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INTRODUCTION À L’ÉTUDE DES FOSSILES 


APPARTENANT AUX COUCHES 

À AVICÜLA CONTORTA 

EN LOMBARDIE 


(Koreodve 1860.) 


PRÉLIMINAIRES 


Le (nit édaum de ta sueoesaion des Faiioes est une des conquêtes les (dus lieureoses de la science moder 
ne. Elle nous ouvre ainsi les ténébreux abîmes du passé, et nous conduit par la main, nous, bommes d’atqoard’hui, 
bien .lu-dcU des sources de la rare humaine, et pour des milliers de siècles nous établit spectateurs des mer- 
veilles divines qui se sont succédé sous rceü créateur de rElcmene Sagesse. Mais si la voie nous est ouyerte, 
cela ne veut pas dire que notre marebe rétrograde soit aecomplie, ni qo’il faille nous y précipiter; on ne 
s’est que trop égaré en vonlant tout voir, tout déchiffrer su premier crépuscule. Ln théorie de FexrltMfvi7é 
des Faune* pour let dfi*era étages ^ est le priodpal et le plus douloureux document de cette prccipilation dont 
les géologues aperçoivent avec peine les eonséqueaees , maiotenacit que révidcncc des faits, loin de les en- 
ti’aincr A démembrer, A éparpiller en quelque sorte le colosse de la création, les pousse A étudier tes liens qui 
en réunissent les membres, et qui font que les parties, per une dépendance mutuelle, se fondent en un seul 
tout, rcuipH de merveilles. 

Queb sont les liens entre un étage et Fautre, et quelle est leur valeur indlvidudle? Entre deux terrains 
marqués par deux faunes absolument distinetes, qudles sont les eouehes qui s*y trouvent inlcrpoeées, ou 
iMcn qu’estrU arrivé sur la terre au passage d’une époque parfaitement caractérisée 1 une autre portant aussi 
des raraeléits parlicoliersT La création et U ecaalion des vivants ont-elles été continuelles, on sont-elles ar- 
rivées à des iotervallesî Telles sont, avee mille autres, les demandes que s’adresse aujourd’hui U géologie avec 
une iiksisunoe siogoliére, et qui sait jusqu’i quand elle devra attendre la solution A des problèmes si abstrus. 
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En aUcndant les génln^es ac jrUcnl srcc avidité sor !o conlîns des diverses formations, ac créent des ter- 
rains de eo^jonetion f les mirictlcnt, les dis&écpjcnt 'avec anxiété (>our arracher le secret qui puisse donner 
oaissanee k une (Iicorte nouvelle et la substituer à VexdusiHtc qui s’ccraulc. C’est ainsi que sc développent cl 
que prcscnicnt tant d’intérét les nouvelles études sur rorigine du terrain quaternaire déjà marquer par Toni' 
preinte humaine ; c^est ainsi que Ton a tant débattu sur IVpoquo du terrain nuinmuliliqoc, que, principnimient 
parmi nous, se sont éicrecs tant d’opinions divergentes, sur Pepoque de la acù(/lfa et de la «nojùhca au confîn 
dn jura et do la eraie^ 

En entreprenant une étude complète du dépôt de PAzzaréla et des schistes qui se trouvent par dessous, 
cquii'ilentsiadubilablcsdes coucl»osdc A’ûrsrn desAIiemands, de Pr/a^e in/raffarfque des Français, daBOHe^hed 
des Anglais, des coucIm^ è Avieula ronforto des travaux les (dus récents, etc., cnGn d’un terrain, qui, quelle 
que soit Pepoque qu’on veuille lui assi^er, se (ronvc néanmoins incontestablement aux connns du lias et du 
trias, je sens que Je mets la main à un argtiment d'actnalité. Si Pon jette un regard sur la masse de docu- 
ments que doit com[>uIser edui qui veut aujourd’hui parler du terrain que nous venons de citer, on devra 
s’étonner que les plus rcoomrocs cl les (dus récents manuds de géologie, ou n'en disent pas un mot, ou in> 
diquent & peine une formation qui s'est faite si imposante dans la seteooe, et qui bientôt va devenir un des 
horizons géologiques les plus sûrs en Europe, et peut-être la dé (Pun nombre inûni de solutions trirs-imporlan- 
tes. U en est cq>cndant ain&t. Cent auteurs mit parlé des couches infraliasiqucs, en leur donnant cent noms 
divers, chacun frappé p.ir des apparences singulières de dé|tôts considérés isolément, dans des localités dcicr- 
minées. Anglais, Français, Allemands, lultena se sont mesurés dans celle Hase oouvdle, tous tendant au même 
but, presque sans s’entendre, sans se voir, et leréüulial qu'ils ont obtenu pourrait être comparé à divers pans 
de mur, qui construits avec plus ou moins d’inldligence par chacun d’eux sur la même ligne, se trouvent A la 
fin former nne muraille, mégalo à ta vérité, sans suite, mais cependant une ronraillc que d'autres (wurronl 
ajuster, redresser, enfin rendre solide. Ce travail peut désormais être tente. Les écrits les (dus récents d’Oppel, 
Terquem, Ilaucr, d’Arditae, etc. , le font déj& pressentir. Winklcr nommément a envisagé le sujtHsoua le poini 
de vue le pli» général, et Ici courtes pages où il a tissu, dirons-nous, Pbistoire des couches i A. eontorla^ 
sont, A mon avis, le travail le plus complet qui ait paru jusqu’id sur ce sujet. Je (ente la même voie, riche de 
documents nouveaux, et qui plus est, avec la eonnaîssBiiee de nouvdlea localités où les rapports straligraphi- 
ques, peut-être mieux développés et la richesse d’une faune splendide, me font présager que je n’aurai pas 
mardié sur les traces des autres sans y üoprimer plus profoodéœenl mes pas, et sans m’être avancé dav'antagc 
vers le but 
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PREMIÈRE PARTIE 


I. APERÇU Gt>ÉRAL SLR LES COMilTIOAS GÉOLOGIQUES DES COUCHES X A. CO.VTOJÎTA 
DA.NS LES LIMITES ACTUELLES DE LA SOESC£ 

1. mULIOGUAPHIK 

Pmir éviter d« répctilioQs infinies, et pour abréger 1rs cilalions soit dans le discours présent, soit dans les 
monograpliirs qui suivront, voici la liste des ouvrages qui «e rapportent ft la g<^logio et à la polcoiildogie du 
terrain qui nousocoqw. Bien entendu je i>e cite que les écrits où il en est question cvpresscmeot soit en général, 
soit en particulier, et j’en laisse de c6lé un grand noinbre dans lesquels, bien quVtrangcrs A notre sujet, fai 
pubc d'importantes notions spécialement palcontologiqucs. Je les eilcrai cependant i leur place A mesure que 
Toccasion s'en |>rcscotcra. Tous les ou> rages suivants, je les ai consultés cl étudiés, A rcxccpiioo de ceux de 
d’Alberti (1834), de Portiuk (1843) que je n*ai absutumcnl pov pu me {irocurer, ce qui cependant ne me 
nuira en rien, car il s’agit d'én'ils dont Ie« résultats, f>our ce qui nous regarde, ont été fondus dans d’autres 
postérieur». Je m’en rapporterai pour cela aux exccUcnls cxlratls que nous en présente d’Archiac dans le MU vo- 
lume de Vilistoire de» progré» de la Géofo^te. 

IN34. D’Aucsti, Bcitrag au eincr Monographie des Bunten Sandsteins, Musdtclkalk und Keuper, etc. Stuttgart 
und Tübingcn. 

1838. l.tTBCRiE, Mémoire sur la partie inférieure du système secondaire du département du Rbdne (iféni.Soc. 

prof, de FnmcCf ton). III, png. 313, pl. 23, 24). 

1843. PoHUOs, Rc{«rt on the gcology of tbe eounty l^iidondcrry, etc. Dublin, Londres. 
tR46. Dtvs», L'ebcrdic in dcniLtasbci llalbcrsiadi vorkomraeiidcn Vcrslcincningen (Pataolographicoj tom.l, 
pag. 34, pl. fi). 

1840. CMiEaicn, Ueber die Gliedcrung des Alpen-Kalkcs iu Daycrisdjen Cebirge (EeonA. u. Bronn Jahrt., 
pag. 437). 

1851. lUiEx, l'eber die Gliedcrung des AI{>cii-KaiLs in don Osl-A][ica {Leonh. u. Uronn. Jabrb., pag. 564). 

— Ltrou), Schilderung des Tannengebirges {Jahr. k. k. ge'ot. ItefchtaïuiaUt tom. Il, pag. 19). 

— Sitm, Die liasslsrlm» Kalksieiiigeb. von llirtcnbrrg und Eiumfeld {Jahr. k. k. geol. Reichiatulalt , 

tom. 11 , [Mg. 70). 

ScnarN^ivL, Geogn. Unlersuclmngcn des südbsycrisrlten AI|«ogebirges. MÜDcl»en. 

— — Neue Pelrcfiiete» des südbayeriseben Vorgebirgrs {teonh. u. Bronn. Jahrb.f pag. 407). 

1852. — Dcr Teisenberg {Leonh. ii. fronn, Jahr.^ pag. 120). 

— ■ — Geogn. Uemerkungen ül>cr don krainerbrrg. {Leonh. u. Bronn. Jahrb pag. 129). 

— KuDiasiTsca, Grol. .Votizen aus den Alpen. {Jahr. k. k. grol. Beiehsanstaltj tom. III). 

Liroio, Geol. Stellung dcr Alpcnkalkslctne, etc. ( XiAr. k. k. géol. BeicLsanstaltt tom. lil). 

1853. EMxeaiCH, Geogn. Bcobaclitungon aus den bsiliclie baxerisdicn Al[»cn. (/aAr. A. k. géoL ReichwutaUf 

tom. IV ). 

Hiver , Ueber die Gliedcrung dcr Trias-Lias uod-Juragebildc in den nordûsllichen Alpen {Jahr. k . k. fféoL 
Reichsanstalt J tom. IV, pag. 715). 

DcNti V. d. Liulli , Geol. Bemerkuogen Qber das nordllcbc Vorarlberg und cinige aDgrenxcnden Gegeoden. 
Zoricli. 

-- Stvr, Die geol. DesebaffeniKrit dos Hcnns-Tliales {Jahr. k, k. géot. AetcAacMSfaD, tom. IV). 
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1693-Si. ScsiFHsvTL, Beitngc sur Diheren Renntnw üer Bayerûcheo Voi^pen <L«on&. «. Brontt^ Jahrb., 
pag. t99 et 913 ). 

ISSi. Ombomi, Série des lemios sédimenUires de la Lombardie (0 kU. Soc.géoL de fVa>ice, tom. Xll, pog. 8i7). 

— Scus, Ueber die bmciûopodea der Kôssocr-Sehiditcn {Dtnktehr. d. k, Akad d. IF^ssMseA, lom. Vit, 

Part. H, jMg. 29). 

IS58. TuQvn , Paléontologie de Pélage mféricur de la formation liasique de la province de Luverobourg , 
Graod-Ducbé (UoUandc) et d’Uettaoge du département de la Moselle {Mém. Soc. géol de France, 
2.* Série, tom. V, pag. 219). 

18S6. Gümu, Beitrüge tur geogn. keantniss v. Vorarlberg, und dem itordw. Tirol {Jahr. k. Jt. geol liefch- 
tanstaU, tom. VI, pag. 1). 

Orm O. Svess, Ueber di Acquivalcnlen der Kôsscoer Schîeblen in Scliwnbcn {Silzungtb. d. k. Akad., 
tom. XXXI, pag. S35). 

I856>58. OrrcL, Die Jurafonnalion Eoglands, Fraokrcldts und des sudw. Deutseblands. Stuttgart, Ebnrr u. 
Seubert. 

1897. QvnmoT, Der Jura. Tûbiogen. 

— Lvtu, Manuel de Géologie élémentaire (5.* édition, trad. par llugsrd). Paris. 

STofFANi, Studii geologici c palrnntologiei sulla Lombardia. Milano, Turati. 

Ci'ato.'n, Appendice alla memoria sulla succcasione oormalc dei diversi membri dd terreno Iriasico nella 
Lombardia {Atii det R. IsUtufOy lom. VU). 

— > IIaits, Ein geo1ogiscl»er Durtliscbiiill der Alpen (SHzungsb. <L fc. Akad., lom. XXV, |ng. 253). 

1898. MoariuKT, Géol^te et Minéralogie de la Savoie. CKambcr)', Savigner. 

— Orpti, Wcilcrc NarhweUc der Kôssencr Sdiichten (Silrunitift. <t k. Akademie^ tom. X.XVl, pag. 7). 

— Roue, L'cbcr cinige an der Grenze von Keuper und Lias in Scliwabcn auflrclcndc Vcrsteincrungen 

(SitZMHpsb. d. k, Akadeiaiej lom. XXVI, pag. 13). 

— lUraa, Erliuicrungcn xu ciner geolog. licbersidiUkartc der Lombardie {Jahr. k. k. grol Reichs(tmlntt , 

tom. I.\, i>ag. 4i5). 

— TeaQiaa, Note en réponse aox oliscrvalinos surl’àge des grés liasiques du Luxembourg. porM. Dewal«|ue 

{BüH. Soc. géat. de France t lom. XV, pag. 623). 

~ Güsbel, MiUeilung an prof. Broun {teonh. u. Broun. Jahrb.^ pog. 550). 

!639. Maam, NoUtt paléootologique et straligrapbique établissant une coneordanec inobservée jusqu’ici entre 
l’animalisation du lias inférieur proprement dit, et celle du grés d'IIctlange et de Luxembourg {BuU. 
de la Soc. gêoL de France ^ lom. XVi, pag. 2C7). 

•— Stoppaxi, Rivisla gcologica e palconlologîca ddla Lombardia in rapporte edia caria geologiea di queslo 
pacsc, pubblicala dal cav. Fr. de llauer [AUi délia Società italiana di teiente naiurali, lom. 1, 
pog. 190). 

— Damca u. Fatis, Die JurS'VcrsenkuDg bei Langenbrüdica (LeonA. u. Bronn. Jcüirb. pag. t). 

— Fatm, Mémoire sur les terrains liasique et keupéneo de la Savoie (Exlr. du tom. XV des Uém. de la 

Société de Phyeiçue et d’/fiet. nalurelle de Cenéee}. 

Opm, l’cbcr die Zone der Aoieula contoria {IVürlem. natunciss. JaÂrethefle, 15 Jahrg., pag. 3i5). 
1860. Wnitm, Die Schicblen der Arfrvfa eon/orta inner und ausscrbalb der Alpen. Mûoeben. 

1856-60. D'Aaemse, Ilisioirc des progrès de 1a géologie, lom. 6.*, 7.*, 8.* Paris. 
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11. RÉSUMÉ HISTORIQUE DES RECHERCHES REUTIVBS AUX COUCHES A A. CONTORTA 
ET A LTISFRAUAS EN GÉNÉRAL 

Quiconque, pour eotnpreodre U question dont nous allons nous occuper ci se persuader de son importance, 
a'eo rapporterait aux traités de géolof^ie élémentaire même les plus récents, y chercherait en rain quelque 
chose peine déterminé. Au 1/os, entendu duns le sens strict et primitif du mot, succèdent invarioblemcnl 
Ica ÿrét bigoTTt», le Keuper, enCo sous dirers noms le trias supérieur. D'Orbigny, par exemple (l), dte le grii 
infraUoiiqut ^ le gri$ du Luxembourg ^ le Hepàt de lla\her»tadt décrits par Dunker, et d'autres terrains qui 
avec plus ou moins de probabilité sont mU en parallèle avec les eouehes à A. contorta. liais il les assigne tous k son 
lias infèritur, c’cst-àHjtre k son siWmurieD , en les faisant synonimes du calcaire i GrypAée arquée. Lycll dans 
son Manuel tmilc des particularités les plus minutieuses qui so rapportent au 6oa«-èed d'Angleterre et du 
Wuricmberg, mais c'est seulement, je crois , dans le Supplr*nrnt i l'cdilton que je cite dans la Bibliographie, 
quM parle en passant , des rapports entre le bone-bed et les couches k A. eontorta. U serait en conséquence 
nécessaire que le lecteur, non pour porter un jugement, mais simplement pour comprendre de quoi U s’agit, 
U serait nécessaire, dis-jc, que le lecteur prit la peine et endurit Tennui de repêcher dans une foule de docii' 
meols, puis de discuter et de renouer ensemble, les élcmenta épars delalbése, ennui et fatigue que je tâcherai 
de lui épargner de mon mieux. 

Les premières reclicrches sur te terrain infraliasique sc réduisent à des descriptions de dcpAls partieU: 
c‘e$t ain^ qull notui est donné de connaitre le grin de Tubingen ou le bone-bed avec scs vertébrés cités par 
Gavicr et décrits jiar .Igassix; e’est ainsi que Defrauce nom fait connaitre la nouvelle espèce qu'il a décrite 
sous le nom de Pecten ratonfensis^ qui cal maintenant une des plus earac(éristu[ucs de l'infraliasique, et qui 
a servi, presclue comme IM. ron/orfn, néanmoiat avec moins du sûreté, li en retrouver et I en rattacher les 
membres disperses. 

Le mémoire de Leymcric sur In partie inférieure du gyitème «econdairc du Département du Rhône fait 
déjà très-bicn rcssorlîr la nature, le gisement, l'étendue ci les rapports de l'étage qui nous occupe et qu'il 
appelle le pemier infratiaeique. 11 distingue 8U*dessous du calcaire d Cryphées arquéemlevx étages qui sont, 
en montant I.* \& grés inférieurs , quartieux renfermant des marnes et dc^ calcaires mngné»icns, sans fossiles, 
reposant immédiatement sur le terrain ancien. 2.*LecAofn‘64fnrd, calcaires compactes ou un peu mameut. avec 
des iumnclielks et des f<»sUcs différents de ceux que l'on trouve ordinairement clins ic ralcairc i Grypla^, et 
avec quelques grvpbées arquée» (jeune âge). C'est le cAfiin-hdiard qu'il ne doute pas de rapporter nu cnicnirr 
de Valognca, au foie de venu, au grés de Lus/iiil»ourg cl d'Ilellange et en général aux depots que les géo- 
logues plus récents identinent avec les «hiucIicsAvI. contorM. En effet il y avait découvert avec la Lima punc- 
(ata, les P. mhniensis, lugdunennin ^ deux csjtéccs considérées aujourd’hui comme caraetérisliqiies ihs dites 
couches. Le ehoin-bâlard crnistiluait [lour lui l'étage Inférieur du lias. Quant au grés (n. i ) il le ronsidérait 
comme l'équivalent | rubahlc du Keuper. Ce mémoire offre même dcadoimccs im{K)rtantcs relatives ô l'étendiu’ 
de l'étage infraliasique en France. 

Une autre tiande, étudiée isolément par Dunker et qu'il a classée dans le lias, a été rcconnire appartenir k 
l’infraluisique ; ce sont des calcaîrca arénacées et schisteux, trés-riclics en fos-siles prés de llatbmiadt. Mais U 
n'y avait encore rien eu Allemagne de bien décide sur i'cxislcnce d'un nouvel étage destiné i recevoir tant 
d'importance. U est vrai qu'en 1838 le célèbre de Ouch avait découvert les couches à GervilUn inflala à It 
Gnibcralpc sur le Sclxberg au sud du Tegenisce, en Cavîère; puis Nurcliison et Liliettbaeh ica avaient Crouicct 
dans le territoire de SaUbourg; qu’cnlin Scliafbâut} en l8àQ déooovrit cl signala i raltenlion des géologues la 
localité classique de Kossen (3). Mais les géologues parurent tous d'accord i y voir simplement le /wru Arim. 

(I) C<wri üémeniiùrt, etc., paf. 494. iVodrone. eie.. lom. I, 7* éURe. 

(t) Si Ton Urv BM I1^« it'IoBcprak à Salibcnrs, elto ptMc à K^ien, à ttivin» 19 nulle» da presiKT et 7 du seecoil dr n» 
par». La ioealUé rklia »« prtriltcaUoos »c Uunva prrt de l'cadraU apprld Reat ia Wiak^l peeitani une dcmi-tiesre, le kioe iriin 
leaUer appelé Klmm par le» babiuoi», à travers k<it»e1 passe U totiie qui mène de Beat lo Wiokcl i Kuisea. (Wiakler, Iht 
Sthuk d. Â. eDitlorld'. 
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De TAngletcrre deraicfU aous venir, binon les indices d*un nouvel clogr, au moins les csraclércs pour en 
reirouvrr les cquiulroU e( toarelKT par voie d'induction et d'bcurcusn applications à sa rcronatruciion dans 
toute r£un>{)C, cl ouvrir ainsi i la géologie un nouveau eliamp vaste et lumineux. 

Déjà depuis longtemps on r avait étudie un depot três*siagulier. Sur les marnes rouges, attribuées au 
Xtte-Red (Keuper) reposent des marnes obscures: entre eelles<i on distingue <]ueU(ues couelics extrêmement 
fossililéres; U se trouvent péic>mélc en grande qiunlité des oa^ des écailles, des dents de poitâons et de repti' 
les; c'est |iourt]uoi ce dcp6l, qui n'a que quelques dccimêtrcs d'épaisseur, fut appelé Bime-hed (lit i osae» 
menis). La localité lu plus riebe tu fossiles de rette nature est Aust-£lilT près de UrUlol, où les rausccs et les 
coileciions particulières abondent en restes et spécialenK'iit en dents (I). 

Ix Done-bed anglais acquît |hu i peu une iuiportanee singulière. Daus le WùrtrmlHTg dès 4847, Plieninger 
avait public U desci'iption de deux dents molaires foseiles rerueillks dans une brèebe i ossements, entre le 
lias et le trias (1). Cétail le fameux Micntksltê antiquun Ptim., mammifère ittfeclivore, qui avec les autres 
mammifères des couches ooiitbiqucs tnrnaee de bouleverser certaines tlicai-ics gcol<^iques et toologiqucs. Pour 
nous à luèsent le fuit le plus intéressant est la decouverte du Bone-bed sur le contiocnl. Sucecisivement en 
Als^iee, cil Souabe, dans le Luxembourg, en Bourgogne et en beaucoup d'autres lieux, on le dceouvrail, et 
l'on eommençaii A trouver un nouvel anneau de jnnrtUm rmro )e« terrains des Ile» britanniques cl ceux du 
continent. Mats la plus heureuse de toutes fut la découverte dans les lits de Porlrush on Irlande d'un petit 
mollusque que Porilok en 18i3 signalait sous le uom d*i4. eon/orta. 11 ne s'ogis&BÎt que d'un petit aet'fdialc, 
ii'ayanl rien en soi de partioiUer, une nouvelle espèce, qui ne pouvait parcouscquenlprc^nCcr par elle*mèinc 
aucun ra|qK>rl pour faeiliter ou la détermination de l'épuiue des couches qui la cniilmaicnt, ou la rccbercbc 
de> équivalents. Ce n'est pas que les liu de Porirusb fussent au premier aliord idetililtéi avec le Bone-btds 
maU nous verrons dans la suite comment lej faits sc liant au fur et à mcsxirc comme des anneaux d’une 
eliaittc, devaient cnGn dévoiler leur mutuelle dcpcuduicc. De l'époque des couches é A. contortOy déduire 
l'époque du Bone-bed^ c'csl aussi la un des buts de ec discours. 

QueiqueDoU Bêche, Mureliisun, Conybeare, Phillips, Mareou, Plieninger, Terquem, etc., fussent d'aecord 
ou sur cette époque ou plus tord en Tascrivant au lias, d'autres voulaient le com{>rcndre dans le trias, car ni 
les vertébrés, ni les mollunjurs n'avaient de vole inappHlable à prononcer. 

La pctilc A. con/orra, naviguant, pour ainsi dire, des Iles sur le continent, et y faisant un temps d'arrêt 
sur mille points, et se mouirant partout co|Neuse, constante daus ses caractères énimcninu'nt sféciüijues, de- 
vait rendre cxlrcmement facile et sure la ferlimlie des é<|uivalenU. Une fois reux-ei trouvés, un sait que 
Hiaeun s'enridiil des richesses de tous , chacun recueille la lumière de tous, chacun a trac rt^mc à faire, et 
l’on ne peut larder â en ublcnir une üéfînilive. L'iœporUnl était que, arec les couches à A. coHtwla appa- 
raissaient pi\>M]ue partout des traces du cl c'est par eette concomitance de faits que l'on doit é 

r.-t. conforta le déicloppcrocnl rapide dons la recherche des équivalents du &oiie-6rii anglais et les conséquences ' 

brillantes qui en derirent pour la science. La réponse definitive sur l'époque du Bont^bed^ ce n'est pas le 
ÙoHe-ted qui devait, et ce n'est pas lui peut-élie qui pourra ac la donner A lui-mcnie, mais on peut très bien 
ratlemlre de ses cquivalmU Irouiés sur le coa:ioent. C'est lè en effet que comoiença et que continua arce 
de riclics arguQtcnis de rapport rccuciUis au fur et A mesure , la dispute sur rexistcnce, U t>osiUon, et l'époque 
de ce dépdt, qui, soit qu'on le range dans le lias, soit qu'on le joigne au Keuper, anra cqiendant toujours 
lev caractères d'un nouvel étage géologique de première importance. ! 

Emmericb signalait en 4849 rcxislcncc d’un nouvean dépèl entre les membres du calcaire afpinen Bavière, 
y découvrant de nouvelles espèces fossiles, entre autres la fomeusc Cardt/a, semblable ou identique i la Cor- 
dila crenataj (pui devait <Hre plus lard une pierre d'adioppeincnt. Avec les nouvelles espèces, il en indiquait 
aussi d'autres {uuliculières au Jura brun. Plus tard cependant (e«il853), en décrivant avec [aient la formation 
de Kussen, sous le nom do rourite* d CervUUes (Uervillieoscbicliteii), il la regardait comme àiuivalenle au 
S. Cas^an, quant à ré])oquc, en la distinguant néanmoins du vrai S. Cassian: il notait A ce propos quelques 
différences entre la Cdrdito crenafa cl la Cardita des coucbcs i Gervillies. La riebe faune qu’il y recucilUi 

(<> Opppl. •TuraPoniMKi'M, rtc. ! 

<S> Wurirai. ^alOT«Us Sabresb., S Jabr SitiUftari. 1817. | 
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(enriroa 100 espèces, entre lesquelles h irès-inléfcs&aalc Ostrea intta^strialn) fournit inAilèrc aiu reehe-r- 
ebes des palcoololngues, et ce fut ca effet d’apres les observations d’Cmtocrich qne Ilaucr fut d’abord d’avis 
que dans les eourhes à Gfrvdlies Ton devait cbercl»or les ^luivalentt du S. Cauian. 

Schafbiull avait cependant commencé à publier scs importantes observations sur les al]K!S bavaroises. Ccsl 
certainement è lui que l’on doit une ^ndc moisson de faits sur U constitution et sur la paléontologie des 
coucAcs à GerHlUes. U commença par les Geognosliche Untemtchungen , où H nous doofte A connaitre que 
les couche» d Gervillie» reposent sur d’antres d.ins lesquelles on découm des fnisilcs qui ressemblent A ceux 
de S. Cassian. U en conclut que les couche» d GervUUe» doivent être régartices comme ai»si anciennes nu moins 
que le lias et peut-^tre davantage, devenant sur ce suji^ dans quatre autres mémoires Mtceossifs, insérés dans 
l’/1iuma/rr <U Leonltardel Broun, il grossit d’avance la faune de ce dé{ièl douvchu et encore incertain. Ccsl simi 
que nous ciimca à connaître la GcrvHUa fn/î/t/n, \c Mcgulothn scutatust lu rAo/udum^n tfigenalis et d’autres 
fossiles nouveaux qui devinrent autant de guides dans la rccberctic plus étendue des cquivaleiiis; c’est ainsi 
que pour la (treiuiérc fois, A ce que ]c crois, nous vîmes devant nos yeux 1*A. con/or/o, devenue continentale, 
quoique confuse avM une autre es|)éce sous le nom d’d. fncrqtfirad^d/a Schaf,. Un autre fossile de beaucoup 
d'impcH-tancc, c'est \e SigtUu» SchnfhnuHL SeliafliAutl en avait trouvé des frogmenU, et était resté tout-A-fait 
tnoerlain sur sa nature. $tur, examinant les dépAts liasi<pies d’Ilirlcnbcrg et deUtuenfeU, trouva le même fos- 
sile dans les eouebes infcrteurcs de la masse liasique et le nomma Modioh SchafhüuUi , indice 00*1010 de 
rcxistcnce du plan iiffraliasiquc dons cette localité. Uevenant à Scbafhiull, je dirai que si dans ses mémoires 
on voit avec peine une confusion trop sensible des terraius, des rappocliements palconlologîques trop précipités, 
et les ligures des nouvelles pétrifications peu licurcuses, ccU n’em|)éclK! pas qu’on oc doive attribuer A Hl* 
lustre géologue une graiHlc part de mérite dans rülustralicm du pian infraliasique dans tes Alpes. 

Les assertions d’Emmcricb et de Schafbâull, tout incomplètes qu’cllcs sont, eurent pour effet de revetUer 
l’attention des géologues sur des formations trop mal connues encore. 3d. Uaucr prit au&sitét la peine de meltro 
en rapport les observations faites {!«r les géologues déjà cités dans les Alpes bcvaroiscs, avec celles qu’il avait 
lui-méoie recueillies dans rAulriebe, Les })rcmicrs travaux de Uaucr furcul suivis de ceux de Kudcrnalsrh, 
FûCttcHc, EJirlich. Ou y discute au long sur les rap{M>rls des cowcAcs à Cen-rVb'c* (étptivalcnts des couches A 
A. eoniaria) d du Daehstein. liais leurs conclusions étant déjA en partie rejetées, ou éclaircies bemuDup mieux 
et résomées dans les ouvrages postérieurs, principalement dans ceux de M. Uaucr lui-raémc, nous ne nous en 
entretiendrons pas davantage ici. Bien plus inlcrc&anl pour notre cas est le mémoire de Slttr sur la Vallée de 
l’Ems. Dans un travail précéiient sur le calcaire de Hirtenberg, etc., H avait, eu citant des es{^cs mainte- 
nani trc»-caractéristiques des couches A A. contor/o, révélé la présence du défièl dans ecs environs. Dans ce 
üouvrau travail, îl en parie d’une manière pitis déterminée, en la dUlinguaiit nettement dans la série strali- 
gra|4jique, et en b plaçant è sa vroie place, c’csl-à-dirc entre la formation de llalbuuet IcOachstein (1855). 

Mais le plus grand mciite dont il s’agit, personne ne refusera de raccorder A Esclier de la Linth. C’est lui, 
A mon avis, qui, antérieurement au travail de Stur, a embrassé le mieux t’emcmble, a le mieux précisé les 
rapports, indiqué la nature, et a suivi sur une plus vaste étendue le nouvel étage, auquel il a donné le nom 
de S. Cauian aupcricur. 

Sans noos arrêter A scs déductions, trop contestables encore, et auxquelles nous ne pouvons souscrire, il 
sera toujours vrai qu’il a fourni aux géologues les meilleurs éléments pour Ica études po^érieurcs sur l'infrolias. 
Tandis qu’Emmerieh et SchafhAutl parcuaraicnl U Bavière, U passait roitiulieuserocnt en revue les pays plus 
méridionaux, le Vorarlberg, le Tyrol, la Lombardie. Set études avaient pour but de tracer la nouvelle carte 
géologique de b Suisse (I), comme coopératcur de Studer et de Merlan, carte od en effet b téne des coucl»es 
A A. coniorta, dans les rcgioiu qu'il a parcourues, parait si eoatinuc, si bien dclinic «ous le litre de Kd*»ener 
Schichlen. 

Nous verrons les modifications que durent subir plus tard les coaelusioiis des géologues suisses. 

Puisque nous avons parlé du Vorarlberg et du Tyrol, nous citerons les travaux de Giimbel, qui plus tard 
(1855) revoyait ces provinces. Quant aux couches A A- conforta f il en arrivait aux mêmes conclusions que 
M. Eschrr, pour ce qui a rapport A U stratigraphie, les plaçant entre les dolomies inferieures indéterminées. 

(<J Starter atkrt Btcher. v. d. UtiUi.. Mark d<r Sthànis, Wioieftbar ItSS- 
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faute de fossnet» et le ealeairc du Dechstein; foiaant dn dolonics iaféricures les bases du lias sipin, i plus 
forte nisoo ropporla>t‘il au lias les eooebes i A. eoniorta. 

Terquem ctudlatl à cette époque ks terrains inférieurs & 1a formation Unique dans la province de Uixcm* 
bourg et dans le Département de la Moselle. 11 se proposait surtout de dccHre le grès <nici(ange, mais pour 
atteindre son but, il traite de tout le système des couebes inferieures au lias et â la frrjp/iafa aremta. Le 
grès d'IUHtangc ridic d’une bdle et nombreuse faune parliculière , n'csl pas certauicmcut équivalent des 
coudics é A. confortât si on veut trop limiter le sens des mou. Mais uous verrons qu’il recèle diverses espèces 
de ces couebcs et i sa base on voit b couche do S(me-fKdj et enfin nous avons dans roitvrage de Terquem 
un des documenU les plus importants pour l’étude de i’infraJias. La faune de grès dilcUangc restait du reste 
comme isolée, et donna lieu k une foule de questions, agitées dans k sein de la Société géologique de Frenee, 
car si b miuce oouelie de Boae-bed suggérait des rapqiorU suinsanu |iour s’orienter, les éludes de l’ensemble 
et des ét|uivnIcnU, auxquels il pouvait sc raltnchcr, se faisaient conlcmporainemenl ou furent postérieurs au 
travail de Terquem. C'est seulement trois ans apres, que M. Terquem, en répondant aux attaques de M. De* 
walque, se LAta de recueillir les fruits des études {Kisténcures, eu envisageant son dépôt d’un |toioi de vue 
bien plus étendu. U avait pris connaissance des publicnlious de DunLer, i^ucnstedt, Opipel, Merian, Eseber, etc. 
1! établit le ptaralléUstne entre le grès d'ilciumgc et le calcaire de lUIbersladi de Dunker; A la base <st le 
lione^bcdt et sous cedui-ci le gitv» de llcirosingcn cl de Lmvebngc, (tarallclc A la Chac de Quenstedl, et aux 
eouehes de Kü&scn, Nous reviendrons sur les eonclusions de ccUc note, qui a répandu sans doute un grand jour 
sur la constitution de rinfralias. 

Continuant notre elicram, nous entrons ici dans un champ aussi vaste que brillant. Nous sommes à l'époque 
de la plus grande ferveur des études sur rdiage infraibsique. Sur mille points en Allemagne, en France , et 
dans la Savoie, en Suisse, en Italie, les géologues y travaillent avec une incroyable obstination; leurs produe* 
lions s'accouplent, sc bcurtcnl, sc pressent au point que ce n'est pas eutreprUc que de tes suivre tou* 
les , et surtout de tirer de toutes une unité de pensée. Espérons de tic point nous égarer en roule. 

Comme premiers cl lufatigables illustrateurs de noire dé}MH se pmenlcnt d'abord messieurs Oppel et Suess. 
Ce dernier avait d^& publié sa belle Monographie da Bnjuhiof>odei dcM eoucAes de A'ôssea. Peut-être, comme 
nous le verrons, il a donné trop de valeur au nom, dans le but, non pas tant d'établir un dépôt partiel, 
que de substituer le nom de füüuencr Schiehten A l'autre moins déterminé de tias infericHr. Le* coucha de 
KSssen furent mieux dUlinguées par les deux géologues dans leur mémoire sur fes û/uirafents da couches 
de A'üiseR dans la Souabe. Des fossiles plus caractérisés y sont dcerils et figurés. Il est encore incertain si 
l’on doit a^gner ecs eouelies au Kcu(>cr plutôt qu'au lias, maU il y est établi avec toute l’évidence posaiblo 
que CCS eouclxrs eorrcspndcnl A celles tjui en France eonlicnnctiL le Pccten ValoniensU Defr. , et au Pone-hed 
des Anglais. Oppel revint sur le sujet dans les premières |ugcs de son travail sur la fonuation du Jura, qui 
Ta oeeiqié depuis 1866 jusqu'à 1858. Il lui sembb qu’aucun fo^ilc liasique n'avall été constaté ibiK le Bonr- 
bal ou (bns les cxiuebcs de Kôssen , U lend A les raïqiorler au Kciipcr, ou plutôt il nous bisse encore lout-ù-fait 
inccrtAuu sur leur valeur géologique, quoiqu'il satUfosse pleinement aux rcclMU'chcs do b siratigrapbie. L'ne 
iléoouvcrtc irès-iinporlantc fut celle qui donna Iku A un mimmire plus tècrnl de lui en 1868. 5Ionsiciir lUivel, 
sous le Dono^bed du Luxembourg avait déconvert les fossiles les plus caractéiùtHjues des eouclies A A. conlorta. 
Si l'on se souvieui des éludes de Terquem, sur le grès d’IleUangc (l'infralias), cl que le Done-bed soit A la 
base de celui-ci, on n'aura }>as de peine A admettre que les courbes A A. conlorta appartienuent auKeuper. Et 
e’csl IA b conclusion qu’en (ira M. Tcrqumi dans b noie <k^A citée. I .49 dikouvcrlcs de llüvcl furrnt [dus 
tard confirmées par celles de Martin dans le Dt'partcmcul de la Côte d'or, d'une manière pleinement confor- 
me, et e'est encore M. Oppel qui eu fut t’orgauc quand dans son mémoire récent de I86P, il ronclui que la 
ligne entre tes couches A A. conlorta cl b uNie A A. planorbis, est avec toute séeuritc 1a ligue de confin entre 
le Trias et le Jura. Ce qui veut dire, en nous en rn|ii)orunL A Oppel, que les coudies A A. conforta avec lo 
Uone-bed, appartiennent au Keuper; le grts d'Hellunge ^ et en général les dépôts entre la GrypAcca arcuafa 
et le Bone-ücd , appartiennent au Ibs. Nous verrons que celle conclusion n’a pas un point d’appui bien sôr. 

Mais nous nous sommes trop avancés sur les traces d’Oppcl, taiidisquc pour airivcrAla conclusion eilée, qui 
serait comme l'L’ItimalMm de la question, nous nous sommes servis d'autres ouvrages importants que nous 
n’avons pas cités. Nous compterons de ce nombre, parmi les [dus iinpoiianls, relui de Qucnstedl lotilulé LeJurn. 
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(khi êluiics paticiiu» sur tes terrains jurassiques delà Souabc, U rèiuUc pour lui qu'il est Irés-diflicile de 
répondre i b question: « Où conicnenre le Jura?* Sur la masse énorme du Keuper, il découvre un grés jaune 
qui à son tour est couvert d'une couche de lfone~Otd. C'est dans ce grés que 3d. DcITncr découvrît prés de 
.Nurtingen une quantité de fossiles. Le meme déj>6t sc répète dans les environs d'Easlingen dessous et dessus 
le iïone-6ed, qui recouvre également ici Ica grc» jaunes fiMoiliféres , et sup^iorle les calcaires i A. Pêilonoli 
C'est parce que \c Itone-bed d'Ks^Ungen^ riche en oâ^mencs, l'est singulièrement en coprolithea, qu’est 
dù le nom de Ooae dt la Souabe k la localilCf et de eloacin au dépiU que M. Quenstedt a eu l'idée a&sct 
hLurre de lui attribuer. Les fossiles de Nürtingen ont été ensuite poétiquement appelées prt'rurteurs , parer 
qu'av'int vécu au déclin de l'époijue tiiasiquc» Us {(crièrent en quelque sorte les enseignes d’une nouvelle 
buoc, comme BVant«eoureurs du üria. L'Avfeula conlorfa ne dédaignait pas même de sè JiKer dans la Cloae de fa 
.Soudée , mais sous un faui nom une autre fois, se bbani ap|>eler GervfUfa «irfocuna Quenx. Le Bone-bed de la 
Souahe avec ses cuuchcs à coquilles était regardé par Quenstedt comme appartenant encore nu Kcuprr, mais il 
ne manqua pas de déclarer que, faute d'un point sûr pour y établir des rapprochements avec des dépûts d'une 
autre loealilc, sauf qtKdques analogies avec le S. Cassian, il était obligé de considérer ce dépdt comme isolé, 
cl c'csl ainsi qu’il e»l resté dans i’otivrage de Qurnstedt. Nous verroiks m son ti'tnps que non Hmlement des 
foMiies prt'cvrsrMrs et cloarfns, qui révélent si évidemment les couches à A. conforta, mais aus»i de la série 
des terrains su|)éricurs décrits par Qucnslcdl, on |>cul bien tirer mature k résoudre la question. 

Ce fut prcciïcnicnl à cette époi{ue que je lenninaîs mes ÈtudCM géologiques et paleontologiques sur la Juitn- 
bardie. Celait une tenUilivc d'une cuinj-léte géologie cl paléontologie loml«ardc, et c’était une première tculo- 
livc, j’ose le dire avec frajtchiy*, quoique plusieurs cu^«cntéeHt»ur^lLombardie, et je n’ai pas manqué de donner 
i chacun ce qui lui a|qnrticnt. Mois pour avoir te rucrilc d'une iMv^nière tenlalivc, elle devait en avoir bumî les 
défauts. Pour ce qui regarde 1rs couches â .J. eanlorla , je n'avnis en main que le beau mémoire d'Esrlter et 
phn lard la première livraison de Quenstedt. J’ai déjè dît ei>dessus quelle importance j’attribue i ce travail 
d'Lsctier; mais celui qui depuis lors avait amasn: une grande quantité de fossiles apinrtenant aux courlies è 
A. coHlorta. qui surtout était en puissance de la faune de l'Amrota. que sa Monographie, lonHju’elle sera publiée, 
lêvèiera si copieuse et peul*èlrc si étrange par le mélange des élèmenU, quel parti dcvnil'il tirer du peu 
d'espéers déterminées par Eselier? Je n'insisterai point ici sur rar^ument, puisque mes observations et mes 
thèses dévclo])pées de nouveau cl mises au niveau de U scicoce actuelle, doivent naturellement fournir U 
matière principale de U set-onde partie. Je dirai seulement, et en |>eu de mots, que la formâtion, IrèS'puiHsaalc 
en Lorabai-die, que Ton doit présentement regarder comme un |i«rrait équivalent des courbes i A. conforta, 
je la plafnis, comme elle l'est en e^ct, entre les terrains liasiques et les terrains du trias supérieur. Elle était 
cependant dUlinguce en deux assises, l’une que j'ai appelée dépôt d* l'Aziarola, raalre yroape des schistes 
noirs marneux, le véritable S. Gusian supérieur d'Esdier. Sur les déicnoinations de quelques fosilcs, et d’après 
deseommuniextious verbales que m’a faites M- llamT, je reportai le dépôt de l'Azzarola au lias, dont il fonnnît 
la hase, cl sur faulorité de M. Eschcr et d'après la détermination d'autres foMilcs, je plaçais moi aussi les 
schistes mfrrncux dans le S. Cassiaii. J’ai déjà consigné dans la flevue géologique de ki Lombardie quelques 
modifications k eette manière de voir. Je me suis exprimé d'une manière plus positive, quoique très briève- 
ment, dans In Concl««fon d t'eiude des pétrifications d'Ésino (i); le (Jus difGctIc reste ft faire: donner des 
preuves amples, invincibles de ma manière de voir actuelle. J’avais certainement mis à la lumière beaucoup 
de faits, dont la sricnce (iouvait se servir, roromc aussi j’étais tombé dans beaucoup d'erreur» qui pouvaient 
la rendre obscure. Mais je ne puis ni me vanter de l’avoir servie, ni m’affliger de lui avoir nui. Les étrangers 
accordent rarement, ou assez tard, aux livres italiens l'honneur de 1rs lire, et je me console de pouvoir ap])Orter 
par mes éludes (irésento» un rémède au mal là où U est, ou pcul-élrc de pouvoir prévenir le mal même. 
Mais continuons. 

D'après 1rs ouvrages que j'ai passés en revue jusqu'à présent, on se sera aperçu que les géologues cji général 
tendent à ranger dans le trias les courbes è A. contorta. U. Rolle fut du petit nombre de ceux qui se mirent 
avec assurance à combattre la thèse contraire. Dans son mémoire Sur Us Umiles entre le Keuper et te lias, 
il se demande où l'on posera ces limites. Dans la Souabe ou observe deux assises; rinfcricurc gréseuse , 

(4) Ut fètri^tieiu d'É»ùte,p*r l’abbè A. Stuppaoi, USS-IMO (Palégni. LonUrJe, I.* aèrie]. 
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comme cfl puerai le Kciificr, la supérieure calcaire tomme d'ordinaire le lias. Tandis que les |ioi^'(ons di^' 
seraient en Caeeur du lius, les mniiiisqites |Mraehcnt pour le Iriss. L'auteur cependant aurait élr le premier, 
comme il le déclare, à indiquer d'une manière positive des moIluM|urs liasiques dans le Bone-Utd , et i le 
déclarer appartenant nu lias, et il eile pour preuve sa DfxstrtaUoH (Toirirrftire (I). l'armi les fossile» du /font* 
htdy il range IMm. Hagenotri I>kr, esjicec qui apfwrtieul absolument au lias inférieur, le Cordmm phiUi>pin- 
num, I)kr, et le Ptcica ihlH d*Oi-b,, ci ü afDrmc la resscmbUncc des faunes du Bunt-bed avec relies 
d'IIctlangc et de llalbetstadt 

M. l>c Hauer iVuil lui aussi déclaré partisan du lias, et a donne à ses tbés» un large dév rlnppemetil en 
traitant des A’ôaaener-Se/i/c/iten en Lombardie, dans son illustration k U carte géologique de eetic eonlrce. Il 
y ré|)cie et y soutient U llvése qu'il avait déjà eommcne<^ dans scs ccrils precedent» (i), c'cst*û<dirc que le 
Daehsicio est tantôt supérieur, tantôt inférieur aux couehctde Kûfsen; il foroiaîl enconséi|uetireüuZMcAatei/i> 
Kalk avec les Aar-9ener>SeftieA<«n un seul groupe sous le nom de L’fiterer Lia*. Comme cette manière de 
voir était basée particulièrement sur les observations qu'il avait laites ni Lombardie, elle me fiiurnil matière 
ô nTutotioii dans ma licaue. Selon mot les assertions de M. Hauer, non établies sur des bases inébrnnlables, 
ont enlevé aux roucAra d A. cont^fa leur précieuse individualité, cl ont perviu la prérogative de marquer, 
quelle qu'eu fût l'époque, un boriEon sûr et neU Mai» il nous faudra revenir plu» ini-d sur ce sujet. 

Cepmilanl les reelicrrbo» ronliimcnl, et cette fois, pour rompre la monotonie, on nous parle d'un dépôt de 
végétaux fossile» au sein de» couche» à A. conturta. Il fut découvert par le prof. Uroutidans la Haute Kranconic 
et fournit la matière é une intéressante communication de M. Gümbcl. 

Aii'dcssus des marnes irisées des grès du Kcnprr moyen, écrit Gümbel, on découvre une série de kiiir» 
gréseux, dont les supérieurs inanjucs par la présence d'abondaiiles eolauiitc». Interculées dans le» couche» 
8U|K‘ricurrs sont de légérci couclics de schiste» argileux, remplis de phyllillics bien eunsenec». C’est »ur les 
couche» à phyliithcs que l'on trouve le Bone-btd^ avec les osscnient», et avec les indices des célèbres prrtitr- 
$eurî du Afoa. L'auteur, dans celle communication, range dans le Keiiper le /?o/ic>ôfd, et coihéqnemmmt, i 
plus forte raison, le» couches à phyllillics. Une zône de schistes argileux, d'rnvirun deux mètre», s'étend sur te 
Bnnc'tedj celte zône repré»enirrait les couches à A. pla»or6is et psiïonofua, et est recouverte par les cou- 
ches à A. Buklaudi et Gr. nrenaAi. 

Deiïncr et Fraas parlent aussi de eotomi/es dans le Boat-btd. Eux au«»i ont étudié clans In Suuabc le» 
dépôts en question, et s'étant projiosé de décrire gcVilogûpicnient les environs de Langen-Drüeken, en (lassant 
en revue les düTérents terrains, ils nous font connailre avec beaucoup d'exactitude la manière d'etre dans 
celte région des couches ô A. cantorta. 

Sur le Keuper divî»c en quatre section», repose le groupe du Bone-hed^ divisé lui-même en deux; i-^ le 
Bane^bed SandAUtn, gré» cl marnes avec une nouvelle espèce de calamite (Cpo.s/erus ); 3.** le //one-^rd- TAonc, 
aliemalive de miu*acs et de ^è», parmi lesquels ou obterve le vrai i?OAe-Aerf avec tout son ensemble d'osse- 
ments caraclérl4tM|uc* , une nouvelle espèce de Pk'rodact) les, l’.L conforta , le P. talaniiwis . etc. — Le groujte 
du i^onc-Aed est surmonté I.** par le PsHwtoleH-ffank avec A. psHoiMlui; 9.* par le banc à A. BuUandit’ 
5.* par des marnes à Grypko'a areuaia, etc. Les auteurs ne se dceidmt pas à placer le Bone-bed-ÿruppe 
dans le Kcuper plutôt que d.xns le lias. Les calamites, par ex., nipfiellciit plutôt le trias que le lias, tandis que 
la /*férodacfy/ia primus ressemble à respèce du Jura. tU le regardent néaumoir» de toute manière comme te 
dc|)ôt eonfmanl entre le Trias et le Jura. 

Les couclic» à .1. eohloria n'ont pas manque non plus d'ètre étudiées dans cc pays si fécond en problèmes 
géologiques, vaste champ d’obscrvatîou ti de lutte entre )i» géologues les plus renommé», et d'où la géologie 
attend d'importantes solutions. 

La C'arfe ÿialogique de la Suiue deSluder et Esdier de la Untb, nmtient, à In limite e.xlérirure des 
Alpes de Savoie dans le Chablais, troia point» marqué» /*, que l'on devait donc rapporter aux équivalent» des 
couches A A. conforta. Ce sont l.° les rochers i l'ouest de Mcîlierie au bord du lac de Genève; S.** d’autre» 
roche» i Test du mémo village, près du Loccou; 3.* le lit de la Draiise. M. Mortîlict (Gcofoÿfe et .Wi’nrr. de la 

tl) rsrinra eiurr VtreUUfutng 4tt nor«I drulMXn lia» mil <fem irtaiuMiraea. llaiDtioars . t$33. 
ütuiii-wg tUt Trhu, «te. i^urrairXnilf Mil CIC. 
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5aro/<) entre les de Biotc (IH de ta Pransc) trouva te F. Vatonten^i* et VA- {Eacheri) conforta. Se» 

questions adrmccs à M. Esctier |»ar rapport au pincement de ce» coucIk», donnaient lieu à une K’ixmse de 1a 
|iar( du gi^loguc suUse» que noti» dléroii» plus tant. Le» conclusions de M. Mortillct étaient, api-è» tout» qu*il 
cuit bien plus naturel de rapparier au lias les o>uchcs de ta Dranse etc. , dont clics formeraient la partie lout'à'fail 
inférieure. 

Les memes localilcs unt clé étudiées sous le même rapport avec lieaucoup de soin par M. Favre. Il décrit 
(,Vtm. swr le.t terr. lia* et tria* de la Saeoie) les rochers de Meillcrie où il trouve trois étages superposés ; 
I.* le loareien; S.” le siuémuricn; 3.* les couche* de Ao'uen. Les rodiers de la Dranse oITimt la même série 
cotre le pont de Diou cl le lac de Genève, tnt les couches de Kdssen contiennent, sdoo lîsclier le Crrrdiom 
auitriacuntt \»H‘catuta ininx-êtriata , la GervilUa inflala, et le BnehtryHium xtrUdahnn. Les memes couches 
scmblcail se retrouver sur le Graiumont qui s’élève plus loi» de Bleillcrtc d ù Motringe les couches de Kussen 
ont environ 50 pieds dV|niiSCur. Ces diiférentes localités ont donné presf[uc entière la série des fossiles les 
plus caraelcriMii|iies des coucitns è A. conforta ^ et le fait le plus înlcrcsisanl que l’on y remarque, c’est le mé- 
lange de foisilcs du gré* d'Ilettange décrit par Terquem, avec des fossiles de Kii^sen. M. Favre croit que tes 
coucAes de Kô»*en sont Fcquivalent de ce que M. d’An^biac a noiuinc le quatrième étage du lia.» et M. Mar- 
cou, conciles de ^irliambclcn. 

Toutes les études que je viens do citer étalent éparses sans lien, et furmairnt divers groupes, comme résul- 
tats d'éludos ou de comjkaraisons partielles. Les mémoires les plus récenU font seulement comprendre que les 
géologues ciimiucnccnt à mesurer rimportancc du sujet, cl à s’entendre entre eux. WioLler a été le premier 
qui ait embrassé le nouveau clmmp dans son étendue, quoique non encore dans .son intégrité, en présentant 
les eouclica è .1. eontorta comme un vrai étage signalé par la sjiécialilc de sa faune, par U constance et la 
certitude de sa position, par son épaisseur imposaule et sa vaste étendtie. 

Apres avoir avec certitude tracé le tableau le plus conqdel de la faune connue des couches è A. C0Mtor/<i, en en 
décrivant et cti iiguraiii qitelques ftouveile» e<|)ècea, M. Winkler traite le sujet dans sa généralité. A|>ré« avoir 
li\é la stratigraphie du dcjMH, en avoir déterminé la position et décrit la constitution pclrograpliique, il passe 
bi>loriqucmenl en revue les études des divers auteurs, paniculicrcmenl de» Allemands, dout il discute au fur 
et i mesure les conclurions. U termine par un chapitre intércasant où il expose le ix^>ultat de ses propres 
observations. 

La faïuie des couches i A. conlorla s’aecorde pleinement avec celle du Bone-bed des Anglais; la position 
slratigrapliNpic en est parbml certaine et constante; mais quelles que soient les conelusîmis que les géologues 
aient tirées des identités S|icciBqura, plutét en favctir du lias que du trias, il n’y a rien de certain scion 
Winkler. Ju«4|u’è {irôiCQl, selon lui, on n’a encore découvert dans les eoudics è A. eontorta ni espèces évi- 
demment liusiqucs, ni es|iéccs triasique»: le tout se réduit ù rhabitus de la faune, qui est tout triasique; et s’il 
y a même quelque esi>éce du lias mêlée à celles des couches à A. eontorta ^ romrae, par exempte, l'dmmoiiirM 
jitanorbii observé par Uppel avec les restes du /lone-bcd, cela ne sert qu’A prouver qu’il peut y avoir mélange 
entre les fossiles de deux époques. 

Voill donc comment M. Winkler, après avoir soumis A Pexamen tes conclusions <q)p<»ées de divers auteurs , 
apres avoir envUagé la faune des couches A A. eontorta sur une échelle plu» vaste que »cs devanciers, couclul 
absolument en assignant celte formation à l’époque triasique. 

La question est-elle donc résolue? 

ilAtons-nous de dire que les argmncals de M. Winkler ne nous semblent pas assez concluants, et qu'il ne 
nous a pas semblé étrange du tout de lire dans le Journal de Vlnstitut (K février 16C0) que M. Dc-Slur a 
donné lecture A l’Andémic des sciences de Vienne (1.^ décembre 1859) d'un mémoire sur les couches Ita- 
liques de Küssen du N.-O. de la Hongrie, où ü est dit que ce errait faire proi<i//rmrni ctolcnce aux faits et 
à leurs eoHsèquences logiques, que de ptrsisfrr à voir dan* les couches en question une subdivision des 
dépôt* keupériem. 

Plus récemmant encore nous Usons dans les archire* de 6'cftére (lom. VIII, iO octobre 1860, pog. !B9), 
que 31. Wright a publié un racmoirc(l) s«ir les couches è A. eo$ilorta de l'Anglclcrre. U décrit d’une rnanière 

(t) D' Wriftr On Ur etc. (aasoaaliixi briuaalqac réobie 4 OxfvrJ CQ 1860, 7te C«oJosli(, IS60, lit, 910). 
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ISTBODÜCTIOÎî A l’ÊTÜDB DEA FOSSILES 
dcUillée ks coudtK & A. contorta de Gardon CUff, pr^ de Wc^tbufjf, lur b Serern, qu’il regarde corumo 
rltinl le meiiteur type de ers cauoiief en Angleterre, et d’autres localités déj& oonnuc-s parla pnrsrncc du Bout' 
6ed. U Peettn vaionieMU Defr., r.trfoubi ainlorta Port., le Crirditim Rhalicum 5!or. «s trouvent ftbondanls 
dans presque toutes ces couoiiea, cl le Bont-Utd y est a^rocié dans plusieurs localités. Il csl irfs-inléressont 
de voir les espèces les (dus caractcrUltques de* coiiclie* à A. contortaf mettre hors de doute rcquitalenre de 
ce* mêmes couches avec le* dépdis jadis caractérisé* par la présence du Bone^htA. MnU M. Wright no va pas 
jusqu’à résoudre la question, si enfin les couches à A. cfyulOTtn a}qMrliennenl au lias ou au trias. 

.Nous votri doue à celle é}to«|ue, comme il résulte de cet essai hisiorh^ue, sans conelusiu» definitive, cl nous 
entrons les dcniiers dans un champ enrore disputé. Avons-nous la prétention de faire pencher In balance d’un 
eMé? Quant à nous, cerlainetncnt , comme eliacun de eeus qui ont lente la même cfitrcprisc; d'autant plus 
qu'en fait de questions scientifiques, on ne peut appliquer le proverbe que qui arrUt ford, ne froure point a 
se loger. Quant au monde scientifique, nous n’avons d’autre prrtenlioii que de mettre sur le tapis de 
nouveaux éléments qui servent à iiAter la eonelusion sur la nature, te* rap^HU-ts et i'tqxiquc d'un terrain au»i 
intéressant , puisque du reste une question ne peut se dire rés<duc que lorM}UP te monde scientifique aeecjile 
universellenienl le conclusion et fa me/, pour ainsi dire, ou ranj de* ^oiV* aeeoMpfi*. 

Aidés des observations de ni» dévaneier»; et ayant en main la faune considérablement plus ridie de tout 
ce qui a paru et qui ic rapporte aux couehesi d. eoNfor/a, notre prétention n'est pn* absolument hors de propos. 

Nous réfaisons le chemin pour notre compte, avec la confiance d'avancer, et peut-être d'aUeiodre le but. 

III. CARACTÈRES DES COUCHES À AYiCVlA COSTOHTA 

S 1.* Pn'ncfpale* synom'rnie* déjà admises du dépôt en quesHon. 

Je place ici ces syoonimies, et je hisse de cété celles qui exigent la solution préalable des qocsiions sur Im 
équivalents. Les conclusions auxquelles nous en viendrons, étendraient le tableau des synonîmies beaucoup 
plus qu'il ne l’est admis jusqu’à présent |>ar les gcoli^ucs. Qu’il nous suffise pour te moment de ce qui peut 
indiquer aux lecteurs d’une manière sommaire sur quel champ nous nous trouvons. 

Bone-bed des auteurs anglais, d’Oppel, etc. 

Infra-UoÂ de Leymcrie. 

Gem'ffieAs Schichten d'Emmcrich, de Gümbel, etc. 

Obérés S. Cassian t^- d'Esdier et des géologues Suisses. 

Cfoorinu* de Quenstedt. 

Kdssner Sehichten des géologues autrichiens. 

Schichten der A- (ontorta de W'inkier. 

Zone der A. conforta d’Oppel. 

Sehiefer der Wetzsteinformationf etc., de Scharhiiutl. 

Croupe de CAzzaràta de Stoppani. 

$ S.” Princfpaux caractères paléontotogigues des couches à A. contorta. 

La discussion sor la valeur spécifique d’un grand nombre de fossiles découverts dans les coucltcs à ,1, ron- 
torla csl ee qui a tenu jusqu’à présent la question indécise sur leur époque géologique. Mais ce qui importe le 
plus c’est de pouvoir assigner à ce dêpèt des caractères palénntologiqucs propres, incontestables, univmcU 
qui le constituent, pour ainsi dire, dans son individualité, et nia doit précéder toute iuvesligalion sur scs rap- 
ports. Par bonheur ces caractères ne manquent pas; loin de là, ils se présentèrent si beaux, si nets, si univer- 
sels, que les couches à A. conforta trouvèrent bien vite une place distinguée danslasérif géologique, de sorte 
que désormais lorsqu’il est quesliou de couches à A. conforfo, tous les gc<fiogues savent de quoi ü s’agit; ils 
savent que l'on entend parler d’un dépàt bien caractérisé, bien distinct par lui-mème, que l'on ne peut con- 
fondre avec aucun autre terrain décrit jusqu’à présent; que si ce terrain peut et doit avoir des rapports, des 
liens avec d’autres icmios, si l'entité de ces rapports est encore en discussion, cl si Ton n'en a pas encore 
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pi*MÎsc k« Itmiles, etc., il n*en présente pa« moins une îndividualiU) propre et que personne ne Jui eonlestc. 
.Nous n'indiqumm» ici que les (M’Ineipoux caraelèm pAlcontoio^qucs, c*est>à-dirc ce qu'il y a de vraiment 
propre au dcpùt* qui te dialingue tout'i'fait cl indépendaotment de toua U» rapports strati^rapbîqui» et pa- 
lêofUologiques qu*it pourrait avoir. 

Un des caractères les plus marqués est d'alM>rü le célébré Bone-btd, c*cst>A<dire lo CnurAe à oftsfments. 
Cest dans cette couebe que Ton a découvert le Microtestet antiquus Piien., le plus ancien mammifère, qui, si 
In science ne sc (rompe pas, a respiré sur la terre. Un bon nombre de reptiles coulcmporains du Microleitts 
ont été, princi|Milcnicnt par |« études de Plieningcr, rappelés i la vie. Mais ee n’est pas sur les espèces que je 
me fonde, car la valeur de queb[ucs>uncs, que l’on a regardées comme identiques aux es|ièces du Muschelkalk, 
eu iriH-conlcsUiblc. C’est plutAldeU valeur complexe de cette couche, qui regorge d’ossemenu, d’ecatUcs, de 
dents, de coprolilhcs, découveria en tant de localités, en Angleterre, en Wurtemberg, en Alsace, près de 
MeU, dans le Luxembourg, i Semur en Bourgogne, i Salins dans le Departement du Jura, etr., que résulte 
un des caractères les plus saillanls du depOt en question. 

Les mollusques nous offrant aua»i un enscTnlle 1 res caractéristique, nous donnent des espèces bien deûnies, 
constituant uue petite faune, qui souvent dam sa presque totalité et toujours au moins en partie, ne refuse 
jamais de se inoulrer parUmt où parait le dépèt. Voici tes espèces propres aux couches à A. cmtort» que nous 
trouvons être les plu» caractéristiques. 

Photaftomra lagertalUt Sebaf. 

Carditim cUmeinum^ Quenst. 

jVyopAorm (nflaia, Emm. 

Anatina praeursor^ Quemt. 

Cardita (Cardium) austriac-a , Ilauer. 

Ltda Dtffnerif Oppcl. et Suess. 

MyUlus { Modiota) SchaptSutli^ Stur. 

Peclen valùnientlif Dell. 

— Falgtri , Mer. 

Arteufa conforta , PortI. 

GeroHUa infiata^ Sebaf. 

PUeatula ( Ottrœa ) tnlus-$triaia , Eomer. 

TercbratuUt gregaria, Suess. 

Du reste la faune des couches A A. eontorta est trés^cbe. Emmericb assure pouvoir compter certainement 
100 espèces de mollusques dans les couches dn Alpes bavaroises ; j'en promets bien davantage des couefaes de 
la Lombardie, et si l'on me paase certains rapprochements, 1a faune des ooacbcs A A. conforta ou mieux de 
l’cugc infraliâsien le disputera en richesse i celles des éuges les plus (ooonds en restes organiques. 

5 5. Caracfèrei péfroyrapAf^s. 

Les caractères pélrograplnques ne s<ml crrlainementpasun bon argument pour la détermination d’un dépdt, 
surtout quand ou l’embrasse dans sa généralité; mais de toute manière il est bon de les connaître, et dans 
notre cas, ils ne manquent pas, grice A une certaine oouslaoce, d’avoir une valeur spéciale. 

En Angleterre le dépôt qui se rapporte aux couches A A. conforta, par et. A CoocDh>Hill et A Wsinlode-Cliff, 
consiste en argiles obscures schisteuses. Le Bonc-àcd y est compris, et en fsit partie. 

Si nous passons en France, le CAoln-Ad/ard contenant le P. valoniemit décrit par Leymerîe dans le Dépar- 
tement du Rhône, est eonstiluc par des ealcaircs coropaetes ou uii peu marneux. Dans le Département de la 
Moselle A lleitange, et dons la province de Luxembourg, grand-duefaé (Uollande) l’assise qui commence par 
une coudie de Done-bed , est , selon Terqueni , eoosüluée par un calcaire griso-bilumincux. Nous verrons com- 
ment l’étage A A. conforta pourra bien s’étendre même A l’assise supérieure, c'est-à-dire au grè$-ea1caireux 
d’UcUange cl du Luxembourg: des grès aussi (grès de Helmsingen et de Lœvelangc) supportent le Bone-bed , 
et ce sont ces grès qui sont reconnus, par leur gUemenl. comme les vrais éiiulvaleuts des coucites A A. eontorta. 
Les fossiles des couches A A. eontorta trouvés par M. Martin dans les environs de Semur (Département de la 
Côte-d’or), etc., gisent dans un grès avec arkoto. 



14 INTRODUCnOS A L*ÉTÜDE DES FOSSILES 

En Savoie ce aont, selon MorltH^, det calcaires gris de fumée mulcnant une certaine quaniilé d'argile, 
«t en partie de Téritables dolumtes, ou même, sidon Ferre, des manies noires, jeunes, de» CBlceim gris à 
coraux, et des Calcaim esquUlcux, bleu fonce. 

Le dc|HU de llallK'rsUdt, que Toq peut rapporter eut eoudicaàA. rotttarta, offre des calcaires Irès-arcnaevs, 
durs, giHiératemetU grU ou bleus, quelquefois bi'uns ou jaunes. U» sont |i«rfois un peu sHiisteux. nêpeudauU 
de ces calcaires, on oUNcrrc des lits argileux jauiiâtres ou bleus, rcssemblaiil aux ouïmes du Kouper. 

Prés de ]].imbcrg dans la Haute FraiKonie le L’o;ir*&ed est accompagné de gK’S cl de schistes mortieux. 

Les coucbcs i d. coalorla dans la Suudbe oui été décrites avec beaucoup de soin |>nr divers auteurs. Prés 
de .Nûrlingen et & Esslingcn ce sont surtout des grès quartzeux qui aecompagnent le i?one-6cd en recclaol les 
espèces les |dus carsclérLsiiqucs des couches à A. conlorta. Aux grès sont assnrié's des couches minces de marne 
bleu&trc, gri»e, jaune ou lihnche. Le Ootu-bfd e»t composé souvent d’un coogloDH*rnt »iliecux oeracc. Dans 
les environs de Laiigeubrlicken nous trouvons utie alternance de mames gréseuses blcu-cblr, Ircs-abondoolcs 
en mien blanc, Itam'CS sur une masse pniüsanledegi-ès compacte, jaunâtre. Près de Mahcb le» mêmes courbes 
argileuses et grêsciifirs, noires, riches en oxide de fer, irrégiUici'cs , noueuses, aliernaal avec des rouchr» 
minces de grès dur cl schisteux. 

Les eouclie» à A. conlorta dans les AlfH^ orientales de la Bavière ont été fort minutieusement décrites {«r 
tlmmerich. La roche la plus distinguée, et pour ainsi dire la plus classique, est le calcaire gris, compacte, hi* 
lumineux. Par dessous on trouve des cnlraim noirs avec siuilli. Entre les un» et les autres on voit s'insinuer 
des calcaires mameux riches d'argile et des sehisici argileux qui se réduisent faciknicfil en lames et en aiguiL 
les. La couleur en e»t géuéralcment noire, mais varie souvent en devenant |4us ou moins claire. Lornjue le 
calcaire se décompose, et qu'il sc produit en con9é<|ucnce un plus haut degré d'oxidaiiun du fer, la surface des 
couches devient roiigr-brun, ou jaune d'argile, cl les marne» argileuses se ciMivcrti»H'ut en L>ouc jaune assez 
grasMT. Certaines couches sont remplies de fowilcs; d'autres nu contraire, soit calcaires, soit marneuses, sont 
une vraie pAle de mollusijues , partieuliércmcnt d'arrphalcs. 

Oti peut à peu près ré|^éter la même description m parlant des couches à A. foatorla dans le TyruI, dan» 
le Vorallicrg, cl dans la Lombardie; mais, quant i cc ikmicr pays, je me réserve naturclicmcnl d'eu donner » 
sa )dacc un com)i<c plus minutieux. 

De tout ce que je viens de dire U ré»ultc que, bien que 1rs grts prévalent quelquefois dans les couches à 
A. contorto, comme en France et dans la Souahe, toutefois les plus earaciérisliques sont les roches calcaires, 
M’gileuBes, biluniincuvcs. ocraréos, »cbi»tcu»c». Ces ruches ne manquent jamais, lù même où les grés prévalent 
et exercent autre j^wrl un domaine exclusif. C'est ec qui an-ive en Anglitvrrc, en Savoie, dans les Ai]>cs bava* 
roises, ce qui arrive prineipdement dans le Tvrol, dans le Voralbcrg, et surtout eu Lombardie, où le dépùt 
eu question alleïnl pcu(*étre le maximum de son üévclo|>pcmciit, soit ]iar rapport ù sa puissance, soit relativc- 
mciU au nuiiibre et à b variété des fussiles. 


$ i. ruissnnre. 

Avant de parler de la puissant d» couches à A. eontorla, il faudrait avoir résolu diverses questions, reU* 
tives Hirtout aux équivalents de cet ébge, et aux omises qui doivent le enm{K>ser. Nous ne pouvons pour le 
moment donner ici que quelques chiffres rapportés par les auteurs et relatifs seulement aux couche» i A. cou* 
torto prupremcni dites. 

En Angleterre le déjiM infralia»ii|vm caractérise par la présence du Bone-Utt, mesuré A Coomb>HUI et à 
WainlodC'Cliff, ne compte que 3 A 5 mètres d'épaisseur; il en a H environ A Essliiigcti et presque 11 A Nûr* 
tiugcn. Sur le Krammcrbcrg et à llimlelang Fépaî^seur des couches A A. coa/orfa, u’est que de 30 A 40 pieds: 
les mêmes oouches atteignent SO pieds A Mittriiige en Savoie. 

Os eliiffrcs sont loin d'ètrc imposanu, et Ton devra s'étooncr de vou* M. Eseber attribuer À son S. Cossiari 
supérieur, e'csI-A-dire précisément aux couebt^â d. eoalorta en Lombardie, uneé{aisseur de 800, et jusqu'A lOOO 
pieds. Et je certifie que le chiffre donué par Eseber n’csl point du tout une exagération , comme on le verra 
en Bon lieu. 
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Quoi qu’il rn soit, je rcpèie que in question de la puissance à attribuer aux enuetics i A. rontorta esl tout- 
ik'fait pn'tnaturée , tant que ne sera résolue prcccdemmcul celle, beaucoup plus importante, sur les limites à 
assigner è ce dê|>dt. 

IV. ÈTEMïfE GÊOGBAPmQÜE DES COUCHES X AVICVIA COSTOIiTA. 

Du grand nombre d’auteurs qui, en étudiant les divers pays , ont rencontré un terrain ira/reHMiJif ue , de la 
multitude des loealiiés déjà citées romme man|uées |kar les coueAes d A. eontortn^ nn peut dcj& ar^cr de 
quelle éicndtM* jouît notre drpdt. Hais «’en former une idée rxaete, c’est une chose i(n|» 0 !i>tl»le encore aujourd’hui, 
il fiiiulroit que d’après les olHcrvationt et les découvertes qui mit toutes }4us ou moins une date très^réeente, 
on eût publié des cartes géologiques oû les couchrs A A. contorta figurassent dons leurs rapports et surtout 
dans leur étendue. Nous en avons en cfTcl quolquc8*uoc.<i, où, sous divers noms, les eouelics occupent leur 
place di?(tiaetc; mats dans la plupart des cartes géuérales et partielles d’époque à peine non très-récente, le 
terrain infraliusiquc est perdu dans ces remplissitgev arbitraires qui dans la vaste étendue de leur teinte itniror* 
me, luiti iniuliqucr une détcnninalion de tcrniîn, ne prouve que trop souvent le manque al»<olu des détails. 
Ce qu’il y a de certain, c’c.<>l que les oouclics à .4. cotUorta nous tracent un des plus vastes des plus sûrs 
boriinns géologiques de rEuro|>c, hurizon qui ne lardera guère A être suivi, fwirec qu’il pronircni rnvnnlagc 
d'une plus certaine iiœiution des lorrains, et d’un rapproebenient plus facile de prédeox rapports. UlTrons 
louteroLs, autant qu'il nous est possible, une idée de l’étendue des roueAei d A. contorlaj en comprenant sous 
ce nom , leurs cituivalenls 1» plus admis. 

Les travaux de H. Purllok uous dévoilent les courbes en question dans Hrlaiide, et précisément dans le 
Londutidcrry. Le Sune-fted, dans de» conditions asscc singulières, est indiqtié à l'extrcmilc nord de l’Ecussc, 
dans le Comté de Stilberland. 11 gil au-dessous de couHics remplies de coquilles d’eau douce (1). En Angleter- 
re, c'««t sur divers points, qu'entre le lias cl les couches de marne ou argile rouges et vertes, se rencontre le 
Jîo»e-Ac<l. r/est parlieulièrcmeut dans les environs d'Axmoutli, Devonshire, dans les falaisra de Wcslburg et 
d'Aust, Gloccslershirc , et sur 1rs bords de la Sevem. La localité ta plus riebe en fossiles est Ausl-Clîff près de 
Brislul. L'euvcmble de ces localités donne une étendue d'environ i 1 S milles , sur laquelle le Boue-bed se re* 
trouve constamment au même niveau géologique, et à un mètre environ au-dessus de la marne verte qui ter- 
mine le trias. Des tics britanniques il passe sur le continent, oû il s'étend sur les provinces scptrairionalcs de 
U France, et dans les méridionales de l'Ailcmngne. D'après les études de Lcvmcrie, Tenjuctn, Martin, Ilovcl, 
Oppcl, etc., nous voyons coramciil on peut suivre les couches à d.eon/orfa, ou Icui-s équtvalciils, pendant des 
traites énormes en Wcstpbalir , dans le Luxembourg (2) , dans les Dé|«rtcmcnU de la Motsclle, tic la Heurthe, 
de la Cùte-d’Or, de l’Yonne, du Uhûnr, dans la Bourgogne, dans le Jura-cénevol (1), etc. 

Urnun a étudié le VmC'bed avec ses fossiles précurseurs dans la Franconic, dons tes environs de Bamberg, 
Bayrcuth et Thumau. 

En continuant vers l’Est nous voyons, comme k dit M. Lyll (4), que les lits de Kdssen ont été suivis sur 185 
kilomètres, des environs de Genève A ceux de Vienne. En effet les ouvrages de Plicnlugcp, de Quenstcdl, de 
.SclMfhautl, de Winkler, d’Oppcl, d'Emmertch, etc., nous font connaître combien le Bont-Ud, avec scs équi- 
valents, est développé et répandu dans le Wurtemltcrg , dans la Souabe, où sont fameuses les localités d’Esslin- 
gen, Nürisngcn, cl ilans la Bavière, surtout A Weiéjenfcls. Les eoucAes de Kôutn sont irè^éveloppées , selon 
M. Stur, entre la Saalc, Waindring, Lofer et la frontière de U Uavière, occupant une sorte de bassin entre les 
Alpes de rAulriebe, et celles de ce dernier pays. 

(I) C'ed U. ttobrruon <)nl s oonstst^ <«MQ circonsuncr. Yojvs poar ks èi^ukls d'Areaiae. ffut du profrà de ta çtnlogie. 
Vol. VI , pas. SI. 

(S) I'm loealtiA fort «tiatii^aèe Uuu k Lotenbourg c»t Klilnfen prvs de Dabiheim, à deox heorea au S. E. de ta «itk de 
LuxmlM-'itrg (V. Orm., Itrtl. AtorSae). 

<S| « Us éiailiet de M. B. iHitnai diaa lo Jurn-cerMsot peateoi faire penser i|u« la eouehe de dokioik et cetk (|a'll dmbiim 
iatra-ILu. ptaréa aa-rkaimi ika grv-pbi'ea ar<ia<^. r^réatniL'Ot ta lériodH romprlN enirc le Irlaa et k lias, atiesiik eu Aile- 
toasna par les nombreux débris da Ikne M. • Deienpt. p«ol. dt$ mctroni de Afentpcitkr , par M. Paul Gémit de Rouieltc 
(Areh. de Grnèvt. US3. ton. XXVtll. pig. }|>. 

(I) JTiiqaet. etc., SuppL, po.;. SB. 
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Il auflïi du reste de {yreudre b c.irle géologique de U Suisse, par Sludrr et Eschcr de la Linth, pour 

voir rétendiic iiatneAse des couebes è conioria (S. Cassian t.*) sur les vrr&ants des Alpes, où res courbes 
se voient sur la rive méridionale du Uc de Genève, et étudiées dans ces localités par >1. Mortillet et Favre, 
dans plusieurs localiics de la Suisse et de la Savoie (1), très-étendues doiis le Vuralberg, dam le Tyrol; s’éleo* 

(() Poor (ocniilHer Int ln<llniiiloiM «ur r«\itt«ne« et d« eoertiM 4 A. «oaloria qaK l‘«n pcoi tirer (tes rcrits des MU. Mur- 

tillet te Pavre. je rnAi tiku fair* de rappirier tel uoe leitre qs*a ea la buav' «Je ia*atlri>««er le premier da ets mestkurs; elle 
QHibeiu à Bu>fl a«tt des Indlcaltoiu tatérrnaBW. 

MiIo.n le SI Buvembre ISSO 


Uan (htr CoUtfue, 

L’iiifra-Maa oo eovehet de K>»ten . rararli'‘rit<' par r^rimia rontorla, a vk ti^aak . en itavoie, dau le CbaliUls, tor le» burdi 
do lu de Gtiaéve. depuis aswa luog- tempe par M. BicImt de la Liath. qui canjviaMMOi avec M Aader, Ta Indique, sur laar 
CarU tèÀogifui d« ta par la klira 1 1 en tr«iU pi>ènu dilTcreiiU. 

Uepuu j‘«| vlsiiu ce 8i»emefli ei J'al reoiunu (TfSiu tl« ÛiaMuis, ISM), le naètite terraia de 1‘aatre da Uc, à la Deui de 
iaman, caaïuo dn Vatid. Soiste. 

M. Favre, après avoir étaiiiè avec aotn, dîna mo Memoirr ntr Ira timuni lûusiuai rl Xtupênem dt k Sotmc, IBSS. ka 
rooeliu dea luaiii'U lDilJqDè«> en Ch.tblau par M. E»cber. au lieu de 1 m poursuivre, oonuae moi. en Suisse, lea a poursuivies 
MI Sat««te, cl les a relri>fiti-«>« jusque aur lot eiHtHni nord du Fauritfny. Il a recaeiiil au Mi'do. près de Bnoiievillr, pleuteurs fos- 
silea. des (rés d'Ilelunxe, ei à Mainagc, entre S. leaim et Tanliife, en ahondanoe des Jricuk contork. 

An-deià rien ne dMeUii plut re\isi««co da rinfra-liaj. quand en JftSB. mcMieurs de Viiinet ei PfMci «Skouvrirent an fort de 
1 Esaeillou, au milieu da Alpes de HaarMune, a peu de duUncc de MonlCenis, uo cairaire foonilili-re. |.es fouîtes sent en l/es- 
mauvais état, eeprodant M. LouU Piiiet «Uns Si*s Chtirt pëoli»piq»«f lur 1er Jlpei de Miutrienite, ISSO. tes rapporte au genre 
Lima et ke estime trfasiqnes. Plus tard, dana une leur* du 40 cetobre IMO, M- Pillet me dit; «La fort de 1'F.uelUtiu avec ar* 
irirtda est ineouietlablement du Koswn. • Et il me «feminde al Je n'al reroonu dans Celle partie «ke Aipea aucun tait qui ponr- 
raie osrroborer mte asaeriion. 

A eola J'al répondu que dam les eoucties caleairef qui diMiincni BatdoO’ictie, du eôtè du M. TliiMr. vers to Col d* U Roue . 
et dans eellm qui a'iUèvcnt audetsus des granxa du CUhbier , en lUnrIenne, coucIms qoi . cumme celles «le l'E^tclIlon, reposent 
aur desqumiiM partie sgpirioare de» gra anibnciL-rea . J'al rencontré dea P-.-lj picot rameuv. f'>«mant dcsvrinnsou bourrekt» 
apathiques, noirs, qui Mrpanlent et t'eflcbevèireni dans la pkrre. Cette eourtie à pL>l>[4ens pourrait ae rapporter au calcaire 
cooienani beauconp de corain , cnnehe g et couebe IM de la coupe de Meillerfo , an bord du lac «te Getn've, donuée par M. Fa- 
vre, rùitcbw qui font partie de rinlra-liaa à iriniia, aigaalè par M. Eacber. La couebe de Polypirna de lUorirnno a amst de 
l'analogie avec le buie madréporiqu# de LombardJe, qui forme un boruon entre la liw ioferteur ou sinèmurien et nufra-liu. 
eoïKliM de K««aen à Actmlo. 

Agnioc, imn «ber Collègue, mes taluUtlona lot plus cordiales. 

r«(rr Irêi- dêreue 
Gaaaici ne Mobtiu-st 


Plut tard H. Moritllet m'adressait la note suivante. 

• Pour cumpléier kti déiaib, que Je voua al adrestéa, aur ks coacbe» do Savoie qnl peuvent, avec plut ou irtoliia de certi- 
tude. éira rapporkn à Hufraliaa. je dois r/uuaaer une lelire qva |a vkna de roeevtiir de U. l'abbo Vallet. 

• Ce Basant, au»l actif que modale, après avoir tecùoap A Uairinge, daoi la parue nord du Faueigoy, la raurbm qui 
depuis oui été lii'crltn par tf . Pavre . I«s a pounulvisa Jusqu'au casjtra «ta la Savok. Il ko a nwonanca i la montagne de CliAiillmt 
cuire le Graad-Brmard et le Repesoir, où ella ae trouvent renvonnSM sur le pou-Jlngue nontinoltiique , par l'elki d'une Lnntcr 
qui s'oi4 opériie obliquement. Il lec a reouono» encore près de Serravalle, A la m'^oiagoe de SnlkM, eoira la Tournelle et le 
Moût Cbaroin. On remarque IA, comme au Repoauir, eu partant d'en bas: 

I.* CarfiMuie et gjpae. 

t.” Calcaire marneux rouge. 

I.* Calcaire dnr erbtaUio pétri de petits atépltake et da pems gaskropoda 

4.* Oaai la pania supirioura grande «paisaeur de calcaira oosrs dont les coucha août dispoeèea eu éseutail. M. Vallet y a 
recuilli «la Amm-wiki et de» firlranites de grande IiiIIq, qui, dit-tl. tappellcut In forma dn lias. 

• Les oxKbes a.* l apparUconenl bleu A l’inlraliaa, ooenme vems ponvei voua en assurer par la fuailM que U. Valkt a 
bien voulu voua envoyer en cnnunontcailon et parmi traquais on remarque pluikurs itécvle UMkvta. • 

J'ai easinioé les fouika ludiqua dana la nok précédente. Ib gisent dans un calcaire noir, esqullleui et forment une vraK 
lumoebelle loni A foii sembUble A «erialna vark-ks appartenant an grwpo de n« lumadiellM et MbMia uuirs Infraliaalquea- 
Je ne parle pu d«u petits gaakeoptsks. qiù sont bien Jolis et variés <au moins deux aiwoa «k CeriUMm. une l’Aesimuila. 
une AcfetnUw et un ékgani petit fisrAe), mais qui m prkement pas da rapports bien marqué* avec notre tauno iarraliaaique 
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(Uni d’un bout i l'aulrc de la Lombardie, poMédaot partout une puissance exlraordiaairc, partout caraclértsé 
d’une manière rtonnantr. 

Les eouehes à A. contorüi ne nianqiHmt pa5 d’èirc indiquées par les {géologues autriclticos dans bien d’autres 
lorties de l’Enipirc d’Auirielic, et rntin un méaioii'C de M. Stur que je trouve annoncé dans le journal de 
rimtilut (8 fév. ISGO) nous aaaoi»n rexisteiicc des eouciies k A. conlortn dans U Ho<igrre. 

EnGn resminant ccUc esquisse sur l’ciendue des coutlics k A. conforta, dans laquelle nous n’avons certaine- 
menl pas abondé en détails, on fieut dire quo ces couches, ou plulAt eeUe formation, sans parier ici de la 
prcseucc du /ione*6rd daus le Sutherland, dans des conditions loul-Â-fait onormalcs, ac montre sur une large 
zone, qui du Nord de i’irlatide et du midi de rAngk'ime, en passant sur le Continent, orcu|)e les région!^ 
seplenlrioiiidcs de la France et de ritaiie, et les méndionalcs de l’Allemagne, une zone qui partage prr44|ue 
par le milieu l'Eiimpe dans 1a direction du NÜ. au SH., une zone qui ne lardera guère i se compléter par lea 
études uUérteum, en se développant sans interruption depuis tes Iles Briiaaniques jusqu'à la Hongrie, de 
l’Atlantique pre»<]uc jusqu'à la Mer Noire. 

V. POSITION STRATlGllAPHlQtE DES COUCHES X A. COi\TORTA 


Tandis que d'un tôle tes connaissances sur les couches à A. conforta sont fi éparacs, et que fon dispute 
encore sur leur appartenance à eelui-ei plutôt qu'à criublà des terrains d*é|MX|uc établie, il est consolant de 
l’autre et en même temjtv fort iniéreMant de voir le plein accord des géologues sur leur |iosition siraiigrapbique. 
Que les couches à A. conforta, ainsi que leurs équivaleiiU, appartiennent en tout ou en partie plutôt au trias 
qu'au lias, c’est une qursiioii sans aucun doute de la plus grande iiri{wr(ance, mois avaul tout il faut ru pré- 
ciser la positiüo, et un l’a déjà obtenu de tiwuiére que les résultats qui en dérivent doivent être eoiksidérés 
comme les mieux avérés et les |dus posilifs. Lea eouehes à A. conforta sc trouvent entre le lias inrérieur et 
le trias siqiérirur, et la fauna de e« coudics, considérée dans ses spécialités, est eutre tes fossiles du S. Cas- 
sian et la faune tiiaïquée |Mr la Cr/^pAo’fl arcuata et par l*/l. Bncklamli. 

Î.C grés de Tiihingen, e’cst'à-Uire la couche à osseincnts, est placée à la partie supérieure des uinroes irisées. 
Les dépôts caractcrUcs par la présence des fossiles carariéristiques à A. conforta sont placés, nous l'avons 
déjà ru, |Kir M. Leymeric au>dcssous du calcaire à CTi^pArra. 

U môme position slrnligrapliique a été assignée à ces couches à A. eontorta dans le Londonderry par Port- 
lock (I), et il n’en pas autrement du Bone-tfcd d'Aust-CIHT, etc., en Angleterre. 

En nous np|iorlanl aux travaux des MM. Terqunii et Martin, nous trouwiiis, qu’entre le calcaire àCrypItées 
anjuées, et lc« tuanies irisées, il existe 1.* un grés caleareux (le grand dépôt fossilirère d'Hetiange et de 
Luxciiibourg); 2.* un calcaire gréso-bitumineux. C’est à rborizoo de ce calcaire gréso-hitnmineux, ou mieux 
à un niveau un peu inférieur à ce calcaire, que se rapportent W ûonc~bed et tes fossiles des couches de Kossen 
découvertes par M- Martin. CeM donc toujours cotre le lias inférieur et le trias supérieur que sont platées les 
rouelles à A. contorla, et cela se vérifie sur une immense exlCRsion de pays en vVestphalie, dans le Luxem- 
bourg, dans \Cê Départements de la Moselle, de la Mcurtbc, de la Côte d’or, etc. 

Du reste II est inutile de continuer à fournir des preuves de ce qui est onivcrseltcmcnt admis; car, eoosultex 
quelque géologue que ce soit, à peine est-il question dos couches à A. ecmtorta, ou de quelqu'un de leurs 
équivnIenU. dans le Wurtemberg, dans la Souabc, dans la Bavière, dan» la Suisse, dans le Voralberg, dans 
le Tyrol, en Lombardie, partout leur position est fixe, iramanquablctiieni entre les dernières couchea du trias 


le a'at donc p>u ero S profios pour le noneot de m’eu occuper dmwLnneBl. La qoiBtUé ri I'ImMIm (Scs pcMM setphslrs, dwat 
ta r«lic «St peine, «tonne au cuntraire au «tüpOi de Sallens une araotle reMetsbIatice a«M d<js lesiaebellfs de* eosebcs * à- ton- 
farta. ftUlx la clKisv U pis» cueicluaula e‘csl d'jr trouver en effet des espère* de cm coiKhcs Üoire l‘A. tantorta, d^i Indiquée 
par H. Noctillel, d«Mit pSadeura csereplaircs t<ml bien rceunnaisubln, J*y ai bien dbtlngoè le* espèca laivaDics: Mjftqtfurio ta- 
fiaia Emoi. . Cunlitii «MtrVoMf llaoer, icimia preporM , d«am(« 5trae/Xti«tin Winkler. 

tl) Ne cuaaausaot pas cvcuase Je Tai dtt, i'osvrape de R. PurlVik, J’eaiprunle ertie nvUer à une cvonoxikaliua vertuOe 
de M. Meruu. 
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et les prcOTM^TM tttUfs du 1U<. Cilrr ici les magnifiquci profils donnés é cc sujet par divers auteurs devieu* 
drait superflu pour le but que nous nous proposons. 

I/flccord des iiràtoKues dans le placement des eniiclics i A. conlorAi, ou de leurs rquivaIrnU, par les rapports 
slraUgn]thi>jur>i avec d'autres terrains déjà complètement conni», Tut on ne peut plus providentiel, au milieu des 
incertitudes qui résuttaienl de rempressemmt simultané de tant de ftéuloguci autour des difTérenls fra^tments 
de ce terrain é(mrs sur une immense extension, cl par conséquent de leur impossibilité de s'entendre, de Tap- 
plication d’une iitfinilé de noms divers, de rapprochements théoriques ou faux ou inexacts. Cet accord fut 
providtmticl, dis-je, car une fuis fixés sur la position stratiji^pliique du terrain, la question principale , 
celle dont dépendent les autres, est résolue. Par là je ne crois pos que la confusion qui est rês^illée des ap- 
préeinlioiK peu fondées qu’avaient faites MM. Sttulrr, E&ehcr, Merian, et je dots ajouter, que j'avnU faites moi- 
même, soit aussi terrible qu’elle Ta semble i M. d'Arrhiac (I). Si les géologm*& suisses, en prenant le mot 
S. Caaaiau comme repnscotanl de l’ensemble de diverses assises, ont placé les couches iurraliasiqucs i son sommet, 
tout en SC trompant par ra|q>urt i l’epcique de ranîiiiaUsation, üs ont donné i ces coudtcs hmrj^ace de droit. 
Même à présent, quant à la série donnée par M. Eschrr (S), parrafipurt i la Lombardie, il n’y a rien i clianger, 
!<auf tes questions relative» au ealfnfre à .Vegalodutt ( iim tiolomie aupér/enre l/asfi^uc) déitendant de la valeur 
à attribuer aux deux mola i>ncA.ftem et CarJ/iim Trfqufttr. Cest une question de mois, pliilAt que de faits; je 
crois pour ma part, l’avoir, par rap|>ort aux faits tels qu’ib se montrent en Lombardie, lésoluc asscx bien 
dans mn /twfs/a etc., et dans mon demtrr ouvrage les Prtnficatto/u ttÉ/tiNo, cl j'aurai rocresion d’ajouter 
encore quelque» mot» plus avant. Du reste, la question si les couches à A. conforta ci ses cquivalcnls doivent se 
rapporter ptutAt au trias qu'au lias, n’a pas clé soulevée par les géologues suisses; e'esl une question vivante 
discuicc à oiAraiKc jutr le» grâlogiu*» anglaix, allemamU, fran^is, suu»cs, italiens; loules les naiionaUlcs y oui 
leur part de faute» cl de mérites. C'est te que nous allons voir. 


I 9. t'poqiie rfei couches à A. conlorta deduile des études de divers auteurs. 

Une fois établie d’un commun accord la position slraiigrapliiquc des eouebcs à A. contorla, la question se 
trouve tout à bit siui|difiéc, quant à leur époque, car il n’r n plu» qu’à choisir: Il but, ou le» da^oer dans les 
terrains triasiques, ou les placer dan» les jurassiques, en les considérant ou comme au sommet des uns, ou 
roramr à la ba>c de» autres. Mais, de se décider même sur ces deux terme», ce n’rtait pas clio*« facile; le 
désaecord csmslaot des géidogues en fait foi , et plus cncx»re rincertitude qui se révéle dans prr^iue tous, quand, 
apri’s nvuir exploré miiiutieusetnenl ecs courbe» probléiQaliqucs, et discuté dan» toute sa rigueur la valeur des 
organisme» qui le» rempUwciU, tb ne savent caeorc se dérider i les comprendre plulét dan» le lias que dans 
le trias. Votons si en réunissant les principaux documents relatifs à b question, nous pouvons b résoudre. 

M. d'Albrrti, le premier je crois, qui ait parlé dctcmiincmotit d’un dn équivalents des couches à A. contorla, 
et en a indiqué les justes rap]iorls siraligraphiques, tout en plaçant dan» le trias la gris blanc de Jàliingcn 
et su courbe suptirteurc i ossements , remart{uc rependant que tou» le» fossiles de ce grés ne saut po» exdu- 
«ivemcnl propre» au trias. Aussi les dénia de Spharodut ne se trouvent pas au-de»ous du lia»; l’dcrmfHS, peut- 
être r.I. HobüUy appartient i et dernier grou(ie; un ifshobus est plus voisin de ceux des courbes ooliliques 
que de ceux des marnes irUées et du niuschelkalk, rtc. fS). 

M. Lcymerir a considéré le Choin-bûtard comme conxlituant l'étage inférieur du lias. Si avec les Pecten 
taloniensis , nu lugdunensis, considérés aujourd'hui comme carartérl«qucs de» coui-lic» à A. conforta, existe 
comme il l’a indiqué la Lima puncftiUt (4), U avait un bon argument pour cela. 

Les étudi's d’Lmmcrich ne présentent rien de |»lus concluant. Lui, qui daiu le principe turlinait(5) à placer 


i.l> tfi$Unr« dtt piofris ét ia fol , Vol. VII. [uif. SSO- 
S) Cir,aaa. CM. hewtertk. 

«tj ÜMbciuxc. Nul., vol. VIII. pof. »57. 

J’ai ri''terniAS crUe R»SnK «sp>.*cc iianal tes toallcs <J« t’Aizaruta. 
tSi IVIwr»! GbeiifniHf , etc. 
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SaDâ te liai les couches è ftrvUHety a fini (1) par le* admciirc comme équiialcoU du S. Csuiaa. Sclialbaull 
lai-tnéme, i qui e*l ai redevable la faune do riafraUasHjuef s*rst pronnocc d'une manière bien dou(eu»e &ur 
l’époque de ses fossUea. Hais une des rspéers les plus singulières qu*M a dccouvcrles présente un eiecllrut ar< 
futnenl en faveur du lias. En effet, comme nous l'avons indiqué, la Modioia ScbafhûutUt une de» espèce» 
ajourd’bui le» plue nniciéris(M|ucs des coudics à A, contorloy est rilcc par Stur, avec beauroup d'espèces |s>* 
sitivement basiques dans lo calcaire de IlirlemUerg. 

Ll a déjà été plusieurs fois ohscnë qu'Eschcr, Hcrian et Sluder, ont placé sans la moindre hésitation, les 
fOucAcs dt A’dssrn au sommet delà fornuilionduS. Casstaa, croyaot p<»uvoir y constater la |Mé»ence de TofiVa 
alpi$ta, du Spondp/iu oblfqtiu», et de la Carditn crennUt. Quant aux deux prraiiém, U n'y a aucun doute que 
la dclcrminaiion a été précipitée; quant à la C. aemta cependant, la cltose est encore en sus|ictis, rar je ne 
crois pas qiic l'an ait trouvé jusqu’à prcsenl un caractère qui distingue d’une manière pfécUc la C. crenata du 
CartUum awttriacum llaucr. Les géologues suisses renonçant tout & ^t A soutenir la valeur attribuée à leur 
déterminaiioti primitive, n’ont pas accepté non plus les conclusions roulraires des géologues autricbieiis; et, 
si je suis bien iiifomvé, ik persistent A croire la question non encore décidée (S), car ils reiiciinent comme 
absolument douicitses les dclermiiiations de fosviles regardes eoemne liasiques par M.'* de llnurr, Suc»s,ele. (3). 

M. llaucr en effet, renonçant A l'opinUm qu'il avait écuîse précédemment, que dans Ica emiehe» de Kdssen U fal- 
lait ebereber ks équivalents du S- Catalan, soutient que les eoudves de Kùv>en doivent être ronsiderées deddénienc 
comme lia»M}iica, 1.* parce que dans ecs couchea on trouve des Dracitiopodes et des Lamellibrnnchcs liasiques; 
1.* parce qu'A Luzexfcid les losailes des eouclics de Ktisten sont roèicH aux ammonite» basiques; 3.* |«rce que les 
couches de Grcàteo contiennent, avec les fossiirsde Kü»srn,des bivalves basiques. —Celte mimid'c dcvoiriHail 
partagée par M. Sucsa. i’ai dè^ donné, dans ma ( p. iol ), une courte analyse du mruioirc de Sue»» 

aerr les AracAlo/iodes des eoucAes de A'ôiscn ; qu'il me sufllse A présent de ra{qx.-lcr commeol H juge des eou- 
cbes basiques et inéiuc comment il tnid A substituer le nom de couches de Kussen A l'autre moins détmoiné 
de lias inférieur. L’argument en faveur est le mélniigcde bradMopode» |tarticuliers aux couches de Kossen avec 
ceux des couches d« tv(arhemb«‘g, etc., cmainement basiques. J'ai déjà exposé mes douitit sur le manque de 
données 6ifxitigni|diiques sunisanlcs pour ju^ifier le metange (lalBOnlologfque, et j’ai des raisons de croire que 
M. Suess iui-mème doute mainlrnani de U valeur de quelque»' une* de ses vues, méine par rapport au rappro- 
chement de certaUts terrains aitrc eux. Quoi qu’il m soit, bien qu'on put désii er des cclaiicikacmcui» afin d'ad- 
mettre quelques condusions, pour ainsi dire hléi-ales, il sembUil que raccord (tarfait entre les deux gculogues 
si distingué* llaiter et Sues», et les arguments ailoplés, ne laiuateiit plu» de doute sur ta |dare que doivent 
occuper dans le lias les couches de Kossen. 

Mais son» parler d'outre* travaux |>ostcricurs où le* conditsions des géologues sutriebiens sont révoquées en 
tl) Cèot. K^aboOtt. , rtc. 

(I) h cruti hlm faire 4« reprodoir» fel U lettre «le V. Cvclirr de U a M, Mortiilei, rsppwru'-e par « drmfrr «lana aa 
HMofie dt la SmhiIc A U page ISS. • Ce qui ««l aoü* «l»i» U CarN- réul'.tftqae de la Su»««* l.t . imaia de Sai«t-Ca»M»ii , o'aii 

• d’spnu In r'cfarrehn plos n»o«ellei, pas reqolvalml da vCriuhIr Saint CaasUn. enat» ce l.t ni le repréemuai ri la coati- 

» anatloR directe de* K<u*e»rr arhvehteo de« gM«irue« aolricUicm. N./09 io4Di»n Wnl d'accMfd i|W «a K«*«aer-arhleUlui repu- 
•• Hfll auilnaiu de» Ih>lomUi IrMilfMi qnl. etin sont Mierpuct-ci as Kmper va Saial-Caman, de manier» qa'it a*y a 

• pM de divergrnen «PopImoB cor le givriBcnt. Toute la diiï<^<nec («naïue m c? que le» Anirirtiimv renferoient les K<>Mtm«r> 

• vehiieliiaa dan* 1» lta« , m dHani qo'ii» coDlleaneDl on certain ouiabre de «critatile» fuaMira llajiques, Icb que Àm. MtsfcalM 

• tiriig.. Aaa- Ktt4i»a Ucfel.. lima glfonk». Spirlfrr JTkiiulrrf, etc., tandb qne M. Ut-riao cl bü 4 Cvnildfrona le Kinsmer' 

• «chirKlea rumme r>Uafr« te plaa sapCrimir da tria» : 

• I.* parce qoe, dans in contrée*, qoe nom ixmnauMO», mtii; n'avons tronvo dvM k» eoïKbn aocan fiiaiile qui auU eonno 
« du liu de» autrrs conirér». 

• «.* Parce que W mochM A Ammoallr* «rblri se IroOTrnl enntiamineiil an dMsui de» Kuoiener-aelilchlrfl. 

• 3* Pare* q«» it fiaa* dre Kutueuer srliichten rappelle |iar plu»ieur« fvrnn, nuiannieni par scs Aesrad^ gTgphtreia, Ira 

• roene» triaOqae». 

• Vous pvuvct dmc rcmstdèrrr ira coschn indiquée» Lt eomne tria» >* plus su|N>ncar ^facir» marin des eoocbri le» plus 

• tuaiM da Emper alleanahd), ou blea comme Mas |* p.io» inMrfetir. Bat* doai reqalvaicnl a’csi. jiuqo’A preaent. nalle p«ri 
« eemprit tua» le auai de tias. excepid dan* le» irataux dru Anirichknv. > 

<3) Le* rueUtM liaaiqaev IruavCa arion Haacr H Saite dan» les cuoebe» de Kusscti srraicDt le» Rolvaarr. ATHCula eomptonaU 
Sow.. Piluia leliim Y. et 9., Prelra MasInitJ N>it. Terctrabilla (uniKta, Sü«., Sptriftr roiiranu SebL, Spiriftr UvtaUri David. 
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doQie, il Buflit d’obMrver qo« dattB im des plus récents mémoire», relui de M. Wiakier, il est affirmé aree 
toute assurance que si les fossiles determinés par Merian cnniroe tHasiquev, o’ont été regardés eomme tels qoe 
par r-rreur de délcrtninBlioii, oti doit en dire autant des fossiles detereniDés comme liasiques par llauer. 

Bien auparavant UM. Suess et Oppel, dans ieur mémoire cidlectif sur les equimlents de$ touchtâ de Kâwn, 
déclaraient qu'î! ii'y atail aucune raison positive (loiir les unir pluiéti au lias qu'au trias, et ils se contentèrent 
de le» indû|uer sous le nom indétenniné de courèea eonfînantes {Grcnzcn*»cliirhten)t comme marquant Ir» li* 
mites entre le trios et le lias. Oppel reste dans U même incertitude dans son bcJ ouvrage sur le jura. En 
discutant la question relative au OoHt’bedy plusieurs^ dit-il, considèrent le Bon«'i>ed, curouie eouchte eonfimn- 
Ui et le mitlcot dans te lias; aimi font De la Dédie. Murdii^n , Convbeare, Phillips, Marmu, IMïcninger, 
Terquem. Peu s'aeeordérenl i le placer dans le k<’U|trr, D’ahoi^ on ne peut affirmer qu'aucun fossile raracié- 
ristique du Oone-bed, ou de ses équivoIcnlB. ail été trouvé dans le&jcoudies du lias. Si Ton parte des vertébrés, 
il e»t mi que Plieningcr afltrmr que quatre de ces «qièces sont roaimunes au Muschclkalk et au Bone-hed (I); 
mais d'abord, continue Oppel, ta petilMsc des dents, sur lesquelles est basée la drtcrnjiualioo, ta rend moins 
rertaine, puis d'autres espèces qui manquent au Irian, ont heiiucoup d'analogie avec de» eqièees Ua<Hqucs; 
eoGn dans plusieurs localités les restes des vertébrés appartenant au Bone-bed s'élèvent en partir dans le cal- 
caire à À.planorbiM indubitablement lîasiqtie. Ce fait tré»-iin|N»rtant a été vérifié par Oppel lui-ménie, et il n’v 
a pas lieu d’en douter Quant aux mollusque», ü{qM‘t y trouve tieaucnup d'afliiiUc avec ceux de S. Cassian, et 
jusqu'à présent on ne peut dire que les études suffisent [>our établir sans aucun doute leur eonvciiamr avec les 
fossiles du lias. Il termine en disant que si Pon ne peut affirmer, sans craindre de se lrnm|ier, que les vertébrés 
apparticnciil au A'criprr , il faut iiéanmois admettre qu’ils oui vécu dans cette période; c'esl-à-dire que si les 
couebej à ossements ont dtqvoM ou cofumeiiccineui de la formatiou liasbjue, ce qui dans certaines iuralitcs peut 
se déduire de U forme de» mollusque», ces osseinenU auraient pour le moins vêtu dans la ptTÎode du Acuper 

Dans un roemoiro (i) plus récent, loin de se décider plutôt pour le trias que pour le lias, il semble que son 
indéeUion augmente. Ce ne seraient plus sculcmrui les fossiles, pris comme esjwees, qui ne se prêtent pas à 
assurer l'é^ioquc du dé;iôi; ce serait le dépôt lui-méme pris dans renscmbic de scs caractères, qui, |vour ainsi 
dire, se |dairaii à se ma«({uer, |HHir fuir aux recberdie» importunes de ceux qui le foniilcnl. La formation du 
Bone-bed ou de» couehet de A>M*en, comme l'on voudra, présente deux types divers. Tandis que d’un cùti' 
s'étendant de la Souabe, dan» la dtreclioo Ouest, i travers In France et rAngleterre, il figure comme couebe su- 
périeure du Kcu|mt, de l'autre, se dirigeaiil au S E pendant une longue suite de pa)s, il semble s’assimiler au 
lias inférieur. Hais tandis que la faune vers l'Est s'enricbissnil celle de l'Ouest n'augmenlail pas en pro- 


(O Ixs rcu«i <lr vrrtebfês. «povrli^aiM au <tii Waftvtntw'rz, dFiermln^ |wr ptlraliHCir iWirkinb Haturv. JaUrnJi . 

ISIT, 7. Btttrtiffr zmr P-akml- ITMrbma , p. It») WiV 1« suKaut*. «niiÿiAut, Ttrmathumtrm$ . OfreUpu 

AibrrtU. UtUêitUUtu*, acKnuMdtiu, SrmMiitK. fo«9iconyi, Umsiden», SfthittiféHÂ aiiNinM. PMiunodw, Ce- 

ralntiu AeroduM itrutiu. rSrrlcMlM* fUtber, rrtifUu, Irkwihdatmt^ tufithu , ycmacMtJktu lUtfer , mmikfrr, 

/TrSobu» aufMr, evputatiu, «uHmVi, arteniMliK*. «rU^mnmt, arfuarHt. SimarjfMry» L'tul«-ar affirniP r|nr quatre •’sperr» dr vrr- 
ti*brrs sont au MiwlirltE.ilk »| aa fimw bvd Stv «le cc« «‘tp-res te tronvritl av«« braariiup «Taulrr» iclilliyulllhc» daat 

l« Bottf fied «irs l»nhüe U tln-crn a tuU Cliff |Jf. nuiMtr, A. niiUMu, .V. gti/rr. manÿlifer, S. orcuiiiùiutuj, bntfidenf. «l^Jà rappor* 
>an aa trias par ApuiU ( roMmi aêiwral dti poettoa* .XrarKIlrl, ISIS]. Cinq de «n mprees ont aoul eké laiti<]aêc» 

«tans ie Amr 6rd dp< eotlruos de Tevlnhourg [C IvaMtitMdfurf S. «ipicatu, 4 cateSmui, tf. niaM, S. momthfer). L'.tcmfw «» 
Mimw se IriMite sbm asee d'aatres «per« dans k 0«nr tied -Je Sultierlaiid. Clucun pval »t>lr quelle impcrrtai«<x il faut altarlier 
à Oh aatat qrsikd noviire de seriélirV*, et qoel parti l’on pugmni mirer pour la disru^on qui s’aintn ici, si de que le fl> 
seoiefli en est Inrceimtahle eiMauie la coniemporanêiitf. auut étions éqal<mrni «èrs «le sa (k*iermiMaiic.di et ■}« sa tak-ur. Mats il 
fasd/ait, pour alieintire ee but, une otode «le loogite bileiae et fort déltrate. et quand utêinr nous mibs seotirhiB* la pBiManrc «i 
le coBrsgt' ds rcnirepren-irc, tions noas trositerlous paraly»^ ensuite par le cnanqan stsols <k nsatensBi. Noos nerroyon» [us toote* 
fols que uiéiBB eels «jone «o fieu dimlooer ta fueee «le (los argumeou . qo’on rill-kliiM que malsré In ssseriiuos d’Asassii, Flic- 
ninger. tic., ni Lyeil, ni Oppel, ni OueeUAli ne le «eotlrent le conrsgadt m «kelsrer netiefiteat en ta»etirdu irUs; que les gêolo- 
aoes aBiridiHiiM, et H. DMreliiac. eic.. se d^larértol et se dédarrui pour le lias. Tandis que par U ri^tp dans 1» «iuBie i'aivn- 
meoe Uni «le» «erkbm . reua qs« l’gn a tiré des nolliuqDn aequkronl loua Iw jour» plis» de «rtHude. Qaette qae suit la «alear 
des ««rtClteésda Hone bed. Il ap|>arüent à l'époqua dn couelMS 4 À. ronlwte. ooc «opSeUM faune de nultiuqun, parmi lesquels 
plttskur» «pCrrs d'onn mtalne et facile déteraDlnailon, foiniiiaetii «les arguoieob sunianu poar ditcaicf sur tes rapports «Je <r» 
riÿoenef. Blême en ialxuai de côté les ventbràs du Oonc-ki 
i|| Wfiilerr èWaterw. aie. 
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portion soffiMnle pur établir d« jo»trs rapttrochrmcnu. O mémoire eepmdanl nous fait connailrc un fait on 
ne peut plus iniéresunl, c*est que près de Üahlhcim sc trouvent les mollusques des coorhcs de A'dssen sous 
le vrai Bont^ed; c’est pourquoi au moins U question se sirapliiie, car le Bone-bed est un véritable équivalent 
des courbes de KÔssen. >'ous reviendrons sur ce sujet. 

OppcI n'est cependant pas homme A se cutitrnter de ce qui reste indétenuiné. Il revient en fonsr<|ueiice sur 
l’argunuml des roueAes d A. contortn (I) à l’ocrasion des découvertes de M. Martin dam le üéfHMiciticnl de la 
Côte <rOr. D’après les études de Martin, Winklrr cl CiimlR'l (J), Il sent hautemeul VimjKirtBnce «Ira décou- 
vertes relatives aux couches à A. ewtorla et il admire le bel horiton quVlies vont tracer ; il conclut en alte&lnnl 
la néeessité (Télablîr un nouvel ftnge, en choisUsant poiu* le nommer quelque Inealilé plus classique, et en 
lui assignant des caracièees paléontologiqiies spéciaux. M. Martin toutefois obtient pour résultat que quelques 
espèces «les oouclies A A. eonforfa p.'iasent au lias inférieur, d'où il conclut que le lias inférieur et le keuper 
supérieur préM^lenl des espèces communes. Voici la dernière eonclusion da N. Oppel : ri nous mettons, dit-il, 
la ligne de eonlio entre le teUs et le jura sur les couches A 4. confwtn et sous la sone A A pInnorAfs, nous pou- 
vons considérer cette raaniéro d'établir une distineiiofii comoie pleinement appuyée aux faits palénntologiques , 
d’autant (dus que bien rarement il noua sera donné d’obtenir une égale surclé relaiivemciil aux autres lcrraim. 
Si toutefois , ajoule-i-H , on trouve des tranriiions, cela ne doit pas du tout mnts étonner; nous aurons prouvé 
une foi« de plus que Ton peut constater le passage d’espèces identiques, aussi bien entre deux formaliot» con- 
tiguës qu’entre deux zones de n^tne étage. 

La question est plutôt ici prolongée que résolue. Que les couches A A, cûHtorta doivent consiitucr un étage 
A soi, e’est ce que j’aecepte pleinement. Mais encore oet ctage,A quel larcin appartienl-ilTaii lias ou au trias? 
Au trias, répondent de coneert MM. Oppel, et Martin. Soit; mais qmnd il sera prouvé que veritnblement des 
espècea triasiquease sont trouvées dans ks oouehes A .4. eoa/orfa, ce que je ne crois pas qu’on ait obtenu 
jusqu’A présent. Il valait mieux ainsi 1rs considérer presque comme un étage Isolé, un étage de tranrilioa, 
comme l’ont fait DclTncr, Fmose, Quenstrdt, qui toutefois A ol»scrvc que les p’ains de quartz dont est formée 
la roche A Es^lingen, etc., l’indique comme formée dans la roer aux dépens des grès keupérieiis, cr qui est 
ecrtaînerocut un argument en faveur du lias. Il est inutile du reste que je rappelle l'attention particulière du 
lecteur sur le fait annoncé du passage d'espèc» de ces eouelies dans le lias, fait qui s’oppose entièrement aux 
eoodusiuns que noos venons de rapporter. 

Cdui qui se prononce d'une manière plus absolue pour la îin*tcitè des coud>cs i A. conforta est Rolle, comme 
on l'a vu prèréslcromeni. Trois ou quatre mollusques du Bone-bed sc trmirenl dans le lias inférieur ; A Llysium 
et A Tühiiigcu,. le lit A ossements) ac trouve dans te calcaire qui contient l'dm. tfagenou'i Dkr. ; cela, dit 
M. Rolle , exclut toute relation entre la couche A ossements et le trias. Li(>u[d et Güitibrl sont du même avis. 
Le premier dit absnlunirnl que les coocIhts de Kowen sont des dépendances du lias; le second, préfère considé- 
rer ces couches comme des limilM distineira plarées entre les marnes irisées et le lias, mais A rap|wrler plutôt 
A ce dernier dont elles représenleraient la forme inférieure. 

Les observations faites sur les eoueltes A A. conforta sur les bords du lac de Genève, sont intéressantes pour 
notre sujet. M. Favre irenlrc pas prerisément dans la question sur l'époque de ees couches, mais il dit sim- 
plement qu'il croit ces couches de K»%se» les é){uivalcnts de ce que M. D'Archiac a nommé le quatrième étage 
du lias. M. Moriiilel indique parmi les foii«îies du Bi«ize nu Dolcmnilea avec VA. Aseheri {A. roftforte)ei dans 
les coucites de Meilirrtc il trouve avec le R ioltmictmia une Oatrta qui semble tout à fait identique avec les 
individus qui se jeueiMiiresil , tout prés de lA, dai» des couches A dm. biaulcatuty Krtdion. Il eroit donc qu'il 
serait plus naiurcl de l••s raïqmrter au lias dont elles formeraient la paKie tout A fait inférieure. 

.Nous ne répéimuu pas tes ronrlusiunv déJA cilées de Wmkler qui Uîstienl encore le tout indécis, en arcoe- 
daiil cependant au trias «ne préféretwe niaïquée, provenant de l’Aflôifua de la faune. Mais le même W'inklcr 
nous du que l’dm. p/annrôi>, i*s|técc uniquement liasiqne, s’esl rencontrée avec le» espères des eoucitcs A dv<- 
futa contorta Je lui arrrndc ausat que la seule prcscnce de l'dm. ptanorbi»^ loin d’autoriser l'union des cou- 
cbes i A. tOHiorfa avec le lias, tH tomme un témoin qut rtrurre rfe la création a tu lieu dann U tempo ^ 

(I) £>i« ntwren Vntertmek rte. 

<1> Lm nowelliri rtu.<ea de HûtnUI. t'«6rr die 04Umf étrhmfeüHktn Alptm, loal ritSes id par Oppet euoiM encore loMitev. 
rignofo N elles oal èW |-ut>IWrs. Plu* de UO «sprciS ika »o<be» i À. emlurta y seraWoi dieriles. 
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»»aû non à intervatle* j ^ rrts, si l'an vrut con«i<lrrrr en fauches comme une tronetie (fine Absebniu) dons 
U formalion de Is eroù(e (errestre et fuiitoie qui dirait, vnc époque à part. Mais si l’on veut aeeofder U pré> 
férenre au trias, j'aunis désiré qu*M eût iudkjiH* au moins une espèce indubitablement iriasiquc dans les eouehes 
i A. eontorta. 

Voyons si les études de Terquemet de Martin dans le l.u\mibourg(l),et dans le» dé^tariemenls de ta Moselle 
et de la Cdte dT)r, etc., conduisciil i des eonrlusions plus josilives. La série élaldic par Terqurm est dans un 
ordre descendant. 

1. * t^leairc à Grypliées arquées. 

2. * Grés calcarrux (celui dont raiitcur a présente la riehe fiinne). 

3. * Calcaire ipéso-bituinineux, sans (i. irreuula, dUeontant avec l’assise suivante. Le N.* 3 commenee por 
une couche trés>iniurc do Boae-ted. 

%.* Gr^ crislullin, micacé, coticurdanl avec les 

.1.* Marnes irisées. 

I.e N.* S. dit l'auteur, ne s-tarait être compris dans Is forroation liasiquc , msis hs troh assixet svpcrieura* 
eoacordanfen entre elles coNsflIucn/ tout le gÿstème de t’elaÿe inférieur du lias, et te distinguent les unes 
des autres autant |iar leur pi'tnq;raphle que |»ar leur pnléontolo^iie. 

Nous ne portons pas pour lemomcul du Giés d'Urtiange, etc. N.* t, que nous verrons la possibilité de eom* 
prendre dans les couches à .,1. canforta, et en foriacr rotslre supérieure. Le calcaire grrso4>iluininrux , calcaire 
d‘un grè.i uoirllre . avec dos manies »ul>ordonnces . grisâtres, ou le plus souvent nuires, trés-bilumincusa, sc 
divisant en feuillels trés-ffiîncrs . et qui pour cette raison, même pclrographiquemenl, a de l’annlogie avec les 
couches à .i. coNlor/n, en Lombardie, en Tyrol, etc., pourrait lui aussi être considéré comme un autre équira- 
lent partiel des couches à A.amtorta. Les lois atraligrapliiqucs imus y autorisent, et dans ce ras nous y aurions 
une petite faune basique (Ain.tnrtilh^HageNOU’f^ Cardinia slmlUt^ Lima punefata) qui réMiudrail la question 
en fa?ctir de lu liasicîlé des couches â J. eontorta. Mai» ee n’rst pas encore ici le lieu de traiter de ciiarmi dt'» 
équivalenU, qui |ieavenl entrer dans IVnsrRihle de» couclic» i A. eontorta^ comme 1rs a.ssisosd*un seul étage. 
Dans lo Bone-bed nous aurions vraiment un rcprésimtanl de nos couches. Moi» ici naif une qiirsticm que je or 
«aurais rèMiudre, Dans le travail de Trrqueni sur I» FHléoiitolopc du Gièi d’Hcttange, etc., nous avons vu le 
Bone-bed associé au ealeaire gréso-bitumineux dL'Conlautdudtqiôt inférieur N. 4 (2); posléricureninil au con- 
traire (3) je trouve le Bone-bcd as'.ucié au N.® I. (Gré* de lletuuingen et de Uevcbnge), et l’un et l'autre pla- 
cé» dans le Iwcuper. De plus dans re grès Keu(<(Tien M. Terqurm rceonnall les équivalents de la rlooe de Queo- 
stedt, des concAe» de Aotaen, enlin Je» couciins A <1. fxmtorta (i). Ce ra|iprochcraefU de M. Trniuem devra ecr- 
taiiirniem embarrasser qitclqiie peu la solution de la thèse, tandis que si ou laissait le Bone-bed uni aux défiôCs 
suptiricurs, elle était ou or peut |dus sioi{diGéc, cl nous aurions déjà eu des arguments trés-prccieux en faveur 
du lias, arguments qui acquerront pour nous toute leur force, <|tiafiiJ nous aurons comparé la faune des cou- 
elles i 4. conforta avec celle du grés d'IIcUangc cl du Luxcndioui^. 


(I) Pathni. du iMsrmb., etc. 

(fl Je ne cms pM me iruinpet en aiancanl cela. (•» parlunt do rctKi. forait par l« M ITeruum dit: •€'€»! 

• sor ee rHiel que s'tni rlTcido^ Je pemirr dt-p<l< l«asi<|i»e; le rakaire irr ro-MtOBinrox Cette attire (ixnDkftee par aor 

• Qtwdie Ini loinw à les Anatata ont donné le nom «le SoiM-tifif - 

Or ce gimr bed devrait dire di»A>nUnl d^a ourne* iniH'W, o.<mnftit l'wiUe qui eomismr {nr )ai. 
tSj NeU en ri-poue, etc. 

(t) UaiM tn (iialMiM de U. TeripviD , je tts la la'rk'k talianir: • KnAn M. Urrlan et &cbcr de la Uath . ont rsrooiia dan* 

• le raarlirr ruuire dr* cnviruiis da lac «le C>icDe, deut eunrliM luullikns daus le Kctiper. le S. Cis*»»n InWkar. et le sopi>riear. 
> rftal-ci »e rapptirUnt è l*a**ise de K>n«rn, H par CDnMfqiMtil à «rlk do Laxealwarf • lOppel. p. St), rt p. Si ^arafunoatlüCiV 
Opprl parle dm déroovcrles d*E«rher de la Linlh, mais )e n'ai pu t<a «r-riller IrMUrltemenl re qui résoltetalt de ta ritatloo de 
rerqoi'tQ. Cr qu’il Importe kl de renifler e'eet qQ’Eirlver n’a Jtnaif* pteinida ni(ippurher le «alcaire rosse drs environs da lar 
de O'iiiBc, de snii S CaS*ian sup*‘nrar (couelinde iiwsea}, le dép*'*! du soiamel des terrains jurattiqiM» de relot qui nU i leor 
Kttc, Il est rnnroi de «cêr qae la rooriMiAn qol déitverslt d» ««'U# eilalloci de Trrqorm, e« dunt Je sots loin de faire on rrpra- 
rise à rtlIiHire aukur. ni celle di-ja eummUe |tir d'iirt<iirti)- diM *>m C«>Hrs fkmentaMr. T- t. pnf. ISS et IC» Il est à esperer 
qtir U UtOBltarriie. cl même l’tlsiie. cesse peu a peo de n’dtre KtK.li)friqonnmi qa'n.« MfMirc nwpe OBinuiuliqur 

ÎSoa» avons mainteaanl une slnitifr8iAi>e bien établir, qui uiritetall d'étre mlrtu «Hsooe et mlcox apréeW* fk* é^nçcrs. 
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Noim stom d^à cité l'opinion émise demiéreincnt par !M. Siur, c*e«l-i-dirc que ce acrtil faire tioienee aux 
faiU cl à leurs consci|UCnccs logiques que de pmisler i «msiderer l« enuelics à A. c<w»tor/o comme appartc- 
naol au Keuper. Cootntciil prouve-UU sa thèse? I.e voici d'après le wjurt rapport du journal I Imiitut: «• Les 
M Acéphales fossiles des couches de Kôssen et du //onc-6crf ressemblent plus k ceux du trias qu’i ceux du lias , 

M nMÎslesBraehiopodesidc ces couches, géologiquement plu*; importants et susceptibles dune délerniiiiatiou pins 
» précise, ne sauraient être comparés qu'à ceux du lias, et IM. planoriih, forme cssciiticllcmcnl Uosique, se rc- 
•• trouve ilans les couches de kdssen. D'autres espèces fossiles passent cgalemctit de ces couches au veriuWe lias, 

•» qui leur est su|tcrp 06 é, et auquel clics so relient par de nombreuses transitions péirographiques et slraligra 
» pfaiques. » 

Nous donnerons enfin ropinioii de deux illustres géologues, dont les travaux sont de telle nature qu ils les 
ont obligés à résumer tout ce qui a été écrit ci penté sur le* divera leiraina. 

M. LycII dans le supplcioenl à U étlition du Manutt de géologie s’exprime ainsi : « UTlains géologue* 

^ rapportent le* liU de Kôsscn et du Dnchsiein au lias, et plusieurs le» considèrent comme étant d'Age inter- 
^ médiaire. Suivant M. Sues*. l« Ut» de Kossen corrcsiwudraienl au lit A «sieuieiils supérieur de Soui.be dans 
« lequel a été dccouvcrl le *VicrolcsXe«, mai* il ne faut p«» oublier que cette conclic contient de véritables 
« espèces trÎMiqiies. En somme lea liU i cl î iKôsscn cl Daciistein) montrent une faune lrès.i^rticulièrc. . - - 
Hais nous arons déjà vu que la détermination de vertébré» triasHiocs dans les couches en question «t ce- 
gartléc comme fort douteuse. 

M. D’Arrhiar , après avoir discuté sur tous le* docurornts relatifs à la question, ne crut pas absolument trou- 
ver de raison dérisive en faveur de la triaefeité des eouches du Bone-hed rt de se» équivalents , et dans le vo- 
luDiQ qui vient de paraître (i), revenant sur la question de l’époque du fioNC-6ed, il déclare ouvertement: iioua 
penistone à réunir cette coucAc au lias, por les moU(» <yu« nous néon* déjà donnés. 

En résumant l’exposé du présent paragraphe, jé ftte demande: I.* Quels sont le$ tirguinente en faveur du 
trias f VHClft sont ceux en faveur du tiasf î.* A guette série H argumeats peut'On accorder la supériorité? 

Il n’va pas de question où il now» soit moins possible de imus appuver sur une autorilé. La plufurtdcs géo- 
logue», même ceux dont le jugement incline {dutél d'un eùté que de Fantrc, ont laisse: la chose plu* ou moins 
indécise. Si nous voulions en faire trois CBlégorie», selon qu'iU sc sont expliques d'une manière plu* ou moins 
décisive, ou qu'ils ont cru ne pouvoir rien conclure, nous le* dafserions comme il suit: I.* loul à fait 
indécis: Schanûiutl, Oppel; î* portés pour le trias: Xlecian, Eseber, Studer, Alberii, I mmcrkh , Winkler, 
Terqueni, Sdariiii, Lyell; 3.* porttis pour le lias: LeyiiiCTic, llauer, Sues», De la Bêche, Murcliison, Conyhcarc, 
Phillips, Kullr, Murtillcl, Slur, D'ArcInac. 

Examimms donc tes arguments oppo»é*. 

1.* Arguments pélrograpltfgurs. Quoique dans beaucoup de localités la lithologie rapproche les couche* à 
A. eoHlorla du groupe des marne* irisées^ autre p.irt leur slriirture calcaire marneuse le* assimile aux dépôts 
du lias. Du reste les arguments pélrograpltiqucs sont, géuéi^tcmcnt parlant, dt^ peu ou de nulle valeur, surtout 
«*U s'agit, comme dans notre cas, d’un dépôt qui occupe une grande étendue. 

3.* Arguments siratigraphiquss. Comme il ne sc vérifie nulle part une discordance bien décidée entre les 
couelkc* i A - conforta el le* terrains dans lesquels elles sont encaissées, aucun argument Mraiigrapbiquc ne j>é»e 
pour le lias plus que pour le tria*. 

3.® Argumenti paléotUologiques. En faveur du teins mUilcnl: I.® divem* e*pêee»de vertébré*, roromune* au 
trias et au Bone^bed; S." des espèces de nn>llus<|ucs cl l'habitus général de b faune, analogtie* à ceux du 
S. Ca»*ian. Eu faveur du lia» on oppose E* les vertébré» jugé* ideuti<{ue» à ceux du IrU» de déirrminaliou in- 
cerisine (Ofrprl); Î-* diverses espères de vertébrés, maiM]uont au trias, et ayant beaucoup d'auaingic avec des 
espèces liasiques (Uppcl); 3.® le genre Spfurrodus ne »e trouve jws au-dessous du lia», rAcrodua «o6/Im appar- 
tient probablement au lia*; un Bgbobus est plu» voisin de* espèces jurojoique* que des triasiquf* (Alberli); 
4.®quclqucs déterminations de mollusque*, rfganlé* comme triasujucs, oui clé rejetée* parleur» auteurs même» 
(Meriaii, Eichcr) ; fi.® le» re«te* du Bont’bed dans quelque* localités s'élèvent parlicllorocnl dans le calcaire à 
Am. planorbis (Oppel); 6.* quelques espèce* de mollusque* de» couche* è A. contorta patteot dans le lia» infe- 

(l> UuL des frogris dâ la 0 ml., T. a. 
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INTRODUCTION A l’ÉTUDE DES T08SILES, ETC. 
rïpur (Wariia, Rolle, Slur); 7.* le Bone-bed se trouve Usas 1c ealcairc qui rootietil l’<4. Uog^notei (RolU?i : 
H.* UD lieUmnitex a été dccourerl dans les oourlics i J, conforta (Siortillcl) ; 9.® les brorbiopoürs des «vuebes 
A A. rontarto ne pourraient être comparés qu’à ceux du Ua$ l^ur); 10.* avec la Htydiola SchaPtSutU^ nçéet 
earactéristique des courhrs à A~ contorta, on a des fiMsilcs décidément liasiqurs (Slor); 11.® beaucoup (fesiic* 
ces déterminées comme lis&iques se trouvent avec les foseties des coudies à A. rontorla, comme Am. ptaMor&é« 
{Wînkler, SUir), Lima punctata (Lcyaicrie), A’ueuta rotuptanata, Pinna /bf/um, iVclen linamwa, 7Vre6rolu/a 
rnmuta, Spiriffr roêtrutm, Spirifer Mùnxterif Lima yigantea (I) «Hauer, Sues*). 

\ cette quantité d’arguroeiits en faveur de la lioaicité des coucIk's i A. contarta on a tenté de répéter la «en* 
(cnce de Stur, que c'est faire violence aut faiu et i leurs conséquences que de les considérer rucore cuiome 
appartennnt su Kcu|>er. 

Mais si l'on veut aussi considérer la quesüun comme indécise, il faut y iotroduire des détuenls iiouvmux. 
c’esi-é-dirc d’autres éludes, d’autres ol»M.‘rvatkias. La fRÎIs que je produirai sur la eou^itutiuu des eouclies i 
A. contorla en I.onibardie, smit juslemoitt |KHir la ptu|nrt des cléoinits nouveaux , cl tels, je l‘csp('rr, qu'ils fe* 
rom dérinitivement pencher la iMiance. 

Mettons-nous à ta exposer cl à les disruler. 


Ou elle rlKore panai In fusailn Jèterniliin par In 9é(4u;,'un autriebiens, iln». ^lulraiNf > AmbvH. Rat* Ut tclln iltirr- 
Biiiuiioua IM- «cffibWni a»vtr Oc fuodcmrot qae dans t'exemue psimu»n qo'il* 4oDiMiiiàlrtir>Ki>«nriirr srbiciiti-ii. lUiis l«w|aet* 
H« OMnpfFaBtent des de|.Ae» dicliUflKOl llitlqan Tandl» qor In antm npéen qae|'ai iatlj(|urn. aameut e|r iNstm p«sm«a- 
ateni ^an* les euucbn à À centoria. 
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DEU&IÉME PARTIE 


DES COUCHES A A. CO^’TOJil'A EN LOMBARDIE 

I. KTAT DES CO.N.NAISSANCES PRÉCÉDENTES SCR LES COCCUES 
A A. COMOHTA EN LOMBARDIE 


Dans lu preœiirt; Partie j'ai dû faire œcnlian de* éuidcs Ica plus importantes qui se rapportent aux couchw 
à A. eoMlorta en Lombardie. Cn court résumé nous suffira de ce qui a été jMiblic sur ce sujet aranl le pK'sent 
trarull pour établir notre |K)iiit de dé|MiK. 

Le prcroiiTf je crois» qui ail attiré d'une manière particulière l’attcmion des géologues sur /es sckis/et de 
(Juffg/a/e, c'est feu M. CoHegim (I) qui, en les décrivant, y a cité diversca espèce» juraS8K|ues , trompe par 
des aoalügi» de forme. Mais il 1rs rapfiortait sans pb>ce distincte, à son groufic iminctise jurassique, les con- 
fondant soit avec les marfrres de VarenNa (défiôl triasique, inférieur aux Piiriftcaliùns (fUsmo), soit avec 
Ica calcaires de Midtrasio (IMs, /ormntion de Sallrio). L'ne collection assez riclie en fossiles, recueillis par lui 
et par feu M. Trotti était remise à M.' A. d'Orbigny , qui aurait pu peut'èlre répandre quelque jour sur la 
vraie nature du terrain, si, en traitant les découverte» et les observations du savant italien avec un peu trop 
d'indifférence, il n'avait pas confondu les fossiles dr» achUfes noirs avec ceux du ra/ea/re roM^s ammonf- 
ligue d'ErlM, etc., rontraignant impitoyablement dans son toarden les fosëÜes qui sont presque au sommet 
de notre système jurassu]ue, comme les fossiles qui y sont A la base (3). 

Le» étude» de M. Esciier, que nous avon» déjA citées |dusieur» fois, ont ré|iandu une Idie lumière sur la 
nature, sur U puissance, sur l'cxteoMun, sur les rapports des couche» A A. eonlorla en Lombardie, qu'elle 
n'était pas en proportion avec le» coonaUsances que l'on en avait prt'cédemmcnt. Je n'iH^itc pas â répi'ter et 
A soutenir que le travail de M. Fseber sur les courbes A A. eonlorta dans k Tyrol, dans le Vorarlberg et en 
Lombaidie est peut-être, pour réimiue où il a été publié, l'ouvrage le plus important, non seulement pour ce qui 
regarde les province» éludivks , mais aussi pour ce qui a rapport A l'ciude générale de rinfra-Uas. Je n’insisterai 
pas sur les détails d'uo ouvrage qui nous a fotuni dt^A tant d'clrments |>our les thèses exposées jusqu'icî; 
je dirai seulement, cl d'une manière sommaire, que ceCle publication importante nous pn^ntait la grande 
zone des couches A A. eonlorta en Lombardie, connue et étudiée dans sa plus grande extension, dans ses ca- 
ractère» les plu» essentiels pélrograpbiqucs, palcontologiqucs et slraligrapbiqucs, quoique rangées trop préma- 
turément dans le S. Cussiaii, 

Les observations faîte» par M. Ealsamo-Crtvclli m societc de M.Omboni, embrassant toutefois une plus petite 
extension de |»ys, arrivaient, quoique indépendamment des observations de U. Eseber, |>rcs«]ue au même 
terme. M. Omboni, en les publiant postérieurement A rappirilion du travail du géolt^ue suisse (3), tout en 
traçant la zone des scliistcs noirs bien dccidémcol comprise et tracée, restait toutefois en suspens pour l'admet- 

(1) kSiii Urreni êlraùHratt délit 41/4 lombarde ( Bibl. lui.. IS4S, lo«. X, po(. 170). — £lrflw«n di tnUtie, 1847, pa(. tS). 

iS'i U'OnncKT. Coart iiim. de Paiionl. et CèaL tImHf., T<hd- II, ftag iSS. — iVodmair de Foltmil unwert-. t* éUf«. 

tZ) UasoKi. ETfnwnu di »<o4etu. MiUno, 1854. — Série étt krr. trdSm de la Loathardie (BalL loe- fèûl de fraace. t.' sert*. 
Tom. Xit, pag. 517). — Skütt itoto g«olo0(o deli’IlaUa. ttiUav, 1854. 
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tre arec rrriilude pluliU dens le Ibs que dans le S. Cassian, car, en sc tenant étroitement dans 1rs limilos de 
In ptu'c siratigrvpliicy il ctnil indécis entre les ronclusiona opposées de U. Fsclier d*un rAlc, qui düiit des fos- 
siles de S. Carsian, cl de (TOrbigny de laulrc, qui offrait une liste de fossiles lînsiques. 

M. Curioni avait observé* (1) les marnes carfmntMts cl les colcafrea nofr», c'esl-à-dire les rourlkcs à À. tan- 
torta & Marnrie, et le long de la vallée de l’Opol, sur la rive gauche du lac d'isrâ, et en a^ail rcroiinu m 
même temps lo gi>emenl sufHTÎcur A la dolomie & .Ir^entn et C. Trif^ai-ter^ savoir au groupe de la dolamie 
moyenne qui sur la tné*mc ri^c du lac contient l'4. exiits, cl un dos gros bivalu*s que Ton a coutume de 
rapporter au C. Tri^ntter. Lui aussi, ronimc Eéclicr» y indiquait la Cnrdita rrenotu, d’où venait le doute 
que pculHUrc ces sdiîslcs étaient les sthisUs marneux de S. Cnssian (indiquant |>ar ce num te yroupe de 
Gorno et Üossena) sous les ajqxircnccs trompeuses de gUcmeiit. 

Plus tard (3) il entra pleinement dans la manière de voir des auteurs cilé‘9 piévV’deinmcnt , dé*erivit en détail 
la formntion de Ao'v«en en Lmnlurdic, m riiidûptanl sous le nom local de schistes de Gugyiate (Hl, A eetie 
formation il associe déflnilivcmcnt, cumrac de raison, les rurhers de Marône, que nous venons d'indiquer; il 
cntie duus beaucoup de dé-iaîU sur leur dé' cIop|K'incnl topographique; parmi ces dé-iaiU méritent une atlenlion 
particulière ceux qui n*garxlent les lueatîlés tiés-imjHîrlnntrs de ü.vrni cr» Val-Assini» et deCatno en VabSabbia. 

Je ne rr]x*terai pas ce que j'ui fait dans mes lUmtes gtoloijiyues et pixitrmt«do^u;/nf< sur ia Lonthardie , oét 
je jetais les bases de la distinction des eouelies ^ A. confOJVn dans deux assiM*s «ccondairt*» cl où je léudjîs lo 
nouvelles loeulîtéi de \'âi-Solda, de üanii, de VabRilurta, de Praa-Lingér, de Predùi-e, etc. 

Les observations et la Carte géologtijuc de Lmnbardir publiées par M. Ilatier pfiAlérienrcmeïji i tuus les 
ouvrages rilis, en résumant tes études faites, et en mettant en pleine évidence les rop]K>rls de nos si-!ii>ie<s 
noirs, etc., avec lu formation de Kl.>^ven cl avec scs divers ti{uivolcnls, m'ouvrirent la voie |»our rcvinir s<ir 
rargumeni, en corrigeant quelques erreurs, eu Ajoutant beaucoup de délalU relatif» à des loralités nouvel- 
les ou peu connuei., en déliuiMint le parallélisme rfe* schistes noirs avec le proMpe de Goran et Dosumo , 
n'‘voquonl en doute leur dépeniUnce du S. Cassian. Uc travail, qui o'élatl en partie qu’un cuiiq lément, reçut 
une augmenlotion dans la Conrtusiun i l'ouvrage sur les Pitrificalions tVÈsinOy où je réunis dOliniûvcnmil 
le Grotipe dc% schiste* ttoirs au «/r/»o/ de rAszaràla. 

Ce que je v a» expaser c4 donc un n^unir des éludes faites par MM. B>c!»er, Uiilsumo, Oiulioni, Cui i<mt, llauer, 
et pnr iboi-méme, cl j'y ajouterai ce qu'il faudra, dans Tordre de la rélle\iijn, et d«u> Tordre des faits, pour 
porter la ronnaissanec sur Tinfra-lias lombard au niveau actuel de la Kience. 


II. CVRACTLUtS DLS CÛLXilES A A. C(L\TOnTA EN LOMIUIIUIE 
S I. Caractères pêtrograj-higues. 

Pour TintcUigenre de re paragraphe et des suivants, je préviens le Iceteur que je distingue encore les cou- 
rlie» ù .-I. conforma en deux dé(k‘it>, Tun suja-rieur (drpûf de rdssarôta ), Tuulrc inférieur ( groupe des tehistes 
noirs). Dans un paragrafdic particulier nous di>cutcnicis tes raisons et la valenr de cette distinction. Au dépôt 
de t'Azsarùta je joins U hauc nutdre'porique qui Taeroiupogne toujours. 

La masse principale drs couches A ,L rontorta o>l en Lombardie composée de schistes noirs tnarneiix. (>s 
sdiistes HOiii ou feuilletés, roulés, offrant mille accidents de divage, ou à mudies régulières irès-minres, qui 
SC brisent en rouiboèdres très réguliers. La cassure récculc est d’un brillanl de cire, ou s'irisant au rrlltft 


<l) Suita aormafc . fie. <>lMn «kin»L Ixwit*.. I»S3. T-wi. V. ps. 33t.) 

(I) Âpptm^Jéct ûlta mriHwJW ntfrmicap, fie. (.MU ilfll'lit. Uinh. . ISi". Tooi. VU, pair. ttJ.) 

tS) Le* fouiie* tkf Qu^iirate fifi-nl eu<iadltr« i|‘at»’r<l, Buts «Tao» outil' rc tru'inrumplfte, rumme noi» lUvim* va. Irt roisrhi'» 
» i. CiMiArta M I.oinl>af*)i.». C'tsl pi.uf cela que M. Curiunl li** ti»>)*()ue «oiu le n-.Œ ik utUtU* 4t Cupji'iif. W.»l* wWrvûo* 
que U poMicatico Oe mrs Siutfit pr^-<OaH «I* qndqoes rools l'Jpf«iHlirc du M CurkitU; da k» rauon* qui ibVai fait n 
me tuai rwiserser rvRimr •Vn'>iaiiiMi«iiu loralcs wllos de Prpûl de t‘.t:»rc>ta et de Grwpe des K\it(ri noirs sMi'no.outosuinu 
»ool rtpmes dans la Nuio aa vAap V. n. I. d« ou Aimta. 


Digitized by Google 



APPlRTr.VAKT AUX COUCHES A AVICCLA COSTOBTA 


27 

lies rayoïis du soleil. Tr6»>souvcn( la surface ahvrce cs4 foriemenl ocrense, ce f{ui est dù â h diVom]>o<i(iun 
des pyrites, que dans quelques endroits ^ comme k Seltno en YaMmagna, l'on ramasse entières^ petits 
globes que l’on isole Cadlnnciit de la rocbc. Les fossiles contenus dans ces seliUtc» sont fn-quenmicnt, eumme 
à S. Pierre, ao'dessus de Civale, convertis en pyrites, ou remplis de ce minerai en drromposition. Quelquefois 
h cmilcur d<^ sehUtrs est d'un rouge foncé d'hématite. Quelquefois les schistes par uue plus grande adliésion 
réciproque, rumicul des coudics plus ou moins puissantes de calcaires noirs selit^io-marncux. Les sclii^les de 
Gaggio prés de l'AnarùlA, porUeuUèrement les coiielicslcs plus fossilifères sont tcrreitses, et comme composées 
de boue solidifiée. On rencontre fccfjacmiDcnC dissi'miaés dans U masse schisteuse d^ nxuds catcaircs, quel- 
quefois de la dureté du porphyre, souvent aussi plus riches en fnKsUcs que le restant de b masse. .Nprés 1rs 
scliistes on ohscne les marnes argiUenses, formant parfois des dep/tU eonsidérahlcs par ellos-mémcs, plus 
souvent s'altcmanl avec les calcaires. La couleur en est très>varice: gris, brun, vcnl.Mre, jauuiitrc, de. IjiJjii 
elles SC di'coinposeot cl fonneut un détritus fangeux duquel se détachent les fossiles intacts. 

Les calcaires offrent }>ar eux-mémes une foule de variétés. Il y en a dos bancs de noirâtres, compacics, très 
ocreux, qui s'insinuent principalement dan» la masse des schistes noii*s- Les cali-aircs lumnritelles sont quelquefois 
fort développés; ce sont des calcaires blancs, roses, noirs, gris, frequrmment jounes par la eomprm'tralion de 
la teinte ocreusc à cassure tcsiacéc. Dans la |>arlie su|férii'ure du dépôt dominent les calcaires eompactes , mar- 
neux «I bancs quelquefois très-puissants, de couleur bnme, ooirAlre, gris-bleim!re, qui aux limites supt-- 
Heures prennent dans ipjrl<|ucs loealiti^, «Drame dans lu Val-Brembilla, les caractères des calcaires eomrauns du 
lias, ou posÂCOt, rumine dans la Yal-nitoria, au calcaire dolorahiquc. Ilien rarement la roelic pri'-<eiile une 
structure orénaeiV. Il est singulier d’oi^erver une roche que je rencontre dans la partie niojennc du dép6l, si 
constante cl si développée dans la province de Dei^me, qu'elle peut servir seule à indiipirr U présence du 
dépdt, Elle est preS4|ue exclusivement fonnéc d'une réseau de reines spotbiqurs, dont les interstices sont rem- 
plis de calcaire oereux , ou simplement d’oere pulvérulente. La roche, vidée de sa poussière oercusc par 
l'exposition i l’atmosphère, ressemble à un tuf commun. 

Il serait lmp long on plutôt impossible de retracer tes rapports mutuels de ecs melies , comme j'ai pu les 
observer daas mille loe.ilités diverses. Je rcman]uerni seuletnenl, cc que je dev rai rappeler bientôt encore, que 
la partie inférieure du dépôt est formée de préférence par la masse des schistes noirs, de calcaires schisteux, 
des lumacbellcs. {.a partie supérieure résulte plutôt au contraire d’une allcrnalivc do marnes et de calcaires 
marneux. 

Pour donner une idée juste de la constitution pctrograjihiqiie de renserable du groupe des couches à A. coït- 
torUt en Lombardie, il n’y a rien de mieux i Caire que de repitKluirc ici eu raccourci le profit pris avec tant 
d’cxaclitudc par Esclier (I) entre MerUggio et les montagnes au-dessus de Bcnc. Ce profil est dans l’ordre 
ascendant. 

1) Dolomie (t). 

S) Calcaire noinitrr è ea<sure icstacée, de la puissance de plus 100 pieds (Gmuff/a infiata? Schafli.) 

3) Schistes noirs argileux gras, i surface fortement ocrcusc, avec des nœu<U de calcaire noir (A. tpedota ? (3) 

BactryUum xtriolatnm lleer.). 

4) 50' Calcaire noir&trc, 50'. 

5) 8' SrhUles noirs. 

fil 16' Calcaire. 

7) 5' SeliUics noirs {Otrdila crenataf Carditim rAir/inim, A. £scAeri, de petits aeé)4iaios, des restes de 
reptiles }. 

S) 4' Calcaire. 

9) fi'-S' Schistes noirs comme le n.* 3 (Cerdlfia m^afa). 


(M GAil. Iteamk.. pae 

tt;. Ouc ikiloinle apijarUeai ao groupe de la CiJoMù woveRN« {truu pifirUtr, pitnlUMioia d’fhowj. C'est U néoe fUi à 
rc. 4o M«*turc>o rontlenl lUrtfiüa exiïia avec de* faMérepodes 

Il m Inotitr «jae je rtfpclfe qau fd. ficSrrt, U CarfUU erriMle, «t U rt*eaiRlti eM«fM noouna^ [dam ve aoat 
l'A. MaMrtd Portl. le CsrdiuM (Canfiu) auirtora Raoer. et ta ilimtula Mm«-Hrtala Cmm. 
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10) 6' Roclkc grisCf rcascmUant A (r dolomie, se d^omposaiit comme le Rauhwaeke. 

11) Schistes et calcaires allemês (^. restes de reptiles), 

il) Bancs puissants de calcaire compacte. 

13) Marnes noires (.4. ^cAerl). 

14) 80-100'' Calcaire compacte, ^is obsair, i couches puissantes, riche en coraux , avec de jros bivaircs, 

ressemblants au Mefftiodon scutatus. 

43) Schistes cl marnes. 

17) Banc de calcaire corD]Hic(e, gris, rempli de coraux. 

i 7) Calcaire grîs*noir ^ sditslcs marneux un peu arenscés f’C. crenota , P. abliçua , A. BsrMeri , TVigonin , 
grosse Pholadomfa), 

18) Couches calcaires avec un banc à tcrcbratulcs lisses. 

19) Coudies calcaires alternées de marnes (<*. in/talaj. 

SO) 30' Calcaire rolnpaclc. 

11) Calcaire impur, gris-obscur, dont la surface est recouverte de fîgures irrégulières, d'un tissu selmteux. 
ficoéminemes {!). 

11) Marne gris-obscur, arec de petits bivakes. 

13) 1000-1100'. Calcaire gris-fumeux (Lias) (1). 

$ 1. Puùtrmre. 

La puissance complexe d» couches à À. contorta en Lombardie irés-eon^idérable en elle-même, est vrairoeiil 
extraordinaire si on la considère en rapport avec la ptiiMance vérifiée partout ailleurs |iar £a formation même. 
Rappelons-nous ce qui a etc dit ei-dc.xsus de la puissance de« courbes A .1. contorla en généra). 

.4 partir de la limite inférietun; de la dotmnfe swpcrfcurc (calcaire h J/r<;nMoM arir/nru.s d’t>rbcr que nous 
touJons pour te moment couMdérer comme lout-à-fait sépare dos couches A A. contorM) jiwpi'aux limites su- 
périeures de la tiolomit tHoyrinte (trias airpcricirr J, i) rntil parroanr une distance qui n*est jamais de moins 
de 100 mètres, comme elle |»cut l*èlrc, par exemple, à r.VizaroIa, et qiielqoi’fois de 300 à 400 mètres. La for- 
mation mesurée por Kschcr dans les environs dcRer>e, n'arrite pas A moins de 600|iinlsd*rpnis.«rur, et elle en 
nuratl justement 1000 dans les vallées Imagun et Brcmbilla. MnU il faut noter qu‘li^cher serriMe attribuer une 
telle épaisseur A la seule masse des sebislcs noirs, dans lesquels sont creuÂcev ces raémrs v.-dices dans lcurp)m> 
grande profuiiJcur. Si l'on veut du reste tenir compte de« calcaires com|vicles à fossiles iofraliasiqees. et du 
banc roadrx>portque, constituant dans ces vallées une xune pui^^unle, jwsliivcment distincte de la xonc d« 
schistes aiHicssus des^fuels elle s'étend, U faudra introduire dans le calcul une épaisseur de 100 ù ISO auti'cs 
pieds. 

$ 3. Eiferuitm. 

I) apr&s ma mcüiodc babtlurlle je suivrai le cours des coudiez A A. co«turto Je rOuesl à l'Est J3). Il faut re- 
tenir que t>artout sc vérifie invariablcmeiu li distincljon des deux dr|iôls, e'est A-dire d'une masse ralcaire cl 
marneuse supéneure, et d'une masse inférieure de sdiîstes noirs et de lumacbciics. IVcsque pnrtaul aussi se vê- 


tit Ces A^arc* obstrti^ pir C-^lier à Hnje ri «tans la v*i BirmbilU, «e ir»uvcni auMi très a rAxrtfil». U wni- 

lik A Icv «air c|ue ce soknt (]«•< «tv>*ua\ eauclae>.‘S, aiiOiluaiua»-*, pi'lnlks daua la roche a la nanirre de» firtule* supcrflnob , 
c'cst-A-dire <r partie enlunots datis la rocti». on partie pfwnalnefiU BIIm cubtipiu de sasie» sarfares- 

(SI Le N.* S] repr<Srfiie le lias luoibard. ma A>maU«« 4e Saitris. Malt eolrr re ervape et triai îles rouehes à à cantols il 
y a aoe rooe peu pabtaDie de caltaire. tenéralemeai dolKamlqai* (Duloalr su(rnrart| qui nx'me daas In catirons études pir 
Kktier est b«en aarqU''», traçant cette rune bUnriie, si vieillie m^e i disurKp. qui 4c Sala, «a Trcoicaiîna. m<.eiic et teint a 
demi bautear le Muni GaJIisa, et deecuudaui durrk're Bcoe, va ar pluuser dana le tac de Lutstvo. C'est dans celte aune qa'll faat 
eticrebor tes (ros Cardiani qui se trouvent eu edrt en trfa-gmade atMedance dans la oiéme looe aa-deua» de Tremeuü. Il it'r 
a ncpendaat rlea dVirange de trouver ces bivalves nt<rmo a un niveau bifL'neur c>inme dans I« rak'aire n* 11. 

(S) Cuaiae Je l'ai démwain! dans oms foidn et coasme cela r^aita da oaru-s ('oloqiqiMS de Lumbardsr. Joagu'kl publiccs. 
ta direeuon gtncfale des iK'|tùis rvguiiureaieai superpmccs est de l'U. K O à IX S. E. 
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Hfie rciUtence du banc wnârtpnriquc qui prend dani plusieurs loralUés un développement exiraordînaire. 
Dans U portion exiréme occidcnUle de la Lombardie» c’cst*&>diit! entre k Lac Majeur et le Lac de Lugano, oti 
n*a pas encore d'indices certains qui permettent de bien discerner de la moste stratifiée inférieure au lias les 
rouebcs A A. con/or/o. Les rraptiona porpbyriquesel les transformations ont rendu diflicile Tétude des terrains 
inférieurs à la formation de Saltrio (Lias); toutefois dam les couches dolomitiques qui, en parlant de la Madoiuia- 
(lel'Monte, vont former ks crêtes du mont Cnmponic'-fîort, j'ai trouvé un gras €arûium tout à fait semblable 
à Tespéce de GuggîÂlc cl des coraux. En commençant par le lac de Lugano rinfralîos marrbe d'une manièi'*^ 
distincte, eontinuc, en maixiuanl une tone, quelquefois double ou multiple, parée que ks eoudies se replient, 
et courent loucher les bords du Ue de Carde. 

Les iichisua noirs avec les calcaires superposés occupent toute la Val-Solda, entre Lugt'mo et Porlwxa. En 
(xarlant de rextrémilé septentrioniile du lac de Lugnno Us ceignent le mont Galii§a et dcsccmleiil occuper h 
Treincuitia, en formant cette zone scmi-ctrculaire, si bien décrite par Eseber. Après avoir traversé la braochc 
necidcntale du lac de Cdme, notre dé^tôt occupe ]»r suu épaisseur l'espnec de la prcs^ju’jlc de Udlaggio jusqu'au 
de 14 de Guggiate, remplit en se dirigeant au S-E toute la Val-deLPrrlo, se montre bien développé 4 Limonta, » 
Va&seoa, 4 Üarai, 4 Onno, enfin sur toute la rive occidentale de ta branche orientale ou lac de Leceo, entre Ueltaggio 
et Valbrùna, toujours soutenu par la dolomie moyenne cl obéissant è ses ondulations. Ces ondulations obligent 
ici le d^U â se tenir sur trots lignes parallèles ; aussi, après avoir traverK* le mont D>rDO>di*Cunzo et scs dé|H^Hlaii> 
CCS, il se montre en Val-Ritorta, et oerupe k fond de trois petites vallées latérales dites Yal-dell'Oro aU'dr>4us 
lie Citalc, Val'Uaho cl VaLPianmo au-dessus de Vslnuidréra. Mais je rrncmccrai 4 ni'ocnfper de particulaiiu**^ 
qui ne pourraient être facilement comprises, si ce n'est au moyen d'une carte géologique ap{mrée de uombreu* 
scs rou|tes. Je manjucrai simplement la mareltc dudéj-iU. .Sur le bord oriental de Val-Ritorta, entrent iessebis- 
Ics noirs cl les calcaire.s superposés dans t'asseuiblagc du Mont Haro, c'est au pied de ce mont que se trouve 
la loralité rlassiquc de l'.tiiaaKda. Jusqu'ici k 6anc niarfrcporfi/wc se mainlient toujours dans la partie $u|)é' 
ricure. On traverse le lac de Lerco et riiifraliai se montre Iris-dévcloppé au-dessus de bcllédo et de Maggiâ- 
niro, puis il passe dans la vallée de la Galavéva, dont il occupe la partie U plus profonde au N. de Ene, où 
la iocalitc de rraa-Lfa^fér prasentc les schistes noirs trés-ricbcs en fossiles. >ous voyons ici le banc madrépo- 
rw|ue occuper la partie moycune du dépùl supérieur, où ü semble se maintenir toujours dans la suite en s'a- 
vançant vers l'Lst. Pe la valicG de U Galavésa, le déjiùl se jette dans les vallées eonfiuanlet au firenibo, cl par 
sa |Mii^sanee et la dispositloo siratigraphiquc des lcrraifu, U remplit la Vol-Taléggio, la Yal-lmàgna, la Vai-Dreni- 
billa et les ]>etiics vallées qui en dépendent. I.c cùté droit de la Val-Breiub4ua, dc|KiLs l'embouchure de la Vab 
Rretnbilla, jusqu’aux enviraiis de San Fclkgrino, est occupé par les coucIk's 4 A. conUirtn, Le üéfiùt conlimie 
sur la gauche, mais nous manquons de particularités sur sa marrbe dans l'intérieur des montagnes, qui sur ce 
puini séparent la V»l-Breiiih4iia de la Val-Scriùna. Nous savons ccpemlanl qu'il remptU la Val-Vérlova, en 
s'iHeiidant spécialement au sud de celte vallée, et c'est sur ce point qu'il traverse la Yal-^cri&na rt ronlimio 
vers TEst au Sud de Gandino, en entourant sur un développement eonsidérahle de ce cùié k bassin por|4iyi'u- 
lignitique de LelTe, et se porte en Val-CavallinA Mais dans la Val-Scriâna dic-méme le dépùt suit en même 
iem|« une ligne plus au sud et un le découvre au pied sepU-utrioiial du mont Il sc mainlient ainsi s*'*- 

|i«ré en deux en Yal-Cavallioa. Au Nord il oempe le Plan <*»j4nn et vient aboutir au lac d'iséo, prés de Rtva-di- 
Solto; il tourne au sud occuper la Val-Adriira, cl retrouve aussi k lac d'iséo 4 Prcdorc, Tuoc des loealiléi les 
plus classiques pour In richesse des fussiln, cl pour la foetiitc d'étudier les rapports du dépùt. Pa^ k l»e 
d'iséo nous le trouverons 4 Mariuie, cl parlmu bien dévclopppë dans tes montagnes, entre k lac d'iséo rt la 
Yal'Troni|Ka, Dans ectic vallée il est aussi bini dévdop}té, cl on le rcctmnaii paKirulièrrroctU dans la région 
inférieure de la YabGobbla, 4 l'O de LumczMnc et 4 TE de Yalgobbia (pays), [k la Val-Trompia il |»ssc 
en Val-SabbU: dans les environs de Caino le t»nc madréporiqiie cl la masse des calcaires et des marnes sont 
irès-développés. De (klno, il s'ortince vers le lac de Garde. M. Uegazzonî l'a vérifié sur beaucoup de poiul»; 
mais les montagnes qui s'élèvent sur ta rive oecidentak du lac de Garde sont encore prrM]uc inexpIoK-c». Ccr- 
laincmcnlleseouelics 4 A. contorfa, suivant l'irapulsion de tous les autres lerrains, prenneat ici assez brusque- 
ment U direction S-0. N-E., dans laquelle les lerrains lombards vont a'unir aux vénitiens. La prouve en est que 
l'on trouve des couclies 4 A. contarfa dans la Yal-San-Miclick, entre Gargnèno et Limône, cl sur les bords du 
lac de Ledro (Trealtn) selon les iiidicalioiis de MM. Regazzoni cl llaucr. 
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11 but m conclure que les ctucIich i À. contorta occupent en Lombardie la première férié de# monfagncf 
au derant de# Alpes et nrnstiiuent une zone, queltiuefois simple, le plus souvent multiple, non interrompue, 
depuis les limites oetidcnlalcs jusqu'aux limites méridionale. 

Ç %. P&silioH afraWjmpAiçar, 

La question sur la place que l'on doit assi^er dan# h série lorobarrle aux couches k A. rontorta et ^ur leur« 
rapports avec les couches limitroplicf , est ccTlaincmcnt la plus impoftanlc, car c*cst d'elle que dépend la solu* 
lion des autres queslions. Par bonheur j'ai dcjA traite et presque épuisé l'argament dans mes écrits prr<'édcnU 
aiir ce qu'avait de dis|»ulab]e la st'rie que j*ai établie pour les membres du trias supérieur (I). Il suflira donc 
de rappeler ici simplement ce qui sert i\ fixer les rap}KUl8 des couches i A. contorta avec la série des terrains 
en Lombardie. Sous le co/cnire rotr^e iiUceux k Ji*tychii$ jurasaiques et 1c calaüre rouge ammonUlifue , re- 
présentant clicz nous dos terrains jurassiques supéficura , nous avons dans uu ordre descendant: 

i.** Formation de &tlfria{i), masse calcaire variée d'aspect et de puissance, avec A. bisulfatue^G. arcuata, 
(LbsS 

Dfihmie «npfri>»rc. Zone calcaire ou dolomitiquc en général de peu de pui>>;incc; jiLvqn'ici sans confins 
«léturminés du eûié sup<*ricur; inrérieumnent au contraire bien dislinelc delà forninlton bulvanto. C'est l'cqui- 
xaleiU du calcaire d Meg'ihtton mcuMus d'F.<chcr et du Dttehtleln des géologues aulricbicns. Kn eiïcl, pautre 
en folles, ou pliitét privée de foHilcs, clic présente dan.s 1rs cauclics inférieures un gros bivalve scmblablo ou 
identique au .1/. ecHfattiS SrhaL 

3.* Coi'cAea d di /cu/n rontorta. Distinctes dans deux di’ptUs secoiMiaiiTv comme nous les avons décrites. Le 
iiUpiTiciir, ou drjnit tir VAzzarùta, comprend aussi te 6o»e madréporiguey qui loul-à-fait supérieure i oe même 
dépdt k Banii, se fond avec scs eotKlics supérieures dans TAzzarùla. en occupe le milieu, en Yal-d'Lrvr, et 
di.>eciid prc!>quc i sa base k tUino. 

4 * Dolomie mojenne. Ce groupe est caractérisé par la faune d'É'iiio, cl se trouve par consi^ucnt im <H|ui- 
valenl du dépôt de üallstatt ou meme de S. Cas'>ian d'après les régies que j'ai exposées dans 1a eonclusfoii A 
l'ouvrage sur le# Prlrifieatioas d’^ino. Quelques espèce# d'Ésîno (Erino^poiujfa errea, dr/eufa exiffs, Gostro- 
rhæna obtum^ Ammonites globcux, Cliemnitrics listes, Gastéi'opodcs, etc.) sont répandues dans toute l' épaisseur 
ilu groupe. La faune iTÉmoo concentrée preM|ue en tulalité dans la partie inUTicurr du grou|te, en constitue In 
base sous le nom de Dfpiit tie$ pétriprntions d'Ésîno. Le grou{>c de la dolomie moyenne fonuc te membre su- 
périeur du trias supérieur. 

».* Grottpe de Gorno et Dossena. C*eat, scion N. liauor, un sûr cijuivaleot des coucfies de Ibiibl (Raiblcr- 
ScliichtcnJ des géologue# autrichiens; il correspond très-bien au A'euper, et plus s|M'clfiqucment aux marnes 
irisées. 

m. DIVISION DES COÜCirES A d. COSTORTA EX U)M1Î.\UDU 
E.N DEITX ASSISES SCCO.NDAIRES 

Je rappellerai encore ici que dans vars Etudes geoloQiqutset paUonlotogiqurssurtaLombardie^\syiM divisé 
en deux assises, supcrqMsée# l'uoeA l'autre, la masse que je comprends sous le nom complexe de roucAca d A. cow- 
torto. J'avaU appelé la supérieure rfcpdf de f'dczardto, et je l'avais rangée dans le lias; rinfcricurc était rappor- 
ts au S. Caasian, cl distinguée par le nom de Groupe des fHmocAetfc# et des acAiafes noirs marneux. Mai# 
celle diselintion ne peut (ilus tenir sous ce point de vue. Une analyse patiente et scrupuleuse des fossiles que 
j avais d’abord rapporUig au S. Cassian, me persuade que dan* beaucoup de cas ridenlification était d'une erreur 
de détermiiiiUion, et que dans beaucoup d'aulrcs l'état de enn-servation de* fossiles, leur pctite»e, etc., ne permet' 
taient pas de les établir comme bases «Tune conclusion d'importance, qu'il valait beaucoup mieux par conséquent 
considérer une grande partie de ces petit# acéphales comme des espèces indéterminables on indifférentes, plutôt 

0) Voyez pariicoili'rmKit Ririfla etc.. IV, t ; Ue pitrditatvimt dùino, Conclmton. 

(ti STomai, Sh«W, ete.^ t VI, J.* 
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que il'cmU&rr&sier b mardic de b «eiencc d’une foule d’argurocob douteux. Des rocbcrcbcs nouvelles et otiînté- 
(rcs enrichirent uia euUeclion, et je inc trouvai en élut de me rcmeUrc à Tetude pa]êontolügK|un du dépi’it avec 
des dlénienls bien plus eertaiiu, cl de rectifier ce que |^r erreur fsvaU avance, ('.clto rectificeiion, coiuiucncéc 
(bus b uk)y achevée et aonoiicée dans b Conefwsion à l’ouvrage sur le» PétrlGcalioiia d'livirio(l), 

où j’éiTtvaU <(uc le dcpdl de CAzsttrùta^ uni au groupe des aehMes flotra, rv|irt'scDle les eouches à d. ron- 
lorta. J*ai pu en ciTcl vérifier que besuetnip d’espèces, que meme les plus caraclcrisccs, quoique raies ou aboii- 
dnnles plutdt dans le dépôt inférieur, que dans le supérieur, sont re'prudatil communes k tous les üeuv. Je ci* 
ferai enlie autres l’J. conforta, b G. inflata, b C> phUipptanum , b crml^/u uM^/rben, etc. liéutugiqucmrul 
parfanl, le tk'pot de VAzzarola cl le fjroufm de$ schistes noirs constituent donc une seule formation , un seul 
étage, de quelque nom qu’on veuille l’appeler, cl sont compicxivcmcnl un équivulcnt des couches i A. contorUt. 

Je eonscrvcRii malgré reb b distinction des deux dé|iôts, et j'eo étudierai b faimc dans deux monugraphics 
distinctes, parce qu’en effet le diipôt de VAzxarùla se dutinguc du groujic des schistes noirs, 

1.* Pi trographiquemenL Le dépul supérieur est constitué presque cxclusivccucul d’une ulternance de maiiMs 
cluirc!» et de ealeaircscoiopaclcs, tarkiU que i'infcricur consiste eu caleuircs noirs, en luœachcllcs cl en schistes 
noii^ marneux, cl ces derniers en quanlUc tellement supérieure, que dons certumes locatilrs les autres roches 
|icuvcnl èiro regardées comme purement accidcntrUcs. M. Kseber au»i , en parlant de b grande masse des 
Kcliisics noirs dons tes vullécs Imagnn, Bronhilb, Talcggio, dit que ces atliislcs farmntl b purlie b plu» pro- 
fonde du sttiul'Cassiun supérieur (couebrs i A. eoidorta) : il observe de plus qu’A Bcnc cl datis b Val-lmagna, 
les manies au-d<^us des schistes noirs devieuucol plus grises, et que le calcaire qui les couvre prend un tout 
autre aspect. Pour se faire une idée exacte de ce fait, que l'on examine lo profit entre Meuaggio et lieue , re- 
présenté plus haut. Il est dilTicilc dans ce profit ou dans tout autre, de prcciacr une limite entre les deux 
dépôts, et cela u’est peut*élre pas possible , car U s’agit do deux dépôts qui se confondent géologiquement en 
un. Ln parlant du profil que nous venons de citer, je comprendrais dans le groupe des schistes noirs les 
n " 2*11, et le dt'pdt de r.l;:ardfit me serait irprcscnté par les n.*^ 11*22. \ l’Aziarob, comme dans toute 
la Vol-Uitorta , le dé|ü)l supérieur consiste en colcu'ires compactes marneux; les marnes qui les alimtcnl y fi- 
gurent connue partie accidentelle. IJ en est de même dans les vallées hcrganiasijucs, où les calcaires supérieurs 
cmuilitucut une masse encore plus compacte , eu plein contraste avec b masse énorme des sdiislcs noirs si 
friables , qui cncoinlircul d'un deU iUts mobile et fangeux le fonds et les Ibnes de ces vallées. 

S.* SlraJ/pnipAiVyufiNcnf. En retenaul les caractères pclrographiqucs indiqués, cl les mraelères paléonlologi* 
que» & indiquer, les deux dé^>ôu se maîntieuncut toujours r»'*c»proqiicmcnl au meme niveau. 

3.** AiJéoii/ob^lfuciMent. Quoique beaucoup d’cs|)écca, cl les plus earaelérisliques, soient disscutmées dans 
b wa»»c eutièie des coudics A A. conforta, cependant les deux dq>«Vu distiucls quant aux caniclèrcü ]x-trogra- 
pliiqucs et aux rapports stratigraphupies présculenl chacun une bunc particulière. La faune des schUlcs uoii» 
est assez riche et assis importante; celle de t’Aourob, difTérente dans son ensemble, est beaucoup plus ridic, 
ou d’une im()orlancc sans comporubon pim grande. C’est ce qui résultera des deux monographies que je vois 
publier. 

Malgré en arguments je déebre que je n’atlribuc pas A b dislinetion établie }dus d'iioi>urtauce qu’il n’en but 
A une subdivision purement locale, et que j’aurais bien vobulim consenti A fondre en une les deux faunes 
eomme die» le sont déjà ivar la communauté des espèces inlimcroent liées. Lu effet si les géologues viennent à 
admettre mes conclusioas, celte distinction devant laul-A-fait iiidilTércolc; mais l’éiat de b question, priociiva* 
Icmcul p«r rapport A l’époque du dépôt, c’est-ù-dire A ses np|K»'ls plutôt avec k trias qu’avec le lias, iir obli- 
gent A éclaircir les arguments, de les réduire A toute ta rigueur de la logique, au rbque mente de deplov er une 
vainc pédanterie. C’est enfin pour prévenir une oLjcctian, l'unique, je croîs, qui {Kiis^e s’élever contre mes rou- 
ehisions, que je conserve la distinction des deux dépôts. 

(<> l«i ixirqtcaUuiM d'EiMo ^Pskool. Umbsré*. L s'rlc. p llli 
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En prrveminl cequi dem n-sulterdo IVtirofn des fossiles, totet d'avance U principale cuuclusion à laquelle 
me portent mes études: tft eùüthes d A. contorla appar/ienneul à ta $eri« dei Urraini juraniquet doHt 
etUi con»Htueni la ftasq. Cette conclusion sera autorisée par le fait que , tandis qu‘on ne découvre dons les 
rouebes à A- contorta de Lombardie aucune espèce iiidubiublcmcnt triasU{(K, beaucoup (Tespêces au contraire y 
sont déciilémcDt liasiqucs. Or, les géologues qui n’(wt point admis jusqu'ici cette conclusion pour tes couches à 
A. contorla en général, pourraient rétorquer ainM rargummt ; - Vous me dites monts cl mmcilles de la puiv 
•• sancc des eouclic» è A. contorla m Lombardio; plus de 300 mètres; vous me dites qu'en consenaiil une 
épaisseur toujours trés-coiisidérable, cDrs s’éleadeut d'un bout à l'autre de la l>ombardjc. Vous pou\e* vous 
» lutter, il est vrai, d'avoir un cbamp d’td«servstion bien vaste. Mais éles'vous ausai égaiemenl sûr d'avoir bien 
*• établi les rap{>oK$ de cliacuiie des eoudics d'où %'ous avez extrait vos fossiles? Dana une sî vaste étendue, a’esl> 
» U pas |ioastble que vous avec pris une couciic lUsiqne pour une iofraliasiquc , cl que vos csjæeea basiques , 
» ■à dies vont telles, oc proviennent de celte dernière? •* 

Mais celle objection n'a aucune consUlanee. En présentant la faune du dtpàl de VAtzar^Utf je n'rnlend>i 
|Kis présenter une faune que j'aurai glanée en quelque sorte ça cl lü dans rîrumensc exlcnsitui du déjMU ; 
inai> une faune tout-à-fait spéciale, d'une localité particulière; j'en viendrai toutefois é oiïrir la faune du 
dé|>ol entier, par la raison bien simple que, sauf quelques exce])lions ineonduank'S, toute» les eqièeea apparte- 
nant au dè|HU supiTieiir, se trouvent déjà toutes réunie» 4 l'Amirola. ttlett plus la faune que j'ai recueillie ne 
SC trouve pas disséminée dans toute répaisscur de la masse calcaire , que je rapporte au dépôt de l'Azrarola , 
mai» toute conceutrée dati» quelques coutb» qui eu occupent la partie supérieure, ic désire que les géologues 
qui daigneront examiner mes conclusions, réilcebissent bien â ce point. La looiUté de TAxiarola, que j'ai préci- 
sée autre part (1 ), priante au premier abord un banc dolomiiique distinct par le développement exlraordiuaire 
d'un gigautes4|ue poUqiicr (banc madré]<orique ) ; immédiatement au-desM>u», ci dans uuc entière conuexion 
avec ce polypier, se auccêdent des couelies calcaires, s'alteroanl avec des marnes verdâtre» et grises. L'rpnUseur 
totale de ces couches, qui se distinguent \yar une aliondanee et une variété singulière de fossîlr», ne <h*pav6« pas 
huit mcirei et elles sont découvertes sur une courte ciendtie. La surface susccjitiblc d'evploîlutiou ne dépasscia 
|ia» iO mètre» cairrcs , et e'est sur crtlc surface si re-^lrctntc que j'ai reçue ilü toute U faune de l'Azzarola. Je n’ai 
|wis même vériflé qu'il y ait rien d'à |»ciae remarquable pour la distribution de» fossiles dans le peu de eouclH.*s 
qui consiiluent le dépiU, mais tous y sont indi>i(inctcmeul mêlés , et se dceouvrcnl aussi bien dans les argiles 
que dans les calcaires. Je ne sais si l'on peut avec plus de sûreté établir l'existcncc coiilem|ioraine de toutes 
les espèces constituant la faune de rAmrolo, et je ne vob pos quelles objection» ou peut en coii»é4)Ucnee mettre 
en avant contre mc!. conclusions, 4 moitis qu’on ne renvorque des erreurs dans la décerminalion des espères. 

Quant 4 la faune du dé{MM inférieur, c'rçt>4 dire du yroupe den echhlee «o/ra, je l'ai rassemblée de plusieurs 
localités, et il n était pos m'ccssaire d'en offrir autant de faunes spéciales, du moment qu'on en airîvail aux 
ronriusions que J’avüis en vue cl eeU diiertemrnt cl romplètement par le moyen de la faune de rAnarola. 

\ oici enfin dans le» deux Monographies siiivanlea les cléments, non seulement des ronrlusîons sfiécUlcs re- 
lolives aux couches 4 A, eonlorla en Lombardie, mais aussi les nouveaux que nous avons cbereliés |vour la solii- 
lion générale des ibèHCs qui regardent les rapjioru de ce terrain en Europe. Iji preniièrc MonographiCf ron- 
tenant les fossilee de l’Jszaràla, rommenee par une note de M. Comalia sur le petit nombre de vertébrés 
qu on y a tiouvcs. La deuxième comprend les fossiles appartenant au groupe des lumarhellet et des acAi.</ra 
«ofr*. Je terminerai cette 3.* Série de ta Palrontologie lombarde jwr une Jppendîce sur le» grosM>» coquilles 
i|U on a rapportée» au Cardium triqueler Wulf. pour n-unir tous les éicmenu d'une eonelusion définitive Mir 
les couches à A. contorla ^ et, en général, sur Vetage infrotîasim. 

(It .VfwSi «te. p«S- I6t> Aetna tk.. ptg. M. 
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VERTÉBRÉS 

(NOTE DE M. ÉMILE CORNALIA) 


Lci de^uilles d« rertcbrés, qoe jusqu’à présent on a trouvées dans le dépôt de PAixarôla, quoique asso 
iapM’lantes pour la question ^logique, e*cst4 dire pour la determination de l’époque des couches qui les 
reofermeot, sont tout à bit insipiiOantes du eôté xoologique. 

En effet elles offrent un indice du fameux Dont-bed des géologues anglais, exeelknl l>oriro« pour les ter- 
rains iufra-Ussiques; mais tous ees osaements sont en trop petit nombre, et trop mutilés pour pouvoiry recon- 
naître des genres ou des espèces connues ou nouvelles. 

Des fouilles continuées dans ravenir, donucront certaiocmenl quelques résultats capables de jeter de la lu- 
mière sur cet argument encore obseur, et expliquer aussi les morceaux qu’on tient maintenant cl qui sc trou- 
vent dessines dans 1a Ptancht 1. 

Lorsque je décrirai les reptiles et les poissons fossiles de Lombardie après la description des mammifères 
en cours de publication, d’autres matériaux seront réunis pour cette élude. Blainlenant pour compléter l’indi- 
cation des débris fosules de rAnarôla il était nécessaire d’énumérer au moins ees débris de vertébrés. 

Les morceaux que M. Sloppaoî a eu U complaisance de me remettre sont au nombre de cinq et ce sont: 

Fig. I. Un fragment d'os qui par le nature et la forme en général appartient à un reptile. On l’a trouvé au- 
dessous de Civâte vis4-vis de TAixarôla, sur le prolongement des couches de cette localité. — Halheurcusc- 
luent 0 est brisé dans ses contours; ce qu'on ne peut pas comprendre par la seule inspection du dessin: de 
manière qu’en ne peut connaître la dimension cl retendue de la lame , que présentait un de ses côtés. Quel- 
ques observations microscopiques m’ont fait voir les raeifoles osseux , ou eorpusculcs calcaires irès-allongcs et 
rarainés, que les belles observations dcM. Bowerbank et d’autres ont démontres propres delà classe des reptiles. 

Cet os iiqMirtenail probablement i la madioire inférieure de quelque crocodilîen à fortes dimensions, quoi- 
qu'on puisse être tenté de rattribucr à une carapace de quelque emyde. — Celle dernière supposition serait 
appuyée par la découverte d’un morceau que je vais décrire ci qui appartient à une tortue. 

Fig. i. Plaque de la ligne médiane d’une carapace du genre Sm*/s ou Cistudo, trouvée k rAmrôlt. Celta 
plaque d’un côté ei’csl-i-dire du côté interne (Fig. S, o) est lègèremeul convexe, prcseatanl les fibres rayon- 
nant d’un centre commun d ossificotion , ce qui est la caratéfisliquc de ces pièces. Sur la ligne médiane clic 
est l^èrement relevée par une sorte de carène longitudinale dirigée d’avant en arrière. L’autre surface 
( Fig. S , ô ) , interne , est plane et toute poixitiUce. 

Fig. 3. La troisième figure de la même plancbe présente une portion de crâne de poisson. — C’est, je croU 
i’os frontal, avec sa suture médiane, morceau est trop mutilé pour insister davantage sur cette détermina* 
lion. Il appartient à H. Balsamo Crivclli qui Fa trouvé près de Slrozza en Val-lmagna dans le calcaire marneux 
à fossiles de l’Anarôla. 

Fig. 4 et 5. — Les pièces dessinées sous les figures 4 et 5 sont des dents de pygnodontes (1). Ici encore 
nous n’avons que des dents isolées — ainsi toute dctcrminalioa spécifique nous devient impossible. Libres , 
eome clics sont , on ne comprend pas si elles ont appartenu à la maeboire inférieure plutôt qu’à lo supérieure 
et quelle place elles avaient dans tes séries dentaires. Après tant de travaux sur les restes de celte famille , 
publiés par plusieurs paléontologues; après les irès-bdles pubUcalioos de M. Pictet, la position rriati^e et la 


(1} buu U plaoeb* par «rreur ^petodiii. 


3C MONOQaArntË des possileb de l’azzarola 

grxMseur Ucs difTcrrntes pièces deone un guide iùr {»>ar leur dêlermioaiioa. Ainsi U ne nous est réservé que 
des suppositions très-vogues. 

La deut numéro 4 est irés-orolc | et fortemeot déprimée. Celle dépression, en greode partie, est produite par 
un éem^ffleiil postérieur rendu facile par U concavité <|ue la dent présente au-dessous. La longueur est de 
deux eenttmétres , sur une largeur de douxe milUnélres. L'autre dent (lig. 5) nous offre les mêmes dimen- 
sions ; elle est un |wu plus courlc» et la soi^foccea est moins déformée. — Cette dent aussi est creuse au-desaoua. 
— L'épaisseur de l'émail présente une slrueture fibreuse, 4 fibres Irés-opjmrenles sur le Iranrbanl de la eou- 
ronne ( Fig. ff , 6), tioroiales 4 la surface. » C'est au genre /^cnodua qtte semblent de préférenre apporleoir 
CCS dents trouvées i l'.4z:ord/a. 

A tout<‘s ces {déccs M. Sio|qMni, a eu l'obligeance d’ajouter et de me reroeUre deux pcUts échantillons fort 
aiiigultm pour lrs<|ucts j'ai v-aînemeol consultés les livres et le» ami» qui auraient pu m'aider â les recon- 
naître. 

La fig. fi, lettre a donne le dessin d'un de ces corps dans sa grandeur naLurcIlc: la même figure sous la 
lettre b présente le même objet grossi quatre fois. 

L'autre exemidaire moins conservé et à dessin moins flair, est seulfinent un {leu plus grand; il rst aussi 
long que lai^e, avee un diamètre de 9 milliniêlrcs. Ces corps que je soupçonne appartenir i quelque cnistaré , 
ont aiMsi ropparetiee d'une portion de test de cidarUc ou d'écbinus, avec la coneavitc lisse et la convexité 
ornée de dessins disposés de la manière suivante. 

La totalité du ciiainp discoïde est divisée en deux parties (>ar deux boturdets aaillanu convergents, sous 
un angle ircs-atgu, et qui vont se réunir sur un point de la pértférie. — La hauteur de ce» bourrelets est d’un 
demi millimètre à peu près, le fond qui les entoure est fiacincnt granuleux. 

Aux efites de cette espèce d'épine on voit une autre ligne relevée qui par ses replis oeeujie les deux civampi 
latéraux du disque. 

Ces eirconvoluiions sont trés-réguheres , formant comme des anses, qui commencent courtes, ac développent 
Jusqu'à la moitié du disque pour revenir peu a peu plus petites cl so réunir, itIIcs des deux côtés sur la 
ligne médiane et précisément à ta pointe formée par la convergence en un angle du bourrelet que j'ai men- 
tionné ci-dessus. Cca replis formant des anses larges fHré» de la périphérie du disijue, de» anses étroites au con- 
traire en face delà carène relevée qu’ils cntourcnL La petite lame qui formcccsreplisobscrvécavcc une loupe, 
se présente comme si elle était double, car une rainure nasea profonde »e montre sur sa section libre le long de 
toute sa langueur. 

Tout le fond sur lequel s'élève cette lame est finiment ponctué. Le di^^uc que je viens de décrire présente 
un roulour lisse et déprimé. 

Au premier abord j’ai cru que ces petits coq» avaient pu appartenir & quelque petit Cnistaré, dont b cara- 
pace, coupée par une section transversale montrait de» loge» internes. — MoU je vois aussi qu'une telle sup- 
position ne se fonde que sur des apparences, cl non sur des raisons rigoureuses. 

J'espérc ardemment que les recberebes de M.' l'abbc Stoppani seront poursuivies, et rouronnees du saeccs 
que méritent tont de fatigues ; j’espère que d'autres cxcro|>laires pourront ensuite dévoiler ce que U seule pièce 
que j'ai pu étudier ne m'a pas peitnis de comprendre. 

Cci petits corps ont attiré l'aUentioa de M.' Suess pendant que l’illuslrc paléontologue visitait la collection 
de M.'Stoppani, et U a assuré que des fossiles tout-à-Üail semblaldcs se trouvaient dans les couehei de A'fiMfn, 
et qu'il avait soio de les montrer aux savants qui visitent le {iabioel impérial de Minéralogie à Vienne, sans 
que personne eût bazardé un jugement sur leur nature. 
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GASTÉROPODES 


I. Gknre CHEMNITZIA d'Orbigny. 

(pfti. lomb., l* a^ric, pog. 10). 


1. €^mniisim ffueêUfiefM Stopp. 

p(. t . Ag. ta. 

SinmAilfêt tp. Qamiüt., 1B57> Der Jura, pag. 30, pl. 1, fig. SI. 

Chemnittia Qaujut^i Stopp., IS57, SUulii, etc., pag. SI9. 

•loaeBalotia. Ouverture de Faivgle spiral, 30*. 

liOcalICé. .\zxan^ia. Nûriingea. 

C« 4 «allle altoagôe k spire composée de tours plaos. — Je ne doute point que le fragment Rgoré aree plu- 
sieurs autres dclaraèinc espèce, quoique beoucoup déformés, ne doive se rapporter au Sfrombtte indéter- 
miné, cité par Queostcdl dans ses précurseurs, Cl que ce ne soit un CAemnffzfo, dont il à tout r/io6/(ws. 
Il n’y a pas cependant de caractères assez saillants pour constituer une espèce bien définie, quoique 
M. Qurnstcdt ait rémarqué sur son Stromhite des ligues recourbées d’acroissement, se plissant brusquement 
du pourtour externe i l'ombilic, et des stries loagiludiimlcs. Ces caractères, mal rendus par la figure de 
Quenstedt, ne sont pas npcrcevables sur mes exemplaires trop mai conserves. Je retiens néanmoins c« 
nom coiDoïc un terme de convention. Certains frogroents recueillis k rAzzarûla feraient supposer pour notre 
c^)écc une longueur uilale de BO millim. au moins. 

De ma collection. 

2. f^heumUxta »p. a. 

PI. î. As at. 

C'«A|mllle à tours convexes, lisses, avec un angle spiral de 18*. Le fragment figuré est l'unique que j’ai 
trouvé A rAnaréld. 

De ma collection. <. 

3. b. 

n. t, Ag. ss. 

C«t|mllle petite, A tours eouveica, avee unangles}Nralde 19*. Elle est fréquente à l'Azzaràln, mais toujours 
très-mal conservée. 

De ma collection. 
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MOHOOBAPHIS 


11. Gekre NATICA Adanson 

(PiL lmb., 1* Série, peg. 40). 


4. 

Pt. t, fl(. ««. 

Leeallté. Barnî eo Val-AMloe. 

Petite coquille qui n*a d'autre inportance que d*apfMiicair aux Nof^ca altoofca, qui août caractériitiquca 
dca terraios jurasaiquea. 

De ma colkclion. 

III. Genre ISERITOPSIS Sowerby. 

(Pal. loœb-, 1* Série, pag. 02). 


5. iftbn Schafh. 

PI. t. Og. i-s. 

lïaticeÜa tuia Sckafb., 1S54, Bcitritge, etc. (Lcoab. a. Bruno, Jahrb., pL 8, fig. IS). — Stopp., 
Studii, etc., pag. 249. 

N<ritcp»iê varicotat Morria et Ljeett, 1850, MoU. froa. tbe gr. Oolite (Pal. Soc., pag. 106, p). 18, 

6g. 6). 

Scrila B&zl, Qoeoat, Der Jura, pag. 626, pi 77, t 19, 20, Weâaa. Jura 7. 

LpcMlllé. Azurûla. HirlaU. 

C«q«llle orale et oblooguc iraosvcruüemeDt, aon ombiliquée. Spire trèa-coorte, eompoacede 8 tours erata- 
sanl tréa^rapideraent , omc« partout en long de cdtes aplaties (environ SO), dUtinetes cotre elles par un 
8in)]kle sillon linéaire et surmontant les bourrelets Iransrcrsaux cl trés-inôgaux que Ton remarque de dis* 
tance en distance. Bouclie arrondie. 

Cette espèce (St trés*vaHablc dans son accroissement. Les bourrelets tran&sersaux qui n’iodiqumt 
pas autre chose que des périodes d’accrolsscmciit ou, comme Ta bien remarqué M. Scbalbautl, d’an- 
eiennes bouches, sont quelquefois (Gg. 1) roides et relevés comme des cèles: c'est ainsi qu'on les 
remarque sur rexemplaîrc figure par SebarbautJ. D’autres (bis (fig. 2), au contraire, il a*y a que de sim- 
ples varices, c'esl-i-dire des reaficmenls tels qu’on les remarque sur le A\eriiopsis lyirfcosa figuré par 
Morris et Lycetl. Le nombre même de ces protubérances c»t très- variable; on en remarque 8 sur l’cxcm- 
plaire fig. I , et 3 seulement sur l’autre fig. 2: quelquefois elles sont trés-bico conservées sur le moule (fig. 5); 
d’autres fois le moule est lout-i-fail lisse (fig. 4); cette même diversité est présentée par les deux mouks 
du «VenVa ^urenafa figures por Quenstedt. Je n’ai pas d'exemplaires aascx coitservces pour vérifier cet éaerme 
délaclMmcot du deroier tour que l’on remarque sur rcxemplaire de ScbafbiuU et qui semble d’ailleurs 
aascx anormal; je ne doute pas du reste de ridcnlité spedfique, et j’aurais des arguments suffisants 
pour juger que les coquilles citées ici sous des noms diven ne sont enfin que des variétés de la même 
espèce, qui répandue ailleurs dans des étages bien plus reeenu, sc retrouve A la boae du lits en Lombar- 
die. Je ne parie p*!* ici du AVrfla jvreruii Hom. (Ool Geb. pag. 155, |d. 10, fig. 5) et du PileoptU ju- 
rensis Goldf. (Petr. Germ. pL 10, fig. 18) identifies por Queustcdl avec son e^>écc. Il n*y a pas, dans les 
exemplaires denômer et de Goldfuss, d'indices de varices, qui semblent être toul-i-kit caraelérisliques de 
respeee de ikliafbâuU. Il n’est pas cependant iuutilc d’observer que l’espèce de Rimitr est placée par 
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M. d'Orbigny daa« mq IS* étage, sot» le nom de Nwita furfHsisf et l’espèce de Goldfoss porte ie tUre de 
Stomatia jurensiê d’Orb. dans le 13.* étage. Les etenplaires de rAzxarèla sont plus ou oioioi dèrormcs ; 
j’ai indiqué par le profil flg. 5 , quelle devrait être la coquille dans sa oondilion oomale. 

«. iV'tfWfeiMiar OM«r Stopp. 

PI. I, flf. sa. 

BiMe»ol«aia. Ibuleur, IP millim.; Isrgeor, iK millim. 

E«e»llté. Olda en Val-Taléggio. 

«ill« plus large que longue, non ombiliqoce. Spire composée de 3 tours , dont le dernier énorme, plan, 
forme postérieurement un gradin trés*brge, presque |dsn, ovrc deux dépressions presque eanaliculccs. Le 
tour même, au moins son moule, est un peu concave, et montre de faibles sillons longitudinaux. L’exem* 
pblre q'toique réduit presque i un simple moule, conserve le lest sur b partie antérieure du gradin, et 
l’on y aperçoit des lignes d’accroiaKmcnl flexueuses et bien marquées. Bouche subcarrée. L’exemplaire 
figuré a été trouvé par moi i Olda , dans un bloc de ealeaire ucur marneux ci sehisteux : je n’ai pu décider 
s'il appartient à b masse calcaire supérieure plutét qu’aux schistes inférieurs. 

ut dUfférumcuo. Cette espéee, tréS'Voisine du Aatfeo a/pfno Mer, est moins tuiriculre et les 
toun CO sont bien plus anguleux. 


IV. Genre TROŒUS Llnné. 

(PaL lomb., 1.” Série, psg. 9b). 


7. TWrJbfit# rm/MiduM Stopp. 

PI. s, fl|. s. 

Tnychut raptdu* Stopp., 1S67, Studü, etc-, pag. 3Cl. 

rroellM ùnbrieaiMê Oppri, Der mitt Lias Sobwabens ( WUrt natonr. Jabresh. 1853), psg. 102, pl. 3, 
fig. 21: non Soworb y , Mio. conch., pl. 272, fig. 1, 2). 

•ImcMlUM. Longueur de rexemplaire figure, 19 millim.; longueur proportionnelle du dernier tour, 

Angle ^irri, 49*. 

Azzaréb. Bofl, Hintcweüer, Gmûod dans le lias moyen (Oppcl). 

Cuqiuilllu plus longue que large, non ombiliquée. Spire formée d’un angle régulier, composée de tours angu- 
leux, plans ou i peine concaves en arrière, formant un gradin incliné en avant. Le dernier tour est très 
eoneave et presqueen entonnoir en dessus.— Non exemplaire de celte espèce semble vrsiment excruté sur le 
dessin de celui que M. Oppel, dans l’ouvrage cité, a idenlifié avec le 7. fmèrfcofus de Sowerfay et dont le 
Turbo marginatu* Ztelcn ne serait qu'un s)’nonyme. Moi je ne crois pas qu’il aoit poaaible d'identiOer un 
TrocAui à tours plans saillants en gradins et dont Fouvertnre de l’angle spiral est de t9* , avec une espèce 
qui a les tours décidément ooocaves . imbriqués et un angle spiral dont l’ouverture proportiooDcmenl 
énorme est de 63^ Le genre Trochut est eertaioemenl de ceux donc l’angle spiral est pbs régulÎBr et 
plus iovariabl& Le Turbo imbricatuB dessiné por Quetaledt (ûer «furu, Liaa y, pL 19, fig. Sfi, 31), est 
bien identique i mon Trochut rapidut et 4 l'espèce d’Oppel. qu’il ca loil, oops avoua ici une 
espèce décidément liasique. 

De ma cotlecliou. 
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8. Wseftw* 

PI. 1 llj;. 10. 

l^calUé. Azzarèlo. 

C'^^ollle à p«ine plus longac que large. Spire formée d*un angle sen^ihlement convexe, composée de huit 
tours clrolu, presque plans. — L’exemplaire est drCbrœé par une compression en sens oblique i Taxe de 
la coquille. 

I>e ma colleetioo. 


Y. Genre SOLARIUM Lamarck. 


orbiculaire, dcfiriinèe, A ombilic tré^-ourert, permettant iTapcrccvoir tous les tours de U spire. 
Spire trùs^égulière, formée de tours anguleux. Bouche triangulaire. 

9. HoittriwtH np, 

PI. I. fle- II U- 

Ca^ mille déprimée. Spire très- déprimée, formée d'un angle régulier, composer de tours plans, A pourtour 
externe anguleux, tranchant. — Je |M>séèdc plusieurs exemplaires de ecile espèce tous réduits 4 réli^ de 
moule : quelques-uns ont un diamètre triple de rexempiaire figuré. 

VI. Genre TURBO 

(Pal. lomb., 1* Série, pag. G3). 


10. Vurb^ «J». O. 

PI s. II. 

Petite coquille de TAzzarola, A tours eonve.xes, avec un angle spiral de 5S*. — Quoique l'exemidaire soit réduit 
A un simple moule, il montre assez bien que la roquilic était ornée su pourtour de tubercules alloogcs. 
C'est sous le nom de Turbo role^ta (}uenst. que j'ai iudiqmi celte espèce dans mes Etude$ A la pag. ÎAO; 
mais la nature des ornemenu rend plus probable que ce soit une des variétés du T. Aeliri/hrmfs ZieU, 
décrites par Qucn&lcdt {^Dtr Jura, pag. ISS, pl. 19, fig. 93-S6) et placées dans scs étages liasiques Py A. 

De ma collection. 

11. Tà»rb0 9p, b. 

PI. ». flit. 15-ie. 

Lvcallfé. Amrôla. 

Clo^mtlle déprimée, trapue. Spire composée de tours A peine convexes, tréa-obius exlcrieurement et ea* 
naliculcs A la suture. — Cette espèce est très-voisine du .Vari'ro olpina Mer. (Ceol. /IrsnrrA., pl. 5, fig. 94-57), 
qui est peut-être lui-même un Turbo cunvenant spécifiqmifnont avec le moule de piuléropode indéUrmintf 
figure par Oppel etSuess {Veberdit jet^uirol, etc., pl. I, fig. 3 a, 6). Mais on remarque sur ces gistcrtqwdcs 
une faible dépression au milieu des tours: rien de Koibluble dans noire espèce. 
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\ II. Genre DITUEMARIA d’Orbiwiy. 


•> coquille co(ti<|ucoa dépriiucc, lroc!ioi<lc, <‘omt>o3<'« de tours ontUîiiqar^ en entonnoir, diocun se prolon- 
» géant jusqu'au fond de cette partie. Uuuchc ovale, largcmeni éebanerce du eûte de la columollc, et se 
- pndongcaiit eu dedans de rombilic eu une partie étroite, sur laquelle se mnrquc souvent un pli iransver- 
a sal iutCTae. Labre non barde, perce en dehors, è une assez grande distance du bord, d'une ourerture 
» reap<raA)/re ovale dans le sens longitudinal, simple et sans aucune saillie. ■* (D'Orb., Pat. fr., terr. 
« /uraaa., T S, pag. 37d. ) 

12. MMUreinttHa prœeurêot* Stopp. 

pi. t, fl?. 

pUrvwuxria prœcurtor Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 364). 

Blnaeauil«a«. Ouverture de Potiglc S|Mml, 55.*Longucur approximative de rcxcmplaire figuré, 3S iniliin).; 
lungueur proportionnelle du dernier tour, *“/foo- 
Fréijuent à TAzzarùla. 

Coi|alll« conique plus langue que large. Sptre formée d’un angle régulier, composée de tours anguleux en 
gradins, «vidés en avant cl en arrière. Le dernier tour, aigu cxtérieurcmcnl et convexe au pourtour de 
rombilk, forme dansedui'ei on large entonnoir lUse.— Les cxemfdaircs de celle espèce, quoique toujours 
gùuis par l'érosion, Uissenl apercevoir asseï clairement des ornements tels qu’iU sont présentés par le détail 
fig. 19, c'esLà-dire 4 cordons longitudinaux sur la zone anterieure des tours, dont le troisième, & partir 
de rangulosilc, est beaucoup plus marqué. Divers sillons à peine visibles se detsineot mêoie sur les parois 
de renlonnoir. Pas un exemplaire n’est assex bien eonservé pour montrer Vouverture respiratoire. 

Ratpporfa et «HlféreBers. Voisine par ses tours angnlcux et évldés du D. Hathieriana d’Orb., cette 
espèce est proporlioonémeot beaucoup plus allongée, cl dislinclc par la diversité des ornements. L’ne autre 
espèce, le Ih'tremaria {Trochotoma) eztensa Morris cl L)ceU {ÜolLfrom the gr. Oolith. 1850, Pal. Soc., 
p. 83, pL lO, Og. 19) est bien voisine de noire Ditremaria^ mais il est dépourvu, peut-être piar érosion, 
d'omemenU, et l'ouverture de Tarvgle spiral en est bien plus considérable. 

De ma collection. 


VIII. Ge.\rï PLEUROTOMARIA Defrance. 


Cnginlllc à forme Irocboidc très-variable. Elle se disliogue des autres Irodioides par un fort rinus ou une 
looguc fente qui, partant du milieu du labre, se prol<Migc plus ou moins; le reste, oblitéra à mesura que 
la coquille s'accroU , forme sur les tours prcradcnls une bonde dislijicle , appelée bande du sinus. 

13. JPiewo9»marta? ittrba Stopp. 

PI. I, Af. so n. 

i^kurofomaria furie Stopp., 1357, Stndü, etc., pcg. 366. 

Loealité. Azxarùlo. 

CeqiMllle turbinoüic, plus large que longue, ombiliquée. Spire formée d’un angle convexe, com)Msée de 4 
tours rcgnliéremcnl bombv-s, canalieulés i la suture et entes posterieurement d'une rangée de tubercules 
(eoviron 20 par tour) obtus, ronds, très-marques quoique je n’aie trouvée l'cspccc qu'è l’ctot de moule. 
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Oti rcnmrquc sur ]« partie moycmic des tours une large dépression canalifbnne, régulière, bordée ptr dcui 
carénés obtuses dont PanUtricure détermiQe, en concours avec une troUiéosc caréné extérieure, une autre 
dc|trcsiion loogitudioale Irés-clroite. — J’ai rapporte oette espèce aux P/eurotomarla en croyant d’enri> 
sager la bande du einua dans la dépression moyenne; mais les dcfurasions et les carénes ne provieooent 
peut-être que des omcmcols d’un vrai Turbo. 

Rapports et dlifépcasoes. Par son ensemble et par ses tubercules postérieurs, cette espèce »c rapproche 
du P. peilonoU Qucost. du Liai « (Ofr /ura, pag. SO, pi. 3, Gg. 5); mais elle s'm distinguera toujours 
(>Ar sn tours bombes, et par sa forme uoini lurriculée. 

Fig. 20, il, grandeur oaturclle; 6g. Si, grandeur double. 

De ma coUection. 

I\. Ge^ire CERITHIUM Adansos. 

(Pal. iomb. 1.* S^b, pag. 69). 


14. CrrifMtêm 4|i. 

J’ai trouvé i i’.^zzarida une couche argilet^ mince conlenonl des petits Cerithtum i tours carénés, oostulc» 
en travers; mais les exemplaires presque pulvérisés ne sont pas même Ggurabics. Cest probablcnent uat 
des especes que nous verrons dans les sriiistes noirs. 
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1. Gemie PHOLADOMYA SowEnBY. 


« mince, renflce, obloo^e ou Iriangulairc, cqutvalre, ioéquilalcralc , bàillanle au\ deux exlrc- 

n mités, mais diTaoUge i la répoii anale. Impressions palléalos pourvues d'un sinus aoal trés>profond. 
H Impressions musculaires au nombre de deux, une anale et une buccale. CUaruiérc sans deiiLs, pourvue 
I* seulement d*un cpaiuiascment cardinal et d'une nympbe peu épaisse donnent insertion au ligatneni 
• externe court. » (D’Orb., Pal franc. ^ ttrr. errt.. Vol. 3, |>ag. 348). 

1. M^hoiitdotHya iagenaU* SchafL. 


Pholaiomya lagcnali» Schafliiatl 1853, Ueber (Ira Kromerberg, Im Jahrb. Leoofa. o. Dronn, pog. 286, 
pl. 3, fig- 8. 

Homomya angulata Stopp., Stndîi, etc., pag. 250 (nem Âgmas. ÉtixL crit., pag. 163, pi. 16, fig. 4-6). 

IMaacnaloai*, Longuirur de l'exeniidairc Ogurt (üg- 1, 3), SSmiilim.; largeur proportionnelle, 

épaisseur, — Longueur de rcxcmplaire figuré (fig. 3), 69 miliim.; largeur proportionnelle, ^/looi 
épaisseur, 

AxzarAla, BarnL Beut in Winkl ( ScliafbiuÜ ). 

allongée , raœplexivcmcnt ovale, épaisse, pourvue de rides et de ptU cnncctUriques, prononcés , 
larges, irréguliers. Cété buccal Irès-oourl, rétréci; côté anal long, assex élargi, arrondi à son extrémité: 
coté palléal presque droit. Le biillemenl est grand. Les crocbels longs et massas sont fort rapproelMis. 
Région ligamentaire profonde. Test trés-mincr. Le moule nuxitrc tous les acciüenU extérieurs de la co> 
quille, mats n’aecuse aucune des impreasioos musculaires. 

Il»pp«r4js et difliérenec». i'avais indentifié cette espèce avec le/*A. (Ilomomya) angvUtta tiiui i)uc Ta 
(ait d'Orbigny qui {ProUr., 9 ét. n.* 151) die Tcspéce d'Agassù parmi les fossiles que M. Collcgoo lui 
avait envoyés des environs de Guggiàle. La ressemblance entre les deux espèces eU grande sai»s contredit , 
mais les diSércnces sont clle»«mèmes assez remarquables pour une question d'identité, ^otre espèce n'est 
pas aussi déddémeut anguleuse, c'cst-l dirc, que n'ayant pas le c6tè buccal aussi tronqué, et le c^ anal 
étant arrondi, die n'ofTrc pa.s cette forme carrée qui est csraetérislique de la /*A. anguUtla. L'espéoc 
d'Agassiz a 1a région buccale si aplatie que, vue sur les crocbels, elle présente un vrai triangle, pendant 
que notre espèce est plutét ovale vue du même côte; ecIlC'U arrive i sa plus grande épaisseur sur la ligne 
des crochets, ccUc-ci 4 un tiers de la coquille. Do la PA. (Ilomomya) alsattca du même auteur notre espèce 
se distingue par son cèté buccal étroit, arrondi. — Quant à TidcaUtc de notre espèce avec celle de Schaf- 
h&utl, je dirai qu elle s appuie pluldt è la forme de Tcosemble présentée par sa figure, qu'aux détails des par- 
ties, parce que dans plusieurs cm ce serait trop prétendre que de vouloir chercher dans ces figures la pré- 
cision des détails et la rérilé des contours. Ici le gisement de Tespèee peut suppléer au (iéfaut de la figure. 

Fig. 1, 3. Exemplaire de TAmrùla de ma collection. 

• 3. Exemplaire de la Val-dcl-Perlo du Musée de MUan. 
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2. M*h0i4êd0myn tmHmHm Stopp. 

PI ) . Bf. 4-7. 

PKoladoaiÿ{% lartanA Hcopp., 1857, ScuJâ, etc., pag. 370. 

DlmcNalOMB. Loogueur (le rcxetnpiaire Ggurc (Gg.4, 5), 63 ntUim.; largeur pro|KtrttoniirUe , 
aeiir, — Longueur de l’exemplaire figurt- (fig. 6, 7), 44 miUim.; largeur, •Vico» cpaUscur, 

■.•ealllé. Auarôla. Barnî. 

C*qallle très-»cmblablc i la fircccdcolc par son ensemble, de laquelle cependant elle se distingue par des 
caractères assex remart{uable9 dont la constance a été eonfinnèc par un grand oombre d'cxempUirca; 
je ne voudrais pas cependant défendre à outronec celte dîstiacücNn. Elle coustamment beaucoup plus 
large, fcl le cùté paMcal e»t plus an|uv. On rernarT{ue sur la région buccale une large dr^MTssion \nmvcr- 
sale, s’clargissant du sommet au labre qui présente pour cela une sensible sinuosité: uue autre dépreseion 
semblable, quoique l>cnucoup pitu faible, peut s’apercevoir sur l’area buccale; eelte^i est eoovexc. Dans l(rs 
srbUtes noirs de Guggiàtc on trouve aouveot de gros Phntadotnya qui ont supporté les plu» étranges eon* 
torsions , réduits d’ordinaire en plaques de quelque millimétrés d’épaisseur, de manière qu'il est difficile 
«l’abord de s’apercevoir de leur nature, et impossible d’en établir la valeur spéciOque. Je crois qu’iU np- 
parlicnacnt prtifcrablcmcnl au Ph. larioMa. 

Fig. 4, 8. Exemplaire de Bami de la coUcction VüU. 

•• 6,7. Exemplaire de ma coUeclion de la même localité. 

3. M*hoiad0mya Stopp. 

PI. 3, B|:. «<10. 

3. Pauojiixa nar^rtiata Btopp., 1857, Stuâiî, etc., pag. 371. 

DlaaeM«l«na. Longueur de rcxcmplaircUgurc, GDmillim; longueur proportionnelle de la région anale, 
largeur, épaisseur, *7io>- '«gl® apicial , IJO". 

Azuréla. 

4'oqallle triHs-minec, allong«^>, comprimée, tres>iné«]uilatérale, ornée d’innombraMcs points sailbinU, c’eat- 
iinlire de granules bien plus menus que sur le dessin, l(*staeés, arrondi», lisses, di;^>0S4*’S par acrics assez 
rq;nliéres et formant rominc des côtes rayonnantes irrégulièrement espacées, très 'ra(>proctM^. Côté palléal 
droit: côté buccal arrondi, bôillanl: eôlëanal long, très-baillAnt ; région cardinale droite. Dans rcxcraplaire 
ligure la valve droite est convexe; la valve gauche est aplatie, cl surmonte la ligne cardinale sur toute sa 
longueur; par un ctliausscmenl de la sorte, le crochet de la valve droite va se cacher sous le revers de 
celui de la volve gauche. Pour l'abscncc de côtes rayonnantes cl {tour son t«^t granuleux, orné de points 
saillants en séries, notre espèce devrait appartenir au genre Attorisma Klng., compris par M. Pictel dans le 
genre Pholadomya, Il y a même des paaopccs à test granuleux, mais l'AafriftMdc notre coquille nous fait 
préférer aujourd’hui le genre Photadomya. 

Pc ma collection. 


II. Gi-w MACTRA Linné. 


C’oqallie triangulaire, avec un sinus palléal court, en demi*cerele, plus large que long. Ciiarniére pourvue 
sous les crochets d’une dent cardinale comprimée et divisée en deux parties. Ugamenl iuleroc triangulaire 
et externe linéaire. 
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4. êeenrêf^rmêM^ Duokcr. 

Pt. i. Qg. I S. 

I>ort(ix êecnriformié Duaker, 1S16, Pal»>nto^upbicA, T<^. pAg. SS, pi. 6, fig. IS-H- 
âfitclra teeuri/brinU d’OrU, Prodr., 7 ét, n.® 73- 

Dlaneaaloa». l..ongtHîur de IVxempJaire figure, 35 millîai.; largeur proportionnelle, •’/joa; cpaiascur, •Vioo- 
Angle apicial, 140®. 

Loealllé. Amrùla. 

Co<|«llle triangulaire, peu inêquilalëraie, coroprimee, ornée eonccnlriquement de larges pliü 4 peine mar- 
q<»és. Cdté buccal BCtni-eUiplique; côié pallcal arque; côté anni rétréci firesquc en ro»lre, cicaTÔ du cdté 
carilinsl. Ilcgiou cardinale tré^'élroile. — L’ciemplairc est trop mal conaersè pour en assurer U valeur 
■pécifiq^K. 

De ma collection. 


111 . Genbe COHBULiV Bbuci'ière. 

(Voir Poléoti^ {omA., 1.^ 8àie, pag. 83). 


5. .êsstiroiœ Stopp. 

PI. i. aa. 9. 4. 

DliMei4sl«oifl. Longueur de reiemplaire figure, 16 inilljm-; largeur profXM'tiooDdle, *Vio«f épaiüteur>^/f^. 

Angle apîeial, lOS*. 
lAMalIté. AxaarOla. 

Coqollle ovale, plus longue que large, inéquiUlèrate, très inequi valve, ornée de stries eoneeotrique» 
fines, proDOncéca. 

l>c ma coUccüoii. 

IV. Gexbe CYPRINA Lmarck. 

(Vmr PaUoiU. 1 .*^ 8 éri«, pag. 84 ). 


Je vais placer, provisoirement, dans ce genre des bivalves qui n’oSrcnl |tas de caractères suffisants |)our les 
dcicnniner. 


6. €‘i/in'lnaf len» Stopp. 

PI. 4. lia. s. 

mnt«Mlo»a. Longueur et largeur de Pcicmplaire figuré, 7 millim.; épaisseur proportionnelle, 
Localité. Axzarola. 

Coqiollle petite, disooîdate, aussi longue que large, épaisse, pourvue de plis ondulés, conccnlriquea , régu- 
lièrement espacés, fonnaiii un véritable oroemeot, compritDéc et saillante sur les deux area. 

De ffla eoUeeüno. 
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7. jf». 

n<. «. 

C«^allle ortie» coaprioéc» pourvue de plU d’ tctr o u ie i nent presque itncHeuz, comprioiM sur U régUm 
ctrdinale. 

De ma eoUeettoo, trouvée i rAixar^. 

8. CypHnmP «j». 

PL 4, flg. 7, t. 

BlaacBtt*B». Longueur de l’eiemplairc figuré, )5 millim.; largeur proponioondic , Angle apicial 94*. 
C* 4 «llle de TAnarôla triangulaire, à peine plus longue que large, arrondie sur IcscOtés, avec des croebeis 
massua, recourbée sur ta région buccale. 

De ma eollecUon. 


9. €}ffpriHmP ftp. 

Pi. 4. flf. a. 

BlmeaslBiaSf Largeur de rexemplaîrc figuré, 38 millim.; largeur proportionnelle, 

Cb^bIIIc de l'Anarôla triangulaire, plus large que longue, marquée de robustes plU concentriques, espacés. 
Sommets larges, a|>lslis. 

De ma eoUcctioo. 


V. Gemie CâRDIGM Bbcgiière. 


régulière, symétrique, cquivalvc, renflée, suboordiforme, M-ncc fréquemment de cAles rayonnantes 
qui ne paraissent [ms è Tinterieur, sauf vers le bord |uUéil. Crochets proéminents. Cbamiére composée de 
quatre dents sur chaque valve, dont deux cardinales, rapprochées et obliques, s’arliculeot en croix avec 
leurs correspondantes, et deux lalcrtlcs ccailucs. 

10. Cmrdiumf rhyMekoHeUotdem Stopp. 

Pi i, fif. te. U. 

Dlaae«at«BB. Longueur de l'eiemplaire figuré, 12 millim.; largeur proportionnelle, épaisseur, 

Angle aptcial, 92^. 

liBcaltté* Amréla. 

subcaiTce, presque équilatérale, i peine plus longuequc large, épaisse, ornée d'environ 11 cèles 
grosses, aplaties, espacées. Cèté buccal arrondi; côté anal coupé un peu carrément. Crocliels 'gros, sail- 
lants, recourbés. — Je crois que c'est par un simple accident de compression que la valve droite aplatie, 
surmonte la valve gauche plus bombeo, de manière é donner 4 U coquille rappireoce d'un AAyncAonelfa. 

De ma collection. 
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n. Clarfiium bmrMenëe Stopp. 

n. i. il. U. 

LongtMnir de Te^raplatre liguré, (I niUUm.; Urgeor proporliofinelle, •*/!„; cp«is«eup, ■**/! 
Aagle flpiciol, 110*. 

I>»eAlUé. Barni. 

C*q«tlle orale, globuleuac, ornées de 1 3 cOtes ctroilcs, divisées par de larges intervalles plaiM , interrompues 
par des saillies presque aigues, fonDces par des plis lamclleux d'accroisscmeal. Cété boceal arrondi, scnai> 
blemenl plus eourt que l'anal; celut>ei coupé carrément i l’exlrémilé. 

ttapporis e( dlITéa^ncea. Plus longue, beaucoup plus épaiaae, et plus inéquilatcrale que le C rAyncAo- 
neUoidety celte espèce s'en distingue par d’autrea earaclércs. 

De ma collection. 

12. OvrtflMin pemUtg^Hum. 

Pt. k, Pg. II. 19. 

Cardium ftntagonwn Stopp., 18&7, Stadii, etc., pa^. 384. 

Blamenal^Mi. Largeur de l’exemplaire figuré, 14 müJim. ; longueur proporlioooclle, ; épaisseur, 

Angle apicial, 91*. 

I/Mullté. Auaréta. 

C»q|«llle penUigooale, épaisse, élevée sur le c6(c anal; ornée d’environ 14 cAiea grosses, et de lancilea 
conceolriques, imbriquées. Le eélé buccal coupé earrémeot auaat bien que l’anal; edui^ bAillaat. Crocheta 
irèS'groB et iréa'élevéa sur U région cardinale. 

De ma collection. 

13. CurHiua* Stopp. 

PL 4, ag. ta. 13. 

OlmenfllMB. Longueur de rexomplaire figure, SS millîm.; largeur proporlloonelle, épaisaeur, 

«\ngle apicial, ISO*. 

Amréla. 

C^^ ollle ovale, à peioo incquiJalérale, arrondie de chaque côté, bombée, omco de 14 côtes anguleuses, 
divisées entre elles par de larges intervalles concaves, diargées d'aspérités et comme bcrtssccs par des 
lames traosvcrsalca assez espacé», non iolefrompucs. L'nc ou deux petites cotes secondaires viennent s’ac- 
conplcr avec les côtes principal». La région buccale. 61 la ^iûQ ttulc sont déprimé» cl comme enussces 
daus la partie médiane de la coquille trés^nvexe. Répoa eardbale excavée: crochets très-aigus et extrê- 
mement rapproclics. — Sur rexcroplairc figuré, raiiJq[tt de ne eeUeciion , on peut observer comment ks 
lames eonccniriqu» prcoiicni le dessus sur le bord palléil, Cannant une »pèce de large bordure aplatie 
où I» côt» rayonnantes ne sont plus représenté» que per de fiùbl» ondulations. L» côt» accondaiits 
offrent beaucoup d'irrcguUrilé dans leur placement : sur la volve gauche dl» sont comme collé» 4 l’arôte 
de la côte principale; sur U valve droite une petite côte occupe la ligne moyeniie de l'intervalle. 

De ma eolleeUon. 
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4H UONOGBAPinE 

14. phmpp4*tHut»t d'Orb. 

PI. 4, fl«. iS SV 

Cardivm philippianum Dtoker, 1847, Pataontopmphio*. 1.* partie, pag. 116, pl. 17, 6g. 6; TerqTjaoi, 
Palikml. lie LtucmbonTg, etc^ pag. 28H, pL 18, 6g. 16. Queustedt, Der Jorm, pag. 31, pl. 1 , 6g. 36. 

Carditun auftfrnncofttin d'Orbîguj*, 1850, l'roilr. , 9 8(., n.^ 902. 

CaMium fruacaftrm Koeawr, Oolitli., pag. 39. üoldfua*., Petr. Genn., pag. 219, pl. 143, 6g. 10 a, b 
(non Sow. et Phill.) 

Csrtliam rhaticum Mer.^ Eacbcr, Gcol. Betcerk., pag. 19, p'. 4, 6g. 40: Rtopp., 8tudü, rtc, pag. 251 : 
Oppcl U. SncM, Uobcr dio Aoquiv., pl. 2, 6g. 1. 

Otriiimn Iruneafuflif Bow., Min. Cooch., pag. 101, pL 553, 6g. 3. 

•iMevaloaa Longueur de l'nrinplaire figuré (Gg. 24, 25), 17 naillim.; largeur proporliouiieUe, 

épaisseur, Angle apicitl, 405^. Longueur de Pautre euotplaire figuré (fig. 18), 17 milUm.; largeur 
proportioDoeUe , apicial, 130^ 

I4ie»ll4é. AaarôU, Barut, Bene, Yal-Samto, etc. — Amberg, Alldorf, Bell (Goldfuss). Essliogcn 

stedl ). XoUiogeii , Birkcngehrcn ((^ipel et Suess). Wurtemberg, Scoppcnrtcill, Frankreich ( d'Orbigoy). 
Ilalberrtadl (Duoker). Grés infra-Uasique d’Ilrttange (Ten|uem). 

CuM|nllle OTale, globuleuse, aubéquilotéralc , trés^paiasc, renflée, ornée, seulement sur la région anale, de 
cétea rayonnantes, simples, aplaties, séparées par de simples sillons profonds, linéaires, paraissant même 
sur le moule. Des |dis d'aecrolsseinent irès-fiirt, un peu squameux, couvrent toute la coquille; le moule 
n'en présente cependant aucune trace. Test trés-mince. Cote buccal arrondi ; cOlé «mal i pcic»c tronqué car* 
rcment; edté pallcal K’gulièremeiit arqué. Rc'gion anale un peu comprimée. Crochets saillants, rapproclkés. 
Imprcrtions musculairo irés-prononcres: impression buccale petite, allongée; impression anale, large, ovale. 

De petits Cordiwm, appartenant 4 la division des MtUtnt ont clé indiqués par un grand nombre d'au- 
teurs dans les terrains liosiques , en doniiaut lieu k une quantité de noms spécifiques , ou svitonymiques. 
X propos des Aillanf M. Quenstedt {Dtr Jura pag. 31 } observe que celte division contient dca espèces ai 
uniformes, qu'il est impossible de les distinguer Mirutifiquement d autre manière, qu'on partant de leur 
gisement. Ici donc les fossiles, destinés i la détermination des terrains, attendraient cette détermination 
des terrains pour être déterminés. Cette os|>èce de (M'iition de principe lient im peu à ds lemlcneos systé- 
matiques trop prononcées. Moi je ne vois pas cetlc ncco»ité d’appliquer dans notre cas ce rrilcrium ex- 
ceptionnel, parce qu'eiifin ers petits Cardium, distincts des Ai/fonf d'une époque plus récente (C. Atffa- 
nnm, pcrcprmuin , rte.) méiuc par leur petitesse, et pr d'autres caractères assrt prononcés, sont tous 
renrermés dans des étages liasiques, ci rien n'cmpèrhc de les cnnsidiTcr tous comme provenant de la 
même souche, ic ne m'cloniie ps que .M. Blérian, en priant de l'idcc que les couches k Aricuta (on- 
torta appartenaient & la formation de S. Cassian, ait donné une valeur excessive è quelques innpcrccvables 
variations de forme, qui pumient s'in« oqne^our «Jisiinguer son C.rhtPticum des formes liasiques; mais 
je ne comprends ps emnment Irj l'époque Uauque de cca couches, n'ont pas indi- 

qué au moins i'afliniié de l'eiqiécc do bHV aTcoVrespef 4 liasiques, ni purquoi on oprefére deromprer 
celte même espèce au C. plntAt qu'au C IruncalMiN de Sowerby, Goldfuaa, 

Boemer, et au C. philippianum e'est ce qui pur mol réaoltede rocs redierdtm. J’ai 

reeudlli un grand nombre d’cxcBi|ÉMr8ffs*pctit4 Curdlnm, soit dana les vraies couches de l'AtrarOla, 
soit dans les mènrj: couches i Dami, soit dan» les eouehes de Guggiatc que l'on doit préforablemenl rap 
porter au groupe dti scktâtti nolrg. A Bimi ils sont asses communs pur être iodii|oés pr les enfants du 
vifljge sous le nom de noyaux de etrUt. Us sont toujours lrèsq>ctiu; rcxcmplaircder.Azxaràla (fig. 24,25) 
jouit déj4 d'une grandeur exceptionnelle; la pluprt ont 1a dimension des exemplaires (fig. 19-23). X l’Azu 
rùla et k Bami ils sont réduits i l'cUide moule trcs-lucn conservés, avec les impcssioiu des eûtes: 4 Gug- 
giale le test (fig. 18) est parfaitement eonserve, maisréjnisscurde la coquille est extrêmement réduite comme 
edie de toutes les nombreuses coquilles gisant dans res dépûu schisteux. Ces Cardtom, quoique appar- 
tenant 4 la ffiihue localité , offrent des variétés assex rema^uablcs dana les accidcnla du contour : il y en a. 
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mU à Dâroi, Mit i TAnardU, qui, tout eo eofuefrant In eartKtircsdu type, neprésfnteat pas d'indice des 
côtes ((ig. 19'tl): je n'ai pas cru pouvoir ks scparer. — Après ces prémisses, voyons maintenant n ma 
détermination est raisonnable, fit Sowerby a dessiné son C. truncatum, auquel >1. Goltlfuis a cru devoir 
rapporter tes Cardium d'Amberg, etc. U. d'Orbigny a distingué le Cardium truneatum de Sowerby de 
l'espèce fîgurce par Goldfuss, en rap(M>rtant cdlc-lù isoo 7.** étage, et celle-ci au 8.** sous le nom de C. tufh 
truneatum. Comme le Prodrome n’est pos de nature 4 présenter les raisons qui ont guidé M. d’Orbigny 
darw oetcQomie remuement palcnntnlogiquc, je ne puis pas 1 k évaluer. Comme cependant le Cardium dessine 
par Sowerby a des dimensions Inen {dus eonsidérables, et que U figure en est assez mal re]]>réscnlce, je crois 
parti plus sûr d'aecepler, sans m'y vouloir obstiner, la distinction de M. d'Orbigiiy a{qiliquéc à des coquilles 
fort bien fîgurées qui oorrespondent parCailemenl à mes Cardium. Mais comme ces mêmes Cardium s'ae- 
1 cordent parfaitement au Cardium pMUppUtmtm figuré por Ihjnker, Terquem et (juensledl, le droit de 
priorité revicul à ce dernier nom qui doit aujourd'hui représenter l'cspéee. Dans les C. su/druncafHm (irun* 
calum) 6gurcs par Goldtuss, il me semble devoir remarquer deux variétés; mais ces memes variétés 
se rcinar|uent dans mes eicmpLaircs. La varictc de Goldfuss, Gg. 10, a, b, represratant un Cardiiim 
plus arroudi et plus globcux, correspond aux variétés de PAszarûla et de Itami (Gg. S^, 25); rauirc 
Cardium un peu carré, plus comprimé s'accorde plus |>ariaitenicnl aux exemplaires de Guggiàlc (Gg. 18) 
et représente le vrai ts*pe du Cardium rhœUrum dessiné par Lseber et par Op(tel et Suças. Je dois noter 
que mon jugement relativemen*. au Cardium de Guggiùte, a été [«revenu par d'Orbigoy meme, qui indique le 
C. stt^rruneolum parmi les fossiles de Guggiàlc qui lui avaient clé envoyé» j«r M. CoUegno ( Prodr. , 9.“* éu). 
— De ce que fai exposé U suit que Ton doit renvoyer au C suétruNcatum d’Utb. (C. truneatum Guldf. ) 
ooa seulement le C. rhœticum Mer., mai» ]iar les mêmes mutlC» le C. dcsùné par Dunier, 

Terquem et par Qucasledt parmi ies conehœ eloacinœ d'CssUugen, qui, de son aveu meme, corresjiood 
parfaitement au C rkesUcum: et il ne duit pas eu être autrement du Cardinm que le même Quenstedt 
(Dcr Jura, pl. 6, Gg. 10) a Gguré entre les fossiles indéterminés sc trouvant dans le li.is z de Géppingen 
avec r.tinmofW/es ongulaiM, et de celui, qui sous le nom de C. strialutum est ladiquc par le même au- 
teur (Ib., pag. 328, [d. 44, Gg. 18, 19) comme appartenant ou Jura brun a. Lu conciliant ü me semble 
certain qn'co n’admctlaQl pas meme tous rocs rapfieocbcmails, il n'est pas mmns certain t.*quc l'cspécc de 
rAzzarôla est identique 4 des Cardium tiasiques, 2.* qu'elle est variable, 3.* que, vu son abondanec dans 
les oouebes 4 .irictda eontûrla et sa diJusioo dans les cisgcs liasiques, cette cqieee est cmioemment caracté- 
nstique. 

De ma ooUection. 


15. Cardium ÊiueuMde» Stopp. 



DlmenaloBn. Longueur de rcxemplairc Ggnré largeur proportioooeUe, 

cpaisaeur, ’*/,«« xngle apieial 110.* 
liOeailKé* Abondant à l'.\zzan'>U ; DaroL 
C^oqalUe oblongue, très-épaisse, ornée sur FexlréinËii 
rondi; oAlé anal prolongé, un peu aiguisé. Cn: 
leur épaisseur; les Gg. 26, 27 en représentent un, dôb: 

ÜApporf» et sUfTévencee. Si l'on veut ideaÜGer eeite 
simple Bceidenl de conformation , ja ne veux pas m’en piq 
oette forme de Cardhan abonde 4 i'Àzxarèla, et qoe je o'ai jamais découvert de traûtitiooi qd U rcUeot 
4 celle de l’espèce prèeédeote. 

De ma eolleciioo. 


nsv^rsea, linéaires. Cèlè tmecal ar- 
mplaircs sont variables surtout par 
7i*csi que de **/,»». 
ivpc la précédente, en n'y envis^eant qu'on 
f doit eependaut tenir eompie do CsU que 
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16. OsrdlifMt phaê€ 0 iuê 8topp. 


PL I. U‘ I- t- 

PMadomjfu fkaêtûlmt Slopp., 18S7, Stadii, cte.| SSB. 


DlMeiiBl*M« Longueur de TexempUire fiforét lOmillioL; largeur proportioiuieUe, cpaisfcur* 

l/•calll<é• Dons let eouchei i 7ere6ratute grtgarta k U Luéra au-desaous de Valmadréra. 

C# 4 bI 11 c ovftic, épa'uae, à petoe iodquilatdrak, régulièrenent eoo?exe« trroadie de tout lea côids, irèt- 
eomprirove k i’extrcfnitd anale, oroce <renviroo SS eôtei aimples, imprimée» fortement aur le moule 
jusqu’au aoinmet. 

Ik ma eolleetioQ. 


DlmeiuilMa* Laideur de rexemplaire figuré, 19 mUlim. ; loogueor proportioanelle, *Vm»; épaiaaeur, 
Angle apidal , 80 * 

Axtarùla. 

C;»qallle subtrUogulaire, plus large que longue, épaisse, presque équilatérale, arroodie des deux edtés. 
Croebels irés^illanls, foriemeat recourbés. Labre lisse. — Je n*cn coooais que le moule lisse, pourra 
d'impressions musculaires triS'marquces. 

De ma eolleetion. 

18 . CnreUMm cucuiMum Groldf. 

PL S. H|. S. S. 

Cardiuai CHeuUatiMi Gotdfnaa, 1839, Petiefi Genit, pag. 218, pl. 143, fig- 11. 

Cypricardta cMcwUeSa d'Orb., Prodr. , 8 ét , O.* 185. 

•ImemMumu* Longueur de Tcxemplaire figuré, 18 millim.; largeur proportioimelle, .épaisseur, *7,m 
Angle apicûd, 90.* 

ii»ciülté. Anarôla, Ambvg, Bahiiogen dans le lias (Goldfuss): dans le liai y k llintcrweiler, BoU (OppcIJ, 
Dtr miUL LituSchtrabetu, Wurtemb. aalunr. «ilrreab., X, pag. 1S4, pl. 4, fig. 30): dans le lias f de la 
Souabe et dans le lias ^ près d’Ofterdingen (Qucn&lcdl, Der Jura, pag. 151, pL 16, fig. 30, 31). 

Momie triangulaire, cpeis. Cûté bueeal excaré; côté arkal convexe, avec une area saillaole; oûté palléal 
arcué. Crochets obtus, assex relerés. — Les figures d’Üppcl et de Quenstedl représenleot une coquille avec 
les angles latéraux plus aigus; mon exemplaire se confonne plus cxaclemeal à la figure donnée par Gotd> 
fins. -* De même qu’à rAnarôla celte espèce sc rclroure près d'Ambcrg aree U C truneanim. 

De ma coUeclioo. 


• Cm^nllle régulière, syméinquemeot équivalve, lrès>reoflée, lea eroefaets très- s aillanta , dirergeata, le 

• plus aourent ooniouruéa. Ugaraei^ extérieur. Charnière formée de deux dents eardioales comprimées, 

• doot une s’enfooee sous le crochet, et d’uoe petite dent latérale allongée, placée en aranl du ligament. 

• Impreasioos moiculaim à peine marquéet. ImpreasioQ palléale entière, s’étendant d’une impreasioo mus- 


17. CwreflMm 


Pl. I. t| s. s. 


■.••Alité. Dans lea couches i 
€teqi«llla triangulaire, bombé 


De ma collection. 




Lamabck. 
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*• cultire A Ttutre. U mode ne nonire eouvent |»t inet de charnière, maia U ee reenondt A deux petHea 
■ ÎDpreeaioM linéairea, Mteéec moi le crochet. «• {D’Orb., Pal fr.t larr. crdC. vol. ID, peg. Ai. ) 

20. Mê^emrdht Stopp. 

PI. 9 , A|. a. a. 

/aoeardM tmer 8ow., Stopp., Stndü, etc., pag. S5t. 

DliiaeMioao. Urgeor de resenpiaire figuré, 36 nilliin.; longueur proportioondle, **„»; épaiaaeur *V,». 
Angle apicial , 6S.* 

■«•«Alité* Fréquente A l’AiaarAb : Boiuaoieo en Trcineaina. 

■)«ai«llle plua large que longue, trensvcrcalemeot ovale, renflée, Uaae, arrondie nii cha-iue odté. Région 
cerdioale ahimée entre lea eroebeu trèanaillanu et (réa-deartéa. — Tous Ica exemplairea aonl plua ou 
moins altérés per des accidenU de eompresaioa. 

et tflOéreoeee. Ceuc espèce a ceruinemcait beaucoup de rapports avee 17. lencr Sow., maU 
elle eit plua ovale, plua inéquilalérde, et les crocheta sont diversemeot recourbés. 

De ma eoUeeiioo. 


21. MêoetirHta pmrrtiUiP Roemer. 


léooardia pannUa Boomar 1836 , Oolith. , p«g. 107. pl. 7 , fig. 9. — * Stopp., Stadsi , etc. , peg. 331. 

Blmemolemai* Largeur de resempisire figuré, 10 oillio.; loogucur proportionnelle, épebaeur, 
Angle apicûü, 86.* 

IiMallté. Anaréla. 

Cn^mlltn arrondie, épiiiae, plua large que longue, oroce de plia d^aecroiaaemeDL Face anale exearée, mil' 
Unie au milieu. — Uon exeoplaire, comparé arec la figure de Ammer, ae okoolre plua large, et plus ar- 
ron<R fur 1a région pelléale. 

De au oolleetîoo. 



vu. Genm CORBIS Ccvier. 


' C A^nlUe orale ou arrondie . équivatve , subéquîlatéralc , entièrement formée , A crocheta courbes en dedans, 
•» souvent lréa>marquéa. Impressions palléales coiiérts, non sinuccs; impressions musculaires asace prooon* 
•> ct-es des deux eécéa, aîmplea du côté anal; pitr deut surfacce, l’une extérieure, 

• grande, oblique ou transversc, l’oulre en de la (imnîèir par un étranglement. 

m Chamicre composée d’une on deux dents denu latêfale» plus ou moins eonpli- 

•• quccs; les dents buccales plus rapprochées du rrol^H^^^^^L|naKt qucb{uefois nwltiplcs. ligament 
« exlcricur. Ces coquilles ont généralement di-s eûtes Mries rayonnantes. •• (D’Orhigny, 

t*aléont. frattf., terr. créi., tom. 111, pag. 110.) ^ 

22. tJorëêê ^ppreêêê^^emer. 

pl. I. ftf. i$.ia 

Fcnw dqrrcsra Bocaer 1836, OoUlh, paig. 110, pl. 7, fig. 12. 

OorbU dtfrtHQ d'Oxh., Prodr., IS.** èt, a.* 806w 


•laanaai 


inlnrnn. Longueur de rexemplalre figuré (fig. IS, Ifi), 14 mflfim.; largeor properiionncfle, **/«« 
V,M« Angle tpieiâl, 108.* 
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TVâ»HÜ)oodtot« i rAxiBràU eC i Baml 

C«qaille trUnguIairc-oralc, subcquilitcnk, cptisw, arroodie de chaque CrocheU tr da - u itUnU. Laoale 

trda^cavee ea forme de cœur stir le moule. — Celle cepèec, quoique usai Tviabley a dea eandirei ci 
proQOoeés, qu’il n’cft guère poauble de m mèpreodre ea la dêtemuiiaDl. 
ne ma eoUccüoo. 


23. Ci»rfrl«P œquUmieruiU Stopp. 

M. S , fi?. 17. IS. 

(kromya «TTtuVafcro/û St^pp., 1857, SCodii, etc., pag. 87S. 

Dlmemel^Be* Longueur de rcicmplairc figuré, 37 raîllim.; largeur firoportioaneUe , ‘Vi.* \ épaiaaeur, 

Angle apiciai, 90.<> 

LocialUé* Fréi]ucnte i TAnanMa. 

Colonie irès-bombcc, auU'quUalérale, à peine plus longue que large, omcc de plis cooeeniriques. Croebeta 
bombes, saillanU, — Je ne possède que le moule de ccUe espèce. L’exemplaire Hguré, quoique avaat les 
aommcls brises, cal cependant le mieux eonsersé, cl monlrc des détails importants. Sur une partie de la 
TtWc droiic protégée par un PUcfttul<i én/»sslr/ata, on roit un ]w>rliau du tcal, qui est fort mince, papi« 
race, avec des plis Umgiiudinaux trôs-faiblcs. Le moule c>l du reste parsenui de petites calkuitcs tronsversca, 
lisses, raronnantes dans rensemUe, mais ne formant pas des séries régulières. Le labre comprime forme 
une esjiècc de gros bourrelet aigu sur ta n*gion anale, oUus sur la buccale. Les faces de ce bourrelet sont 
toutrs couvertes d’impressions Uncairts im-gulièrcmcnt réticulées: je crois que ce sont Ica imprcasiocki dea 
fibres musculaires de rallaclie palléale. L* impression (uilléale est donc bîeu loin dVtre sinueuse comme l’exige 
le genre Ctromja, au<{uri J’avaU d'alkord rap|H>rté cette espèce. L’impression buccale est bien prononcée, 
lai^, allongée, filweuse sur la moitié vers la région palléale. L’imprcssiou anale d’csi pas bien dcHoîe. 

De ma coUecliou. 


Mil. Gex*e OI’IS Defrasce. 


m C*i|allle régulière, s^tnélrique, cquiralrc, irès-épisse, cordiforme, enliéfcoient fcrmcc, à croebets très- 
■ grands, droits et trés-saührits. Ligament extérieur IrèS'eourl. Charnière irès-proooncce , furmee sur la 

• valve gauche d'une gronde dent Irianguialrc ou comprimée, cl en avant d'une cavité étroite, |iroIdQde. 
» La valve droite oOre une cavité et une dent correspondante. Impressions musculaires assez marquées 

• deux du edté buccal, une du cûlé ami. Impression pallcalc entière, sans sinus. •• (D'Orb., Ait /r., 
Urr. cret., vol. 3, pog. SI). 

24. hêÊrne»**U Stopp. 

' ' PL S, flf. 10-Sl. 

*I**^*«I^B** Longueur de i’czeiigUire figuré {fig. 19), iSmifiim.; largeur proportionodle, **/■••; «pti»' 
•cur, 

liMallté* Azzarôla, Bomi. 

C«qmllle MOiUumire, tré»-èpaisse, dont je ne possède que le moule, qui montre une laee anale large, 
presque carcuée sur les bords, cxcauée dans l'intérieur et foiaant au milieu une saillie très-prononcée. — 
Les exemplaires que je croû pouvoir rapporter à ccUc espece offrent des variations asaei eonsidcrablea 
qui sont accrues |ior les aeddeuts qui en ont altéré la conformaLûm. J*ai djoisi pour l}q>e l’exemplaire de 
Baroi, fig. (9. 

Rapporta et dtlféemnoos. Celte espèce ressemble A rOp<s numisnuUis Oppd ( JffUL lÀa» ScAwoèeas, 
pag. 13V, pi V, fig- S7), mais elle s’eo distingue par le cétc buecal plus court, caractère qui la rappro> 
cherait prclcrablemenl de l’Opif? ip. Queostedt (i)er Jura, pag. 151, pL 18, fig. 33). 

De ou eoUectioa 
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25. OpM Stopp. 

PI. 9, H- >•'» 


Opû bi/roHi Btopp. iB57, Studii, ete., ptg. 377. 

IsoealUé» Aizardlii. 

■■•ale d*une coquille façoiuée à la manière du Cor{lfu»t atniisia, c'eit-d^ire que les côles anal tl buccal, 
par la oompresBioo daoi le sens de 1a longueur de la eoquille, Tiennent presque s« toucher lur la ligne 
moyenne, en fonnanlune coquille en emtir aplati, dont les deux faces, presque égales, ont une largeur de tl 
fflillim. 11 est dlllieile du reste de ae former une idée A peine exacte de celle espèce per la simple inspection 
de ce owule. 

De ma eoUcction. 


IX.. Ge.nre CARDITA Bsuguèse. 


Csqollle cquiraire, arrondie ou oblongue, etuièrement fermée, souvent cjMissc et incrpiilatcrale, ordinal- 
reuinit ornée de céics rayonnantes. Impression pallcale entière; impressious buccale cl anale bien marquées. 
Qiomiére solide, munie de deux dents obliques, dirigées du mémo edlé, ou de deux dents inégales, Tune 
courte, droite, située sous les croclicU, l'autre oblique située sous le ligament. Les auteurs ne tombent 
fias assez iPaecord en ce qui eonemie les caractères de la charnière. On verra, à propos de l'c^iéce sui- 
vante, que je ne suis pas le seul qui se soit trouvé embarrassé dans l'application pratique de ces rnractt'res. 

2G. CartUlm mutera Stopp. 

PI. s. flg. tl-t8. 

DlmeooloM* Longueur de l'exemplaire figuré (fig. S5, S6), 11 millim.; largeur proporlionnelle, 

Ij«e«ll<é. Azzarola , BaroL 

Coqnlllu triangulaire, épatsoe, ornée d’environ IS cAles rayonnantes, très-cspacées, chargées de vrais tu- 
bercules bien prcmoncés. Crochets Irès-saitUnls, recourbés comme chez les /socardia. ~ D'apres les figures, 
re|M‘cscniant divers excrapUtres que je crois pouvoir réduire A la meme espèce, on peut s'apercevoir c^n- 
bien celle coquille est variable dans sa forme et ses dimensions. Le nombre et la forme des edu» cl V ha- 
bitué de Tcspèee sont toujours les mêmes. 

De ma eollectioo. 

27. Cmrdita mtêtrtiSm Hauer. 

PI. s. 0<. l-to. 

Cardiwm aMlrfoewm Ilmaer 18&3, QUed. d. Trias, etc., pag. 29. 

Confits «p. Enunerkh, Oeogn. BeobochL, etc., pag. 48. 

Cznfita orenato Merlan. Eoeber, G col. Bemcrk, etc. 

iîyophoria dea oooebei de rAziarôU et des achiiAee noira portm., Stopp. , Stodii , etc. 

liMalIfé. Trouvée par moi dans les vraies couches de l’Aizaràla et dans d'autres coucIks beaucoup au-des- 
sous de edles^i: dans la Val-dcH’Oro au-dessus de CivAte, dans les schistes terreux du Gaggio et partout 
dans la Val-Biiùrta, A Prsa-liogér et en Val’ImAgna dans les schistes noirs: A Cima au bm'd du lac de Lu- 
gAno, et A Bomanico en Tremezzina et A GuggiAte dans les mêmes schistes: en Val-Tsièggio dans les cou- 
efaei A GervilUa infiata» etc. dans la Val-Brembilla avec le Ttrtbratuia çngoriaj A Adràra-St.-noeeo, etc. 


DiO--: 
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1'rouvée par Esciifr dans TEniçadine, dans le Vorariberg» dans la Val-Trom|kU» etc. lodîqiiée par lea gco> 
logues aulriciiiens presque partout dans les Kot»*ner‘Schiehlen. 

Coqwlll« ordinairement oldonguc, ossex cpoissC) arroodie du côté boccalt oonpce presqoe carrément de 
Tautrt c6tô, ornée d'environ 28 côtes rayonoanlci, non toujours filières, convexes, proportioanément 
irci'grosscs, interrompues continucllcmcaot par de petites saillies squameuses formées par des lamHles coo' 
n'ninqttcs, transvcrsnlcs , imbriquées comme dcs.tuiles, noo interrompues. Côté buccal court, arrondi. Côté 
anal long. La partie médiane de la coquille est convexe et séparée de 1a région anale par une dépression 
as*€t marquée. Croelieu aigus, très- relèves , recourbés. Bégion cardinale enfoncée. Le test est trés-épais. 
.%vsnt pu avec bcaurmtp de peine, niais avec une luirfaiU réussite, débarrasser l’exemplaire fig. i de la 
roebe ^Clnpli^Mntc, il m'est pertuis de décrire même rUaérirur de celle intercalante espèce. Le boni inté- 
rieur est créiteic, mais du reste la coquille est parfaitemeut liaae, c’est-à-dire que les côles ne laisscnl au- 
cune ini]aession sur le moule; rimprcs»iou |>ailcale est profundémenl iœ|Himée et excavée: les impresaioas 
des ctUé» ne sont guère apercevablcs que par des rugosités i cootoor indcterminé. La ebamière sc com- 
pose de trois dents, deux Iniérales et une cardinale: la dent buccale est triangulaire, avec 1a base inférieure 
cx^véc en fossette ronde; la dent anale forme un lame allongée, i bord libre irauebaut; la dent cardinale 
a la forme d’un gros tubercule obtus. 

L*es|ièoe dont nous prions ici a été la pierre d'aeboppement de tous les géoli^ucs qui se sont occupés 
réccGDDicni du dqxVt infraltasique. Eseber et Meriau l'ayant idcntirice avec le Cordïta crenata Gold., avaiau 
regardé la présence de ecue espèce dans les couches à A. eontorta comme une base principale peur placcr 
CC4 mêmes couclics dans la formation de SL Cassian. C'est ainsi qu'ils indiquaient (Lsclicr, Ccol. Btmerk.) 
le Cardita erennta i Campogask dans i’Engadine, è Fomarln dans le Vorarlberg, etc., et presque {urtüut 
en Lontliardie dans la sonc occupée par les scblstcs noirs et les calcaires marneux, indiqués comme tes 
Kôuenitr Sthfehtcn sur la corfa de llauer, et elle est eu vérité inséparable de celle furmatiM. Les vues des 
g«kibq;ucs suisses ont été adu(>tées par plusieurs géologues, nomiiiativeuenl |>ar les géologiMs lombards. 
Le géologues auiticbicns, Emmericb, llauer, etc. ont nie ridenlUé de la Cardita des eouebes des kusscii 
avec le C ereaata de St. CHssiao, et leurs observations à ce pco}ios furent adiui»cs même par Eseber et 
Merian, qui ont renoncé dcfinilivcmcnt à leur première détermination. Dans mes i^êidci j'ai plutôt accru 
que diminué la cisifusion sur celle question. Sloi-mcme j'ai cru recouttailre le Cardita cremata dam 
un bivalve des scbtsles noirs, mais en accordant trop de valeur aux duoenaioos et à divers accîdcuu 
du même bivalve, j*en faisais diverses es|iêecs, les (daçant sous le genre Alyophoria. 11 est inutile de 
rappeler ici les arguiucuts qui pouvaient alors justiûer mes dctcrmioatiûfis d’apres les caractères exté- 
rieurs, les seuls qui m'étaient connus; les figures que je publie, représentant les principales modifications 
do rcspôcc, in'cii dis^tcuseaL En ramassant un grand nombre de ces fossiles de plusieurs localités, je me 
suis convaincu qu'on ne peut en rien compter sur les dimensions, et sur une foule d'aecideols dépendant 
la plupart de la formation de la roche éminemment schisteuse. RepOTtoos donc comme nouvelle à rio- 
stanl que j'écris la question de la valeur s|w’ciGquc du Cardium austriaeum. Est-ee que le C austrfa- 
cum ne doit pas s'idenliner avec le CVrenofe Mibistt Pour résoudre celle question je nu presque 
(Pautres éléments que ceux qui me M>nt rour:ua par ma coliectioa, par ce qu’il est vraiment singulier, 
quand il s'agit d'une eqièce qui a suscité tant de débats d'une grande importance, que l’on n’eo ait ja- 
mais publié ni une vraie diagnose ni des Ggurcs: ou moins je a'eo connais pas, et J'ai dû, pour reporter 
mes fossiles à cette es|icce, plutôt U devtticf que la roco.'inalire, guidé dan s mes recbercties moins par les 
(létiiils que diverses auteurs en ont donnés, que par le critérium de son extrême rcaacmblaooc avec le ConUlo 
ertnata, ce qui n été annoncé et admis éplcment par tous. Cest aiou qu’il arrive aouvent de voir des 
luttes sciciitifk|ues acbanuics, interminables qui ressemblent tout i fait à des batâillei d’aveugles. Emme- 
rieli, llauer cl Merian ont indique, comme base des diHéreoees spécifbiues , direroes modifications des 
caractères extérieurs, mais après l’inspection de mes exemplaires et des figures publiées |i«r Goldruai et 
Müiistcr, U est facile de s'apercevoir que ni les variations des dimensions absolues ou proportionnelles, ni 
le déplacement des crocbcls, ni les modifications des côtés, etc., ne peuvent fournir de caractères dis- 
tinctifs. Le Cardita comprtiM ComaUa (jVbtIxfo Geo-Hintraloyicht , etc., pag. 45, |d. 3, flg. Il) qui 
n'est enfin qu’un Cardita orenaAi comprimé, indiqué par Otuer même eoauDO l’e^ièee (dus voisiDC 


Digitized by Google 



DES FOSSILES DE l’aXZABOLA Ô5 

üu C atulriaoim par ses esraelèn eitériears, c»t uoc nouvelle preuve de reitrcmc variaUilitc de 
l'np^ee. Voici les dimeosioas des exemplBires que fai ligures comme les Irails les plus saillauU d'une 
gradalioo inllnic. 

Exempl. Cg. S. 3 Long. t7 millim. Inrg. prop. **/•«« 

— » 5» 33 » *Vn* 

— -0. 7-îo .. - » 

— -9.10 » lî « - - "V... 

J'ai négligé d'indiquer répaisieur proportionnelle, parce qu'elle n'est, comme on le voit clairement, que le 
pvtxtuil nn(M*tnal des accidents de compression, etc. Le nombre des côtes est de 38 environ; l’exonplairc , 
lîg. 9, 10, n‘en présente cependant que 33. Je n'ai pu reconnaître une vraie lunuin ni sur mes cxemplaU 
res, ni sur les figures du C rrenata données par Cotdtuss, je ne pois donc apprcctcr robscrvatUNi que 
M. Eramcrich fait à ce propos. Mais les caractères extérieurs deviennent d'un ordre secondaire d^ riiisUnl 
«ju'on a 4'onnu la cliarniére. Je me passerai id de me rendre un compte exact des divers détails indiques 
|i«r Emmeridi et ILaucr sur des diorniércs imparfaitement connues, cl qui a'otil pas été figurées; U me 
semble cependant que ces détails concordent tré»-bicn avec ceux de la charnière que fai l’avantage de poU' 
voir dessiner dans sa totalité. Je ne possède pas d'exemplaires du bivalve de $C Cas&ian, pour pouvoir 
iHahlir de comparaison sur des originaux: mais, en comfHtrant la figure que je donne avec celles donnev** 
;«r (ididrusa, si la cbarutère de l'espèce des sdiistes noirs et de l'Anardla n'est pas celle du bivalve 
de St. Cassiaii , elle lui ressemble trop bien. Quant à moi Je n'ai pu m'apercevoir d’aucune dilTéreoce essen- 
tielle, et qui ne puisse pas s'attribuer & Page des individus et mieux peul-élrc à la manière de Icsdeasincr. 
Enfin, quoique posant presque en fait que le dépôt de l’Azxarùla doit se ranger avec les terrains liasiqurs, 
je ne puis |«s dUsimulcr que le Cardila de ces couclies ne peut pas asscx bien se distinguer du C. ertnala 
de St. Cassian si ce n’est par un certain /môffua un peu différent, et par U grosseur des exemplaires de 
St. Cassimi, a laquelle nos Cardita sont bien loin de parvenir. Serait-ce ime espèce qui pa$»e des couches 
su|iérieurcs du trias aux eouebes inférieures üu Liast Que les adversaires de rexclusivité des faunes vment 
s'ils peuvent en profiter. Noi je place comme neutre ectle es^wee liors de combat; je n'en ai pas besoin 
pour dc4luire mes eonclusions de U launc de l’Anarôla. — Si le C. atts/riaea n'est pas le Cardita rremta, 
les caractères de la ebamidre sont les mêmes; ici done vient se poser également pour tous les deux U qucs> 
lion de 1a valeur générique déduite des raraclères de la ebamière. Le Cardifa cremtüt aussi bien que le 
Cai‘di(a auttriaca a été la conquête alternative de deux genres fort différeoU, le Otrdium cl le Cardi/a. 
L’espèce de St Cassian, reconnue pour un Cordïto par Coldfusa, Munster, etc., est devenue le Cardium 
creaatNm de M. d’Orbigny (Prodr. 6 ét); 5L Pictet (Tro4/è de pale'ont., p. 516}, en faisant allusion à celte 
détcnninaiioa de dOrbigny, oc voit smun trudif powr ne pae considérer comme des corüiYca yueffMcx 
espèces, don/ tes formss exlerfeifrea son/ /ou/ d /a// ceUei du genre, /elle que la C. crenata Goldf. Il 
n'avait peut-être pas aaaex bien considéré que les caractères intérieurs de cette espèce sont connus aussi 
pariaitemeot que les extérieurs, et que M. d'C^bigny {Pal.-fraste. et Prodr.) admet aussi tme seule dent 
cardinale |»our la gajrc Cardtam. Quant i l'cspècc de Kbssco, identifiée avec le Cardila crenata par 
Merian cl nommée ensuite CdrdiHm aut/r(aeum par Uaucr elle devrait éL'« absolument re|üacée dans le 
genre Csrdtta selon NViokler (Dis sekiL der A. conlorta) sur l’aulorilé do SebafhiiuU. Quelle est 1a cause 
de ces divergences à propos du placeoeot d'une coquille, dont les earaetères sont si bien ooonua? Cest 
que la charnière de ces coriUÎUes n’est précisément ni celle d'un Cardium ni ecUed’uo Cardita. Ne voulant 
pas pour si peu établir un nouveau genre, il faudrait introduire quelque modification dans 1a diagnose de 
Tun des deux genres eonnus: dans ce cas je préférerais toujours le genre Cardita svee lequel s'aecordcni 
dejè parfaitement les caractères extérieurs et tout l'ensemble de noa coquilles. 

Je passe maintenant & décrire des coquilles qui sont sans doute iré»- voisines de l'espèee décrite, mais que 
je crois pouvoir conserver comme des espèces différentes. 

Les exemplaires figurés sont de ma collectioa : 

Fig. I. Do des plus grands exempUirea de Praa-Uogér. 

* 1. 5. Ezempl. de U même loediié. 
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Fi{. S. Exempl. de la même localité Irèa-eoDprijDé. 

m 6. T. Exempi. de la même localité très>étroit 
• 8. Jeune exempL de la roême localité, 

w 4. Exempi. de l’AizarêU. 

•• 9. 10. Exempi de la Val>deir*Oro. 

28. CnrdUm mwnlla Stopp. 

K 6, fis- II. U. 

PÀDladotnjra muaiVa Stopp. 1857, Stodii, etc., pag. 389. 

Aoar^h; Yal*Talc;;p‘o dons les couches à CtrviUia infUüa; Utrône au bord du lac d’Uéo avec la 
dite GtrvUUa; VaI>Adrnrt>; IVcdorc, etc. 

C’ 0 €|ulllc uldonguc, êpaisiie, trêi-re><eniMantc du reste i Tespêee prêciSlenle, dont elle se distingue par les 
caruclèrcs suivants: 1.* les n^tes sont aiguës au lieu d'être convexes; elles sont aoasi hérissées («r des lames 
eoiicr!ntr(i]ucs, mais ces lami's ne sont pas imbriquées; ces grosses eûtes ne sont que SO environ, et entre 
chacune d'elles on voit invariahliiiiciit une autre petite eûte sioqile, linéaire, qui n'oeetipc jamais le milieu 
de rinicnalle, mais se mpprochc davantage île Tune dm deux oiUes latérales: 2.* les eûtes sont impri- 
mées sur le moule dans toute leur longueur: 3.* le cûté buccal est plus arrondi et les eûtes, au lieu de ae 
disposer rn éventail, sont prcfrraMcment recourbées vers le eêlé anal; 4.* le côté anal est plus détidement 
rmipé et sa dépression beaucoup plus forte forme une vraie areu anale comme dans les PhoUtdovxya , etc. — 
Celte cipi';oc est cr|icndant cllr>mcme três-vuialile. J’ai pris |K>ur type l'exemplaire, llg. U, 1$, de Val- 
Talcggio. Les exem[il.aircs de l’Aizarfib, où cette espèce est lrt4- abondante, n'ont pas le lest bien con- 
servé; U lig. 13 présente un exemplaire où tes petites eûtes sont irêa-rapproeltées et comme accouplées arec 
It's autre*; r.vutre exemplaire de l'Azurûla, fîg. 13, 16, ai dUtiitct par ses angulosités et par sa dc|irtst>ion 
anale, sc prx'scntc, par clTct de b décomposition du test, muni d’environ 40 eûtes linéaires, ou In [letiies 
rôles se distinguent à peine des grosses côtes. Les exemplaires de Predùre sont très-comprimés : sur te moule 
lîg. 14, le» côtes ne formciil que 16 couples. La fig. 17, 18 offre un exempbire de Marône: la roche rero- 
pli^int les intervalles des côtes ne nous permet ]<as d’y vérifier ta présence des petites eûtes; mais par les 
autres caractères distinctifs je crois qu’il faut le ranger dans notre espèce. 

Voici un précis de dimensions fort variables. 

Fig. 11, 12. Long. 23 millim. Larg. Epais. **},*». 

- 15. 16. - 17 - . « ‘Vm- 

- 17, 18. - 31 - - •V..^ - 

De ma collectioa. 

29. tlmrdUa TalegU Stopp. 

ri. s. fig. I». 10. 

Dlaienalons. Longueur de l’exemplaire figuré, 24 millim.; lai^ear proportionnelle *Vm*; éptiasetif *'/i**- 

LocmlUé. Dans 1rs couches à GtrvUUa inflnta de VaLTale^io. 

Coqallle otdongue, rcnflcc, ornée de 18 c<4tes anguleuses, bifurquees, ebargées (raspéritees produites pnr 
rexhaus<>emciii de lames concentriques obtuses. Côté buccal court, arrondi: côté anal tronque obliquement: 
région imale séparée de b partie médiane par une forte dépression cl aillante au milieu. CrodæU irés- 
aillants. 

Rnppnrln et dlBVirenec*. Ceriainonciit cctic apèce ressemble beaucoup aux précédeota; mais sa côtes 
bifurquées, scs tubercules obtus, sa convexité régulière, etc., Pea disünguczit trés-blea 
De BM eoUectioD. 
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30. Car^Un sp. 


Dlaaenflloaft. Loogueur de rexeroplaire figure, SS milUm.; largeur proportionnelle, ’*/«««• 

IiMttlIté* Preddre, au lac d'isco. 

Ce moule de coquille ovale, convexe, arec des côics peu nombreuses, presque linéaires, séparées par 
de larges intervalles, împriœce seulement sur le cAtc pallcal et s^cvanouissonl vers le sommet, appartient 
sans doute i une espèce tout à lait differente des C. austriaca, mimltn, etc. 

Oc ma coUectioo. 

31. Ovr<f#Ai #<»Wra Stopp. 

PI. s. fig. SS M. 

PAoladcmya loriea Stopp. 1657; Scudu, etc, pag. SfiS. 

PAobsdomya bacca Stopp.; ib. pag. 370. 

nianeMloasB* Loogitcur de reiemplairc figure, 16 milUm.: largeur proporiionneUc, ’Vim* cpabscur, 
Aazarèla. Dans les couches A GtnilUa inflata en Val-Talcggio. 

Cerqiaillle quadrangulaire, trés-cpaisse, orucc d*un grand nombre de cdtcs simples, avec lesquelles viconcfU 
se croiser de fines lamelles d'accroissement très-serrées. Côté buccal très-court: cdtè anal tronqué, for- 
mant une large arta triangulaire, relevée cl aigue dans le milieu. Crocbcls écartés. L'exemplaire de PAxia- 
rùlo figuré n’a pas les ornements bien conservés; U sont resUnrés sur le dessin. L'exemplaire de Yal-Talég- 
gio montre le côté buccal plus court et plus arrondi; sur cette dilTérence était fondée la distinction du 
P. baeat. 

Bapporla at dllTéreasc«o« La rcgularilé des exemplaires semble certifier que la forme trapue et arcacée 
de cette espèce n’csl pas l'effet d’on accident; elle se distingue donc très-bien des espèces precedentes. 


32. Cardittt Qiten»iedii Stopp. 

PI. s. flz- St-15. 

PhaladaiKÿa QiietutetJti Stopp. 1857, SrtudU, etc., pog. 369. 

PAolodocaya nactotda 8topp., Ux 

Dlaa«njil»Bia. Longueur de l’exemplaire figuré, Il millim.; largeur propnrtionndle, ’Vim» épaisseur, 
Kio««llté. Dans les couches A TtrtbnUuU» preparia à la Luéra au-dessus de Valmadréra. 

Coqallle oblongue, cpaL^, arquée, orucc d'environ 24 cétes imprimées sur le moule jusqu’aux sommets. 

Cété buccal court; région anale A peine déprimée. Crochets Ircs-rclevés , rapproches. 

Bapp^rta el dimrcne^a. Cette espèce ressemble A la précédente, tout en se distinguant par le moins 
d’épaisseur, par les crocliets rapprochés, et par l’orca anale A peine indiquée. Je crois que ectte espèce 
est représentée parmi les prccurscufs du Lias prés de Nürtingen par le bivalve indéterminé de Qucostedt 
(Der Jura, pl. 1, fig. 26). 

De ma collection. 

33. ÆéUerœ Stopp. 

m. s, ag. H. 

BlaMenuioiiu. Longueur de l’exemplaire figuré, Il millim.; lorgeur, épaisseur, **/«••• 
li««altté. Dons le coucbcs A T'erafimlula çregario A la Luéra au-dcams de Valmidrén. 
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Coquille (ri;)ng\i]«ire, »un épnÎMe, ornM àe 15 eôim simptos, st'poircec l'une de l'autre for un simple sil- 
lon, impniDC4'4 sur ie moule seulement jusqu’à la moitié du rayon de la salve. CAté buccal presque droit i 
oAtc pallcal arqué; cdlc anal sépare par une forte dépression, coupé obliquement à Taxe lie la coquille, 
laneéûlé, bâillant $ur la partie coupée. Croelicls trés-siillanU. 

■tapfftortat et dlfT^reaseen. Celte espèce est bien semblable à diverses espèces précédentes, mais U me 
semble impossible de la confondre avec aucune d'elles. 

De ma eolieetlon. 


X. Geske TRIGOiMA BniciitnE. 


CiM|«lllr éi]uivalve, incquilaténilc, trian^pdaiir, carrée ou o^ale, èjMiisse, entièrement fcrmcc. La charnière 
se coropose sur la valve puiehe de deux dents cardinales, oblongucs, divei^cntcs, sillonnées transvers.ilr- 
ment, et de quatre dents sur la valve droite, ayaul les mêmes caractères, excepté qu'elles sont sUlonncts 
d’un seul n)té. L'impression pallcale est entière; Q y a cinq impressions musruUircs fort prononcées à 
chaque valve. Ligament externe. Les Trtgùnia sont pourvus d'ordinaire d'ornements irès-oiraetcristiqucs. 


34. VHgonia Aszaroiœ Stopp. 

PI- r. fie 13. 

dularfr' «fnatD>rafcofa Rluclii, rtc., pag. (non Uodziet, Oolith. etc.) 

DImeaisloiia* Longueur de }*exero]dairc ligure, H millim.; largeur proporliomiellc épaisseur, 

I^mIII^* Aezaréla, Barni. 

^'sH|ailll« triangulaire ovale, comprimée, |dus longue que large, inô{uilaléralc, ornée de eûtes loagiludiuo- 
les, linéaires, ircsdincs mais bien proiio«)cécs, ondulées ou même |di»Mies en tig*tig daus le sens de la lon- 
gueur, non parallèles A raccroissaneni. OVlé buccal obtus, man]uè sur rextrémilé d’unr dè]>rcssiun tram* 
verse en forme de silloii; eèté anal rclrécl, un peu aigu; ei>lé pallé.il à peine anjiié. Lus deux areu larges, 
|>rof6ndcs, formées (uir deux {dans opiKisés, inclinés vers l'inlcrieur, sont circon^riles de d>aque ciité 
extérieurement de deux sillons, dont raïuil plus Luge, et oniûcs de deux carènes transvcrscs, sur tcsqucll«:s 
viennenl sc croiser les dites longitudinales, y formant des saillies tuberculeuses et s*üi{IccUi»saat, >an> •‘in- 
terrompre, sur la région ligamentaire, où clics sc dirigent vers les oi>U*s o]ipo»ci, obliquement A la ligne 
cardinale- Crochets aigus IréS'érnrti^s. — Cctlc jolie petite e<M|uUle oflrc tous les caractères pour être aun- 
prise dans le groupe de Cosfo/tr, caratcn.se par les oùlcs parallèles bu eûlc piiléaJ. 

De ma colloctiui. 

XI. Gemie MYOPHÜRIA Baus.N. 

(PaL tomb., 1 .* aérie, pag. 8 ^) 


35. MfgophoHa Otflaia Emm. 

PI. 7 . fis. i'B. 

iiÿffphoria injfata Emmcncb, 1853, Geog. Deobacht, pag. 49. 

Trigonia jtiutUra Qiu.’uat, Dcr Jura, pag. 29, pi- 1, %. L 3. 

Neoteh i uiduâ poélenu QuensL; 0]>pd a. ^ocs, Æquiv. Kuaa., pL 2, fig. 6. 

BlmaeBslAKis. Longueur de resemplaire figuré (fig. 4), 25 nullim.; labeur proportioooelle, *Vim« épais- 
Mur, **/,«». Angle apiciaJ, 103.* 
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Eoc»lllé. Azx&ràU (fig. 4); Yal-deirOro (fig> S); Dans les ooudies à GervilUa inflata de Val>Taleggioj dans 
un calcaire dolomitîijuc du torrent de Bolvédro en Trcmezzloa, et dons les scbisies noirs de Ucnc. Kiissent 
Gastcttcr-Crabai (Eininencb) N'ürtiugeii (QueiisLcdt). 

Coquille trigonCf un peu plus longtie que Urge^ irès-incquilatéralc , coropHroce, ornée de eûtes concentri* 
que», fort prononoccü, arrondies, un peu lamolleusc»: le süImi qui les sépare est profoodéDCot creusé. Côté 
buccal court, arrondi; eétc aruil long, rostrifomic. La région aiialc est séparée du reste de la coquille par 
un silloQ transversc, profond, a*é]argis«anl du sommet au bord pelléal qui en est sensiblement entame. 
L'area, non dUtinctc, est ridée suivant les ci'ites coneenlrii]U(U qui ne sont pas inlcmiuipucs par le sillon 
de la région anal. Moule liise, avec la trace du sillon anal bien marquée. Impression palléalc Ués-marquée; 
impression buccale, ovule, tréSMjéveloppce ; impression anale trcs-allongéc. 

napporlB el «llflDéreaace». Emmci idi n’a décrit que le moule de CMtc espece que Wiukier a identifiée 
avec le T. pestera de Qucnsledl. Eraioericb et Quensledt Pont tous les deux comparé au M. curviratlrU 
Golüf.; il serait en elTcl trés^iflieilo de Peu distinguer si P»])écc du Muscliclkalk n'avait pas Parca répartie 
ftor un sillon; co dernier caractifc est indiqué parGoldtuss dans la description de Pesfiiee, el bieo marqué 
sur les figures: je ne sab pas ;tuurt]uoi il n*y a rien de seniblablo dans la figure du M. evrvirottris de 
Quenstedl (pl. I, fig. 2), placé de cdté des execn{>]aires de .Nürtingen: il serait alors impossible de distin* 
gucr les espères. 

De ma collection. ^ 

36. MffophoHa iiaBica Stopp. 

PL 1, üg. e-10. 

ilÿophoria lioiica Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 3b0. 

DlmenolUBO. Fig. 6, 7; longueur H millim.; largeur proport., **/,«•; épaisseur, an. ap. 106.* 

- 8; - 17 « - « "/mi - - - 

- 0. 10; ^ Ci . . - “/mi - - - 

Localllé. Azzarùla. 

Cuqallle trigonc, beaucoup plus longue que large, Iràs-inéquilalérale, très-épaisse, orneo de eûtes cooceu- 
Iriques, faibles, espacées. Côté bucal court, arrondi; côté (lalléal arc|uc; cèté anal sagitté. Un sillon traua- 
verse, ou plutôt une rainure très-profonde sépare la région aoolc du reste de la coquille, la partie de la 
coquille, ficparéc par le siilon, est très-étroite cl forme une caréné lisse, IrandiaBtc , qui entoure l'area 
aiMÜc: cclle-ci est très-dUtioctc, très-large, coDca>c extérieurement, coovexe el saillante à l’intérieur, 
omcc d’une faible caréné circonscrivanl une poriio convexe. Le moule lisse conserve parlaitemcnl rimpres- 
sioQ du Sillon anal et de la carène dans l’area, mais sur le moule du vieil exemplaire, fig. 9, 10, quoiqu'il 
soit bien otMiservé, ces accidenta sont presque oblitérés. Les imprcaaioos mosculaircs sont robustes; les 
dimensions variables. 

Uapporfo «t dlCTércnee». Les caractères qui dblingucnt celle espèce de lt précédente aont trop évb 
dcots: die se distingue surtout du M. vutgarU |iar scs ornrmcou extérieurs. 

De ma colketioo. 
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XII. Gemie ARCA Lroé. 

(Pftl. loab.) t.* •érie, p«g. B7.) 


37. euUrata Stopp . 

PL 7, flit. 11. il 

Arta es^-^rala Stopp., 18ô7, Sltidll, eto., pag. 386. 

DloÉeaftl«n«. Longueur de rcicmpUirc figure, IB millim.; largeur propoKionnellc. **/m; «paltfour, **/••». 
Angle •pidal llS.* 

li»€*JUé. Anar6la, VaLTaleggio, Kbt»lcâ terreux du üiggio. 

C«%otile ovale, épaisae, rcnHêe inivricurement, aminfie ei tranchante sur te« bords, pourvue de lignes la- 
mellcusos d'accroissemenL Cdtc buccal large, arroudi; ciitc anal rétréci; cdté pallcal un peu sinueux co 
avant. Facette ligameulairc très-ctroitc, profonde; les détails de ccUc-ci ne sont pas aperccvabics sur mon 
exemplaire. Crochets gros, tré>-rap|»roehés. \^lvcs closes, égales. 

Raipporto et différeaieea. L*identUc de cette e«{>écc avec te Ctfrfitlcm ovata Roemer (OohfA., pag. 105, 
pi. 6, Gg. 5) d'(^ 1 pas improbable; die s'en distinguerait cependant par la région ligamentaire moins dé- 
veloppée, par son côté anal plus arrondi, et par la sîiiuosiic du côté pallcal. 

De ma collection. 


38. .ftrcA Assm*o9œ Stopp. 

PI. 7, Af. IJ- l«. 

DlmcooliMafl. Longueur de l’exemplaire Ggurc (fig. 15, 16), 37 millim.; largeur proportioooelle , **/„•« 
épaisseur, 'V,«. Angle apicial, 1J5.* 

lioeasllt^. Azzarola. 

Caïqaille oblongue, renflée, ornée d’un grand nombre de ctRes rnyonnantes, bien prononcées, intcrrompuca 
par des lignes d'accroissement laminaires, asset r<>gulièrcment opncces, qui, se croisant avec les eûtes, re- 
présentent un treillis ipre, robuste. Côté buccal asscx long, arrondi; côté pallcal presque droit, k bord 
baillant, sinueux; côté anal long, un peu rostriforme, avee une area assez distincte. Facette ligamentaire 
large, profoude. Crochets allongés, recourbes. Le moule (fig. 13, 14) est entiéranent liisc. 

Rttp^porta et dUTéreaer». L’espèce est abondante à FAzzarôla, mais les exemplaires so trouvent i l'cUC 
de moule et sont defortnés par diverses contorsions. U y en a cependant qui eonsen ent très-bien une partie 
du test avec ses ornements. Les figures I5ct 16 reprt'sentont le plus grand exempUire restauré, et régula- 
risé. Dons cet état, que je croîs approximativement n<HinaI, t’cspécc se rapproche beaucoup des Aron (exo/n 
etfuniculosa MUnster (Zieten, Goldfuas, Quendstedl); die l'en distingue par la ligne cardinale moins dé> 
cidee, par le côté buccal beaucoup plus élargi, et par les ornements bien plus prononcés. Il serait même 
difficile, BU premier aperçu, de la distinguer de IM. pulh Terqoem [PoUonL Luxemb. , pag. 307, pl. 11, 
fig. 1); mais ks lignes iramversa sont trca-proooncca et berisséeB dans notre espèce, et son côté anal 
est arroodi su lien d'élre carré. 

De ma cotleciioD. 
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39. Area imperiaU»f Roemer. 

n 7. Os. 17. 

^rta imptrUïli* Boeoker, 183€( Oolitb., etc., pe^. 103, pL 14, fig. 11. Stopp., 8tadii, etc, pag. 253. 

Dlmeaalona. Lungoeur üe TexempUire fîgur^, 37 miUiin.; largeur proportionudle, 

Loealllé. Axzaràla. 

Canaille oblrague, luborale, renflée, ornée de fines cétes rayonnantes, plates, dirùées par un sillon li> 
néaire pointillé per le passage des stries cooceotriques extrêmement fines, serrées. Côté buccal court, arrondi ; 
cote palléal arqué; cétéanal à peine tronqué obliquement. Area indistincte. CroebeU gros, rapprochés. Test 
trés*roincc. — IN'ayant pas un exemplaire assez bien conservé du cété anal, je ne puis pas m'assurer de la 
râleur de la détermination, qui semble du reste fort probable. 

De ma collection. 

XIII. Genre MJCULâ Lamark. 


« Co4|«llle ovale, allongée ou triangulaire, ioéquilatcralc. La cbsmiàre est formée de petites dents dispo- 
M secs en deux lignes, qui se réunissent en fonuanl un angle obtus, dont le sommet, qui est sous les cn>* 
» elMts, présente une fosscite ovale ou Iraosverse, située dans la ligno même des dents. Le ligament est 
» interne et placé dans celte fossette. Les moules, lorsqu'ils sont bien conserves, se dtslingocnl facilement 
» par l'impression angulaire de la charnière sur laquelle on roit quelquefois les traces des dents et par des 
» attaches musculaires très>dcUcbécs. Le bord des valves est créuelé. « (Pictel, 7Vaf/s de Pahont., T. 3, 
l«g. 6CÜ). 


40. 1%'ueuta JffmtsmaHni Roemer. 

PL 7. Kg. tS-tO. 

Nttcula Havemanni Roomer. üoU^, pag. 96, pL 6, flg. 12. 

Dlmcmol^iio* Longueur de l'exemplaire figuré (flg. 16, 10), 17 millim.; largeur proportionnelle, 
c^Miissrur, **/,*►. Angle apicial, 105.* 

IjsesslUé. Amrola, Bami. — Trés*rcp«ndue en France (d’Orb., Prodr. 9.** ét, n.* 306). 

Cia^allle tnangulaire, épaUse, iué«]uiiatérale, dont je oe eonuaU que le moule. Côté buccal un peu excavé , 
tronqué, presque vertical au coté cardinal; côté palléal presque droit; côté anal long, rétréci, obtus. Cro> 
riicis aigus, prononcés. Impression pallcalo très-prononcée; la buccale étroite, aigue, l'anale large, al* 
longée, ovale. — I.a flg. SO prcscotc un exemplaire plus hu^e, moins incquUatcral que je n'ai pas cru 
pouvoir distinguer de l'cspèco décrite. 

De ma eoUcctioo. 


41. iVifewIa êHboraft» Goldt 

PL 7, 0«. 11. n. 

Nueida niiovali* Qoldl, 1838, Petr. Ocra., pag. 154, pL 129, fig. 4 (aou N. tubooalie USn^, 

Beitr., etc.) 

Leda eubovaüê d'Orb., Prodr., 8.™* ét, 180. 

ItlnieMltsii». Longueur de l'exemplaire figuré, 8 % millim.; largeur proportioimelle, *'/(••; épaisaeur, **/„». 
liMMUIICé. Dans le baiie A Terebrarub gregeaia A U Luéra. — Dans le lias près de Baireolb, AUtdorf, Bah- 
IbgCD, ci dans ToolUbo de Tfaurnau, etc. (GoldfuM.) 


Ù2 MOKOGRjLPHlE 

Coquille oTale, subcquiliL^rale, comprimée, ornée de plis coDoenlrifjucs ondojrants. Côté buec&l srroodi 
côté aoed uq peu rclréei. CroclieU comprimés; pas de limule cl de corselet. 

Rapporla et dlfTércnece. ScmblsLlc k VMlarte tcalaria Rocin., ccUc espèce est plus allongée ci plus rc 
guliérement ovale. U «crait encore plus dîlUcilc de la distinguer du iVf«cula de St. Ca?^an que M. Muoster 
a idattifiéc avec le de GoldTuss i le meme haOltui et à pciiprèilcs mémeidimensiom; mats notre 

espèce CSC pourv ue de plis oonoculrii(UCi Uien marqués et réguliers, cdlc>ü au contraire est toul>é-{ait|t&M!. 

De ma collectif]. 

42. iV'MCM/n oppeliaMM Stojip. 

* 

PI. 7 . Of. SS. SI. 


Nvcnla Oppel, 1 &j 3, Uittl. Lias Sebvrabeus, pag. 123, pL 4, 6g. 21 (ooa Uotmiert Oolilb, cl&} 

IMmeniilonfl. Lmigueur de rcicutplairc figuré, 13 rnillim.; largeur itropoiUonocUc, épaisseur, 
■.ocalité. .Vuarôla. — Dam le lias y et £ de Weidacb (Uoemer). 

Coquille allongée, étroite, v^issc, très-inéquilatéralc, IUM^. Côté buccal arrondi; rotépalléal |kri.'sque droit ; 
côté anal rétréci, presque sagitté. CroebeU massus, i peine distincts du reste de la ro<|utl]e. — I) me SA:-in* 
blc impoasibic d'identifier celte espèce arec le X iHflexa de Roemer 4 coté anal si court, bi'sucoup plus 
large cl moins allonge, à cote pallc.nl arqué, i côté anal recourbé pre»<iuc en rostre; on aurait pu la ra;»- 
proeW plutôt du roUrata dessiné par le même auteur, dont notre c${iéce n’est presque uniquement 
dbtincle q*ic |Mf ses côtes plus inégaux. Quoi qu'il en soit, nous avom ki une cs{)èce üusique. 

De ma collection. 

43. 4\nc9êia êp. 

PI. T, flg. * 5 . 

Dlmenalona. Longueur de rexetnpiaire figure, 18 rnillim.; Ut^cut proportionnelle, 
l,o«*IICé. Dans les eoucbcs de la Val-Béiiero prés de Volmadrén. 

Coqallle trigone, trés-inéquilatéralo, qui avec la foruc d’uii Trigoniat oflrc lu diamièrc d’un .NucuU- 
De ma coUcciion. j 


XIV. Genre LEDA ScniMACuo». 


C’oqallle allongée, dont la région anale est souvent prolougée en rostre. Ligament interne. Cluirniére tout 
à fait leaiblablc icelle des nucules, dont il se distingue cependant |>ar un petit sinus pallcal, par le manque 
de nacre et, même à rcxicricur, par sa forme roslrcc en avant. 

44. M^etin emnpianaia Goldf. 

FL a, tig. i.t. 

.b'wcWa complanata GoklL, 1B38, pag. 1Ô6, pl. 125, 6g. 11. >> Queustodt, Der Jura, 
pag. ISO, pl 13, 6g. 19. 

Ltda Doris d'Orh., Prodr., 9."” 6t, n.^ 178. Stopp., Stodii, etc, («g. 250. 

IMmenalMis. Longueur presumee de l’exemplaire figuré, 12 millim.; laigeur proportionodle, épeiS' 
scur, *V,M- 

I^AlUé. Dans le banc & Tirtbratuia gregaria i la Lnéra. 
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C.'4H|«I1I« allûOfc«, Ir^^ompriroëe, U««e. C^t« buccal arroodi; côté anal tris-rêirêH , en roMrCt arque du 
oMé cardUisl. Lunule H coradcl largca ci profonija. 

La cofD|MraisoD de mon exemplaire avec ka figures de CoUlfuss et Ziclca n'est pas asscx raasuranta, mais 
on ne peut pas douter de ndcnülc de ma coquille avec respèoe dessiooc par Qucnslcdt, e'cst-ft-djre que 
nous avons ici une espèce absolument liasiquc. 

De ma eollectioo. 

\V, Genhb IMNlXA. 


« C^oqislllc irê^allongce, trîangubire, cunèiforoïc, cqmvalre» bAillante et élargie sur 1a regionatta- 
m le, pointue üur les cruebets qui soûl terminaux. Impressions palléalcs enltèrcs, saits sinus aual. Ira- 
* pressions musculaires au nombre de deux à ebaque valve, l'une anale ircs-grande, l’autre butrsie, placée 
M i rexlrcRiitc des crochets. Ligament longiludiiial linéaire interne, iréjkJsmg. Chamièic sanx dents. Test 
w composé d’une couche intérieure Umcitcuie, et li’ane autre externe, formée de fibres verticales, trans- 
" verses. Celte coquille, séparée au milieu par un sillon, parait comme divisée eu quatre parties loogitu* 
U diaales. • (D’Urb., Pal. franc., terr. créL, T. 3t p<>8' 2^^)- 


45. Stopp. 

PI. 8. Bg- J «. PU ». Ilg. M. 

J^innn saibaria Stopp., 1867, Studii, peg. 3S7. 

Auanila; lîarni; dans les calcaires ocracés appartenant au grou^ft des xchitles noirs drSau<Piein> 
aii'dessos de Civàtc; dans les liimacliclles du Ca^o; dans les calcaires sdiUleux de SaihTomuia^u au des- 
sus de Valmadréra; dans les seliistes noirs de Cuggiate. 

C’oqallle irésKkliongée, triangulaire, droite, assez comprimée, carénée sur la ligne du sillon médian, uniec 
en long de 46*50 o’ues formées par des rangées de tubercules Urès-pronooecs, ronds on oUonges, lisses, 
régulièrement espacés, et de plis d'accroUsemciit. Les valves sunl bàillaule» sur b régb'u tmale; celle-ci est 
tronquée oLdiqucmciil. Le moule offre, au milieu de sa largeur, un profond sillon; les eûtes y sont très- 
atténuées, ou inOme dis]nraisseiit catièrement, et i‘im{ire6sion anale y est lic«-bien marquée. 

Cette espèce est très-abondante dans les localités Indiquées; réuiik au moins do oO exemplaires ou frag- 
ments m’.i démoutré combien elle est variable dans scs aecidenia. Sa forme uormale, résultant de l'angle 
d'accroissement et de la courbe du bord anal, est à peu prés celle qui est îu«tU]ucc par la fig. d do la 
pl. 6; mais les aecidetiis de eompressioo reodenl sorloui impossible de l'appréder exactement. Les 
sections pbeées d b base des exemplaires figurés rendent compte de ces diversités produites |Mir des eoui- 
presMotis en divers sens: le moule, pl. 6, fig. 5, présente un des cas les plus exagérés do deformation, 
mais il n'est pas le plus étrange. Les cèles ou, pour mieux dire, les rangées longitudinales de tubercules, 
ne sont pas toujours régulièrement espacées; quelquefois elles sont binées ou groupées fdusicurs enaetnl>le. 
File sont iréa-marquées et distinctes sur toute b sorbiee des valves i i’exeeption du bord poUcal où elles vont 
être retDfdacécspardes rides d'accroissement. Vers rextrémitc anale, les eûtes, ordinairement droites com- 
meneenl i devenir flexueuses, les tubcroiles s’allongent, se touebenl, «ifin se fondent ensemble pour for 
mer (le simples eûtes noueuses qui vont même ici jusqu'i être entièrement remplacées par de rcdiustes rides 
d'accroissemenL Le test est irûs-gros; l’épaisseur de ccrtaüu fragments (pl. 9, Cg. 2) prouve que respéer 
était susceptible d'un dévelop|icmcnt gigantesque. — En donnant une trop grande valeur aux divers acci- 
dents, on aurait pu sans doute créer des espèces dilTérciiles; le joli exemplaire, pl 9, (ig. 1, présente sur- 
tout une forme bien singulière qui, étant supposée normale, devrait le distinguer tout à fait de fcspéce en 
question; mais j’observe que cet exemplaire offre des traces évidentes d’une fracture violente opérée sur rani- 
mai rivant qui l’a eooireiat à restaurer m coquille eo (roublaatk procédé régulier dcaon aeeroisaemeni; U 





G2 ilONOOBAPHIE 

Coq«llle oY'ale, lubéquilutcrale , comprimée, oniéc de |4U concenlrtiiues oodoyBnl&. C6té buccal arrondi 
céCc anal un {leu rélréci. CmclicU comprimés: |>as de lunule et de eoroelcL 

lin{»p«rt« et dllféreneee. Semblalilc h VJUarte fcaioria Roem., ccUc es[>êce e»( plus allongée et plus rc 
gulièrcmcnt ovale. Il serait encore plus diHieUc de U dulinguer du IS'ucuUt de Si. Cascian que M. Munster 
a ideniilicc otcc le suAoco/iSdcGoldfusSŸ le metne habitu» et à peu près les mé:nc4 dimensions; roais notre 
espèce est pourvue de plis couccnlrMH«â bien roapfjucs et réguliers, ccllc-lâ au contraire est lout-â-fail lUsc 
l>c ma eoUeciion. 

42. apfteiifttM Stopp. 

I>l. T, flg. SS. S». 

.VV'uia infitta Oppd, 181i3, Uîttl. Liua Schvmbeos, psg. IL’S, pl 4, fig. 21 (noo Kocsaer, OuUtb, etc.) 

0lmcnalonia. Longueur de rcxemidaire Ggurc, 13 millim.; largeur pro{«rtionncUc , *Vi» 4 ; c{>aisscur, 

Ixicalifé. .VsKurota. — Dans le lias p cl S de Weidacb (Koemer). 

Coquille allongée, étroite, épaisse, Irèvinêiiuüalénile, lisse. Gùté buccal arrondi; coté pallcal ptrs<|ue druil; 
C(»lc anal rclréri, presque s.igiUc. CroebeU raassus, i peine distincts du rcitc de la cmiuitle. — Il me sem- 
ble impoosible d'idenlilicr celle esjiéce avec le y. inflcia de Roemer à coté utial si court, beaucoup plus 
large ci moins allongé, i coté palléal arqué, à oùté anal recourbe i>rcs([Uo en rostre; on aurait pu la rajv 
prochar plutôt du A' rorlru/a dessiné par le même auteur, dout notre e>]>éee n'csl presque uniqucnicnl 
distiiicie que par ses eûtes plus inégaux. Quoi qtMl en soit, nous avons ici une csjiéce Uasb]ue. 

De ma cultcclion. 

43. «|i. 

PI. 7, llf. 15. 

Dloaeiaoians. Longueur de rcxemplairc figuré, 18 miUim.; largeur proportionnelle, **ln„ 

Eiocallté. Dans les couches de la Val-Bcdcro prés de Valmadrcra. 

Coquille trigoue, Irès-inéquilaléralc, qui avec la forme d*un Trigi>ma, oÜtc la cbaniicrc d'un iVucula. 

De ma collection. / 


XIV. Genre LEDA SaiiMAaiEn. 


l'oqallle allongée, dont la région anale cal souvent prolongcc en roctre. Ligament ioteroe. Charnière tout 
à fait semblable i celle des nucules, dont ü se distingue cqM.’iidaul par un petit siuus palléal, par le manque 
de nacre et , même à Texlérieur, \j»t u forme roslréc en avant. 

44. Métda ciftnptanaUM Goldf. 

PL i, flf. I. s. 

Niàeula eonpla/tata Goldt, 1^, p»g. IdO, pl. 126, fig. U. — Queoatedt, Der Jura, 
pag. 110, pu 13, fig. 89. 

Ltda Doriê d'Orh., Prodr., 9.**^ ét, n." 176. — Stopp., Studü, etc., pag. 260. 

OlMenalAot. Longueur présumée de l’exemplaire figuré, 18 millim.; Largeur proportionnelle, épais- 
scur, “/,•*. 

■«•callté. Dana le baoe à Tirttraimla çngoria i la Luéra. 
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C:of|«llle allongea, tré^^mprimee, üfi«e. Cùlé buccal arroodi; côté sn&l trés-rciréd . ca roMre, «rqud du 
«Até cardinal. Lunule c( oorsdcl larges et proronds. 

U coRiptnisOQ de mon exempUtre avee les figurts de Goldfim et Zieten n’est pas usa raasurante, nuis 
ou ne peut pas douter de ridenüui de ma coquille avec l’espèoe dénuée par Queuslcdt, e’est-i-dire que 
nous avons ici une espèce absoioment liasique. 
l>o ma collection. 

XV. Genre 1*1NN\. 


« C:uc|ttlll« ircs-ailof^cc , triangulaire, cunèifonne, équivalve, biVillante et élargie sur la régioiiatui' 

» le, pointue sur les rroebets qui sont terminaux. Impressions palléalcs entières, sans sinus anal- Im> 
m pressions musculaires au nombre de deux à chaqtic valve. Tune anale très-grande, raulre buccale, pbcée 
" è rextréioitc des croclicts. Ligament longitudituil linéaire inicnie, Irès'long. Cliantière sans dents. Test 
«* com|K)sé d'uue couche intérieure UmeUeusc, et d’une autre externe, rormée de libre» verticales, iranS' 
•* verses. Cette coquille, séparée au milieu par un sillon, |>arait comme divisée en quatre parties UmgUu* 
» diualcs. M (D’Orb., Pat. franç., terr. cret., T. 3, pag. liü). 


45. tniiiaHa Stopp. 

Pt. 8, fig. 3'8. ri. ». ni. t s. 

Fiano m7iâr<a SUipp., 1357, StuiiU, etc., pag. 3S7. 

lioralltô. Anarùlai Hami; dans les colcalres oeracés appartenant au grvuin de* scIdiK* noir* drSon-Pictro 
auMlrsaofi de Civôlc; dans les lumacbclles du Gaggio; dans les calcaires scliUteux de Saa-Tomuia.M> au de»- 
sus de l’fllmadréra; dans les scliisles noirs de Cuggiète. 
roqatll« tré»-aUongce, triangulaire, droite, assez onmpriméc, carénée sur la ligne du atlloo médian, </rncc 
en long de 45-50 côte» formées par des rangées de tuliereule» très-prononcés, ronds oo allongi-s, liascs, 
reguliéremetit espacés, et de plis d'accroUscinenL Les valves sont bAiUanies sur la région anale; eellc-ci est 
tronquée obliquement Le moule offre, au milieu de sa largeur, un profond sillon; les côtes y sont irè»- 
atiéniuies, ou même dUpirai&»mt entiéremcoi, et rimpreuiim ojialc y est tiés-biot man]ucc. 

Celte espece est très-abondante dans les localités indiquées; IVludc au moins de 50 exemplaires ou frag- 
ments m’a démouirc combien elle est variable dans scs accidents. Sa forme tiorroale, ré^uiUnl de TangK’ 
d’accroiaacmcnt et de la courlie du bord anal, est è peu }>rés cdlo qui est indiquée par la fig. 6 de la 
|d. 8; nais les accidents de compression ren<lent sortout impossible de l’apprécier exactcmaiL Les 
sections pincée» 4 la base des exemplaires Ggurc» rendent compte de ces dirersilés produites par des com- 
pressions en divers sens; le moule, pl. 8, Gg. 5, |>rcsenle un des cas les plus exagérés de dérormalion, 
mais il n’est pas le plus étrange. Les «Hes ou, pour mieux dire, les rangées longiluduiales de tubercules, 
ne sont pas toujours régulièrement espacées; queI<|ucfob elles sont binées ou groupées plusieurs ensemble. 
Elle sont irés-monjuccs cl distinetes »ur toute la surface des valve» 4 reiceptioo du bord paUcol où elles vont 
être remplacées par des ride» d’aceroûscroeni. Vers rextrémité anale, les côtes, ordinairement droite» eom- 
meneent à devenir llcxucuses, les tubercules s’allongent, se touelient, enfin se fondent ensemble pour for- 
mer de simples côtes noueuse* qui voul même ici jusqu’à être entièrement remplacées par de robustes rides 
d’aecrotssemenL Le lest est très-gros; ré|«tsseur de certains (ragmeaU (pl. 9, fig. S) prouve que Tespèce 
était susceptible d’un dérelop|>cincnl gigantesque. — En donnant one trop grande valeur aux diva» arci- 
deot», on aurait pu sans doute créer de» espèces différcntei; le joli exemplaire, pl. 9, fig. 1. présente sur- 
tout une forme bien singulière qui , clanl supposée Dormale , devrait le disUngtter tout 4 fait de l’espèce en 
question; mais j'observe que eet exemplsire offre de» traces évidentes d’une fracture violenie opérée sur l’ani- 
mal vivant qui l’a cootreiot 4 restaurer sa coquille eo iriroblaat k procédé régulier de son accroûaeineni; U 
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à été pcfutpéCre géaé ptr des ftgeots extérieors, et je suis porté h eooùdérer eet exempleire eotoiae utois»* 
tnteox. 

AapparU et élllféveM«e«. On poomil coopérer celte espèce arec le P. üartmimni ZicL, que M. Cold' 
fuss a identifie avec le P. pronuloTa $ok'. , mais les caractères de noire espèce , surtoot ses omemeota , 
sont trop excepüonods. En obserranl loulcFois la Gg. 3 du Pfnna Uartmonni dcnioc par Coldfuss , un 
moule avec une poiiie de lest sur l'extréiniic anale, oo serait tenté de eoosidtirer ce moule comme ■ppef’ 
teoanl à notre espèce, avec ses cètes noueuses à rexlrémilé. Xolre exemplaire, pl. 9, fig. 1, rappelle de loin 
le P. ampld Sov. Je crois que c*rst notre espèce que N. Ilauer iodiijue souvent parmi les fossiles des cou- 
che* de Kossen .sous lo nom de P. folium Y et B. 

Pl. 8 fig. 3. Portion terminale d'un exemplaire de Bami, avec In acclion correspondant i u base. 

mm >4. Portion roisine du sommet, apfwrtciiant probablement ou même exemplaire, avee la section 
correspondant 4 la partie plus évasée. 

mm «5. Moule dérormé par coropressioii latérale, avec la aeetion de rextrémité évasée. De San-Tom* 
miso au-dessus de Valmadrcra. 

mm w 6. Moule lisso appartennni aux lumacbclles du Gaggio, avec la section de la partie ipidale. 

« 9 » 4. Exemplaire monstrueux de calcaires de Valmadrcra. 

«I» » i. Fragment du test de Pinna gigantesque de rÂzurùta. Je possède divers fragmeuta du 

P. mi/iurfo, provenant de l’.VxianVIa, arec scs ornements bieu conserves, mais U aurait 
été inutile de les figurer. 

" m M 3. Moule des Itimachellcs duGaggio, recouvert eu partie de test: on voit sur ce moule les cétes 
atténuées, mab bien marquées. 

De ma collection. 

46. JMttÊta naÊ'lMutmutf Zict. 

Pf. a. S(r. i. 

PÙMO Hartmonsi iUctcti, 1830, Potrif. Wartemb., pag. 73, pl. 5&, Gg. 6; 

GoldfuM, Petr. Geroi., pL 12*>, %. 3. 

J’ai rectidUi i r.Kzzaréla, A Bami et A Guggialc des fragments d'un P/Nn<ià c<^le« simples, espaeées, îa- 
terrompues par des lignes d'accroissement rapprochées, mais je a'ai pas un fragment qui puisse dooner de* 
éléments suffisants de comparaison, ou qui mérite d'élre figuré. Le petit exemplaire, fig. 4, appartient aux 
lumachcllcs près de Limùnla, les mêmes que celle du Gàggio', je l'ai trouvé parmi les fossiles de M. (AiUcgno 
au Musée de Milan. Le test est trés-mlneo, les côtes sont linéaires, allemativcmcnl renflées et étranglées par 
de faible* pU* ondulés d'aocrobsemeDt. 

XVI. Genke MYTILUS LrsNÉ. 

(Pal. lomb., 1.* série, pag. 88). 


47. Mt 0 lUu» pëUonoU Quenst. 


UlftÜuê Ÿtüonoti QacRst 1857, I>lt Jura, pag. 48, pL 4, fig. 13. 

ifÿWltu mintUnê Oppel a. BoeiM, Æqair. d. Ko». Scb., pL 1, fig. 6, 7‘, Queqst, Der Jura, pag. 29 
pl. 1, fig. 14; Winklcr, Bcbicbten d. À. conforta, pag. 14 (noo Uoltlfuaa; aoa FcIiQlIer). 

Afodiola conpre«#af Koch. u. Dtmk., Beitr. l Kcnnt d. Kordd. ÜolUh', pag. 44 , pL 5, fig. & 

Dimeixalanan. Loogoeur de fexempUire figuré (fig. 1), 5G mOUm.; largeur proportiomicUe, **/,«•. 
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iVzuràU, San Pietro au-<iesMis de Clriie el dans diverses loealiUssde U Val>Rii6r(a, même dans les 
schUlcs et les lumaclieUcs , Piaoexxo, Loolêllo en VnMoiAgna; Vol-Tsic^io avec le G. inflata^ Sooabe, en 
plusieurs localités, etc. 

Coqallln trés-alloogce, coiuprimce, droite ou à peine arquée, ornée de strier concentriques d’accroissemeal 
tré*'finc$ et serrées, tameUeuses et îoibriquccs. Cdtc buccal obtus, à peine dépassé par la région paUéale, 
côté anal s'élargissant en une exlrémité obliquoment arrondie, faisant un angle assea prononce avec la ligne 
cardinale. Région palléale un peu évidêe au milieu. Le lest est trés>aiince, et k moule litfe prcscnie les 
impressions musculaires bien prononcées. 

Anp|i«i-to cl dlirércaeefl. Un MyUlus des couches à A. eontorta a été indique presque ftor tous les au- 
teurs, et il doit être par consequeut très-earactéristkjue. On u'a pas béslté i le rapporter au d/. tainuftia 
Goldf.; mais on voit dans cetto détermination adoptée universellement un exemple de la tendance à faciliter 
Ica déterminations après des idées préconçue» sur Pépotjuc des terrains; en effet ou admettait univcrsdle- 
roent la dépendance des coudies i A. eontçrla des icmims iriasiques. Moi je trouve que noire espèce est 
bien plus rapproebee de certains Myliliu jurassiques et crétacés que de Tcspéce du Muscliclkalk; p. ex., 
je ne sauraii pas 1a distinguer du AI. (J/od/olo) compressiM Kcb. et Dkr. du calcaire jurassique supérieur 
d'Arcasberg, etc. U y a de petits exemplaires (ffg. 4) appartenant sans doute & la même espèce, qui res- 
semblcal parbiieraent au Modtola UthodonHn des mêmes auteurs (out. dt. , pt- 5, Hg. 6) et qui n’est peut-être 
qu’une variété du compreuwt. Dans ce cas le Mytilm des conetics i A. eontorta serait une espèce qui, 
à partir de riitfralias, aurait duré jusqu'au dernier période du Jura. Mais ne voulant pas trop hasarder, 
je me borne i considérer notre J/j/ilua comme une cs|)ècc éminemment caractéristique de la première 
phase liasiqtte. Je ne puis pas le recevoir comme identique au M. m/nutws,* notre espèce est plus al- 
longée, plus étroite, beaucoup moins arquée, presque droite, plus anguleuse du côté cardinale, plus obtuse 
au sommet, mince, Cnrment striée, etc. Les excmidalres figurés par Oppcl clSucss, celui surtout de la fig. 7, 
cl rcxctnplaire de IS'üriingen dessiné par QuensleiJt ont un peu plus de ressemblance avec l’espèce dcGold- 
fuss, mais l’idcntilc n’cii est pas soutenable. Mes exemplaires offrent tous les caractères du M. psilonoti^ nom 
qui, après l’exclusion du 31. mmw/ua, doit par priorité représenter rcapécc. Le 3f. miaujus de Nûrtin- 
gen et le 31. psiU^noti ont été par Quenstedt comparés toiis les deux au 31. (modfo/a) glabraia Dkr.; maia 
notre espèce est plus allongée, plus étroite et i test plus mince. J’étais même fort incline à admettre que 
le Mylitus produetw Terquem et le .V. SfmoAf du même auteur, provenant tous les deux du grès infra- 
liasiquc d’UclUoge, ne soient que des variétés de cette espéee: mais k 3I)tittts produef^s est absolument 
arqué, et se distingue par d'autres caractères: nous le verrons dans les scbUles noirs de Praa-llngér. 

Fig I, 4, 9. Exciuplaircs de Mhistes au-dessous de U Cùlmine-San-Pietro sur le vei-sanl de la Vab>Ta- 
léggio, appartenant probablement au proupe det iehistes nofra. 

Fig. S. Exemplaire de FAzzarôla. 

Fig. 3. Moule de la même localité. 

De ma eollcction. 


48. JÊÊyiil9$» RUm. 

PI. to, eg. S'?. 

Mytilut rugcêuâ Boemer, 1886, Oolilh., pag. 9S, pl. 5, fig. JO. 

Dlaaemsl«a«* Longueur approximative de l'exemplaire figuré, 43 millim.; largeur proportionaelk, “/«•»; 

épaisseur, *’/„•. 

IfMiilJlé. Auarôla. 

CsH|«tlte triangulaire, aaaei épaisse, arquée, pourvue de plis d’accroiasemeat robuste, dont quelques-ons de 
disunec en distance plus marquée. Côté buccal étroit, aeuminé; côté anal large, eoupé obliquement; côté 
palléal évidé. 

9 
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Rapporte tt 4llltéi>ei»c«i* Ce(t« espèce pourrtH bica aussi s'idcnüfler arce le M. {Modk>ia) cummSki 
S ow., qui est li&Mque pendant que Tespéec de Roemer appartient au Porlaod-kalk près de Ddligsea : inau 
n'en ayant pas d’ctcmplaires compléta }e o'oae pas me prononcer à l'cgard d*une dctcnninalion absolue. 

De ma eoUecilon. 

49. Wytilu» ffrhitfhélHiii Stur. 

n. 10. Af. s. ». 

Modela Sc\a/hâulH Stur, 1851, Jabrb. k. k. geot. Keicfasanatalt, 11, psg . 98; 

Ilauor, Olied. dar Triaa, etc., pag. 93. 

Modiola texta SebaC, Jakrb. Looob. u. Broun, 1854, pag. 9h5, pl. 8, fig. 91. 

(Sclia£, Uaterwdi., pL 24, fig. 34^ 

Mjftilu* ilelii Emmcr., Bcofaacht, etc., Jahrb. k. k. gool. Reichaanstalt , 1853, pag. 374. 

Rinaeanl«iaa. Longueur de Texemplaire figure, 61 cnilliro.; largeur proportionacllc , *Vim* 

Laacnilté. AnarOb; dans les schistes noirs de Guggüic. Près de Hcul (NVInkler); Kusscu (Emmerich); Eii* 
rcsfcld, Kiuberg (llaucr). 

Ooi|«llle allongée, comprimée, à peine arquée, presque égale sur toute sa longueur, ornée de cdlcs plates, 
obliques, presque verticales i la ligne pellcolv, diiUuetcs en deux parties, rurmant deux ares eourltés dans 
le sens de rextremité anale, et te rencontrant i un tiers de largeur de la coquille, prés de la ligne cardi* 
dioale, forraaot ainsi une série d’angles entassés Tuii dans l'autre. Les cétes sont divisét^ par des tillous li> 
néaircs. Des lignes d'accroisscmcnl, faibles en proportion di*» cdtcs, s'entrecroisent avec ccUcS'Ci, en Mi- 
rant leur marche ordinaire. Céle buccal arrondi; riVté palléal presque droit; côte anal obliquement arrondi. 
Crocheta ircs-obtus, indUlincU. — > Des fraginenu de cette espèce <hi 1 été figunis par Selianiiull dans set 
VHtertw.hunyen dts Südb. Afpeng.i il n'en avait pas dcriiié le genre; mais un fort grand exemplaire de 
celte espèce parut biciiUVt figuré par le même auteur, pendant que Stur, Emmerich, Hauer la décuurmient 
dans tous les endroits des couches à A. contorta: cette singulière es|>ècc est donc éniiiieminenl corartéristique. 
Pour ses orueuieiiLs celle espèce etl dans les Mytilm ce que «ont le 6ro/Homy<i dans les P/toladoiftya: il 
faut bien supposer une oi^aoîsation assez singulière des organes secréloir» pour expliquer de teniblablcs 
manières d’omemeois, qui, par rapport à la généralité des coquille», peuvent se coasidértr comme des 
anomalie»: il serait bon que les eonehiologistcs s'occupassent de la question. — Les exemplaires décou- 
^ verts par Collégno dans les sdiUlca de Guggiale, sont fort comprimés comme tous les fossiles de ces cou- 
ches; il ont un test exiimordinairemcnl dur. A i’.^rxaivMa j'en ai recuilli divers fragments qui conservent* 
leur épaisseur; la section (fig. 9) d'un de ces fragments correspond parfaitement à celle qui est donnée 
|Mi Schafbiull pour les siens. 

R«p|is»rla et dlITércmee». 11 est singulier de voir se répéter pres<|ue exactement celte forme dans les 
terrains crélaccs; mais le ,V. dicar/eariu de d’Orbigny, comparé avec le M. ScAofhüudff est plus arqué, 
beaucoup plus aigu au sommet, {dus large et iroo<|ué à rexlrémité anale, etc. 

Fig. 8, du Musée de Milan. Fig. 9, de ma eolJeclion. 


50. arefus Stopp. 

Pl. i». ilf. (d. il. 

Area arcla Rlopp., 1857, Stu^i, etc., pag. 386. 

Rloaenaiomn. Longueur de IVxcmplairc figuré, 13 millim.; largror proportionnelle, *Vm; épatsacur, **/«»». 
iMAlIfé. Dans le banc i rersbralulo grigaria à la Luéra. 

Coquille oblongue, irèa-eomprimée, lisae, marqaée de lignes concentriques d'acerouseinenl très-finea. Cétc 
buccal obtus; côté anal coupé, lubcarré; région cardinale droite; bord pallcal arqué, 4 peine dépaaaant 
les sommets. 

De ma coUceüoo. 
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X.V1I. Genbk LITHOPHAGUS Miulfeld. 


Caqalltc oblongue, droite, renflée, également bombée, jarnaia anguleuse. Crocbels toujours contournés. 

51. gjHhophagumf faba Wink. 

Pt. 10, As. IMI. 

Mÿacit€4 /aba Winkla, 1B59, IHe Scbirfitcn der A. coniorta^ pâg. 19, pl. 2, 6g. 6. 

DlmeasloM. Longueur de Texemplilre figuré (fig.13* U), 19 fflillim.; largeur propcH’tionoeUe , 
éptlsMur, 

Isacaliféu Aixarôla, Bami, Folpîèao dans la YaMmagna. Sleppbct^lp, près de Beut in WinkI (Winklcr); 
Nûrüngen (Quensicdt). 

Coqvllle oblonguc, ovale, aaseï épaiaae, pourvue de lignes d'accroUsement très-fines, plus ourquees de dis- 
iBOce en distance. La loupe y dévoile aussi de fines stries rayonnantes, t rè s ac ir cca. Cdtc buccal lrés<ourt; 
coté anal long, semi-elliptique. Crochets i peine recourbés. 

Qucnsiedi a figure celte espèce dans ses précurseurs {Der Jwa, pag. 99, pl 1, fig. 19, 13) Mmme 
un Uvalva indclerminé. Wiokler, qui l'o nommé ensuite, a indiqué comme caractère dislLnclif lea cro- 
chets iodistinets, et comme tronqués: il semble qu*il n*avaii que des exemplaires encore engagés dans la 
roche. Je crois bien probable l’opinion de Queostedt, qui incUnail ü ptaecr ccUe espèce dans les Lilbt^a- 
ges. Quoi qu'il en soit, elle est très-caractéristique. Répandue en grande abondance dans plusieurs endroits, 
elle y upisse la surbee des eouebes marneuses de ses valves lisses à test mince, bien conservé. 

De mn collection. 



ACÉPHALES PLEUROCONQUES 


I. Geshe AVICL'LA Klein. 

(Pft!. lomh., p«g. 91). 


1. yirirfflii coHiortu Portl. 

Pi. 10. tff. is. SI. 

iCrù;«^ ceniarta PorUok, 1343, Rq>ort on Ibe Oeolojtj i£ LoDdoDii«rr7 , etc., pog. 126, pL 23, 

* fig. 16. — 0{^l. tt. Sue«, Ueb. dio ^KqiiÎT., etc., pi. 2, %■ 5, a, 6, c. ~ Wiukler, 

Sclucht d. A. € 0 ntorta, psg. 11, pl. 1, fig. 6. 

Etehtri Mer., in Esch. gcol. Bctncrk., png. 29, pi. 5, 6g. 49-50. 

Aneula inetqmrwiiixU» ^cW., Gccg. Untcmicb., p»g. 53; Jarli. Lcunh. a. BrcAO, 1S54, 
pog. 655, pi. B, fig. 

QmiUia rtn'otf m'a QueuAttHlt , DerJun, pog-91, pl.l, fig.7. — Stopp., BtadU, etc., pog- 263. 

6<OMlâ4^» Guggiàte, Barni, Valniadnrra, AizariiU, lieUrdo prtrs de Lrcro, Val'Talrggio avec Je G. xnflala, 
VaMmagna, Predùre, V'al-SAbbU, clc. Dans le bontb€d d'iriandc ( PortJokJ. Sccsa-fdaoa dana le Caolon 
Griaoo , Elfoen AJp dans la Lcebtal, etc. (Esclirr). KottMlm, Breiteni^tin (Schaniüuil).KcKi9co (EmmeHtb). 
Uaakeograben , Kouigsbacligraben, SebobergraUen, Nrrtelbacfa, l'nkcu (Uauer^ .NOrtingeo, EteUogea 
(Quenslcdl), etc. 

Coqallle épai&sc, oblique, eotorliUée, en forme de virgule. La grande valve est ornée de grosses cèles rayon- 
nantes, arrondies ou anguleuses, souvent dicliotomcs, ou alternant avec de petites eûtes filiformes, sillonnées 
ou même quelquefois interrompues par des rides (raceroisHcment Anes, squameuses, plus marquées sur les 
bords de la coquille. Cdlc buccal lrêa<ourl, eotifluant avee le |xalléal arqué; côté anal pointu ou à peine 
irotM|ué. Abstraction faite des ctpansions cardinales, le contour de la eoijuille présente une demi-lune. 
L’expousiou buceale est très-petite; l'anale est bien déveIop|»ée, triangulaire, formant au bord un sinus 
profond; toutes le* deux sont séparées delà partie médiane de U valve irés-eoovcxc , par une forte dépres- 
siou. Les crodsctê soot fortement recourbés, fléchis en dedans et plié* vers la région buccal*. Le moule lia«e 
présente k» traces des grosses côtes. I/» impressions musculaires sont irès-foibles. — La petite valve, que 
je crois voir conservée sur rcxcmplairc, Ag. 15, Id, est lisse et tout i fait plane. 

Celte espèce, éminemment caractéristique des ccucbe* qui se sont déposées immédiatement après Tépoque 
du Keuper, c'est-è-dire du trias supérieur, a rc|iandu un grand jour sur la question de savoir si ces cou- 
ches, passant sous des noms vagues, reprcscniaicDt une période asset déterminée, et devaient se rapporter 
plutôt au trias qu'au lias. Cette espèce a pour ainsi dire, le flambeau qui a guidé dans la recherche 
des équivalents dans le diverses régions de l'Europe. Ces équivalents se font jour partout, et des faunes ri- 
elies cl bien arrêtées vont prêter une matière surabondante pour résoudre toutes les questions. L'J. eontorU» 
est sans doute très-variable, mais ses variations se réduisent prts<iue uniquement aux divers degrés de 
contorsions. Les grosses eûtes sont toujours trcs-pronooeces ; les petites côtes dans tes intervaUes uniques , ou 
groupées deux ou trois ensemble) sont parfois supprimées enUèrccieat ou en partie. Tout compris, on peut 
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coflipler de SO-SS cAtcs sur un exemplaire normal. Du reste l’espèce ooosers’e toujours son ensemble de ca- 
ractères qui la font recoonailre aisément parmi toutes les autres. Elle est très*abondajile dam les dépôts des 
diverses localités alpines. En Lombardie des couches entières en sont pétries: elle est toute propre aux cou- 
ches de TAzzarôlo; dans les schistes noirs elle est très-rare; je n'en ai trouvé qu’un exemplaire dans les 
schistes de Guggistc et un autre avec le Mytilu» jaiionoti dans les schistes co-dc&sous de la Cùlmüie St. Pio- 
trOf ces deux exemplaires sont déOgurés par l’aplaiissccDenL 

Pig. 16. 16. Exemplaire de i'AxzanVIa avec la petite valve. 

» 17. 18. Exemplaire de la même localité plus entortillé. 

■ 19. ExeropLairc aplati des schistes de 1a Cùlmiiie-Sl.-Pietro. 

m Moule de FAixarôla. 

" îl. Esquisse de l’exemplaire Gguré par Oppd Suess (Gg. 66), où l’on voiiledèvdoppetDCnt nor- 
mal des expansions. 

De ma collection. 

2. /trlrMln Jkxsaroia Stopp. 

n. il. ùg. i. 

L^XMsIllé. Azzarôla, Barni. 

Coquille qui ressemble tout à fait i VA. contorta par sa forme eompicxivc et par ses ornements, mais die 
est bien plus trapue, et beaucoup moins oblique dans son accroissement; les côtés anal et buccal sont rda- 
tirement bien db^nts, de façon que le côte buccal, au lieu d’aller se confondre avec le palléal , se mantimt 
bien distinct de celui-ci qui est arqué. On pourrait attribuer i cctle espèce la valeur d’une accidentalité indi- 
viduelle; mais en ayant recueilli divers exemplaires ô rAmrôlo et à Baniî et ne remaniuant |tas de 
transitions qui relient celte espèce à la precedente, je ne crois pas la pouvoir identifier avec elle. 

De ma collectitm. 

3. Aricuia Inir^rNlrflcflafdf Schafb. 

PI. tt , fig i. 

Avicuia {aœquiradiata Bchafh&utl, 1851, UntenochuDgcD, etc, pag. 58 et Jahrb. Leonb. a. Biodu, 

1652, pag. 2S1, pi. 3, fig. 7 a, Ô. ~ Emtncrkb, Jabrb. k. k. gooL Beiebsanatait , IV, psg. 375. 
Uaucr, OUeder. de Triaa, etc., pag. 23. 

Avicttta jpflcioaa Ucr.; Bâcher, Geol. Bemcrk., pag. 19, pL S. 

liMAlIté. Aatarôla. Lahnearicsgraben , sur le versant Nord du Rrammcnbcrg prés de Ganabch (Scbafhauü). 
Kilxberg (Hauer). Formarin dans le Vorarlberg, Elmcn-Alp, Wabertiud (Escher). — Diverses loealilcs de 
la Bavière sont indiquées par Emmeridi, mais je crois qu’il a confondu ccUe espèce avec TA. cxMtorto. 

C«qallle plus large que longue.. La grande valve est renflée, ornée d’environ SO côtes rayonnâtes, grosses, 
arrondies, alternant avec de petites côtes et croisées par des lignes d'acanissement bien marquées. 

La partie médiane Irès-eonvcxe est séparée des régions anale et buccale par une forte dépression. Côté 
buccal convexe; côté anal évidé; coté poUcal tronque presque carréoHmL Expansion anale Iriaugulaire , 
aiguë, formant en dedans un large sinus bien prononcé. L'expansion buccale, dont les bords se rencontrent 
presque i angle droit, est fort développée. Toutes les deux sont ridées par les plis d'aceroiasemeol. Crochet 
fortement recourbé. La petite valve, selon H. Scbafbiiail, est plane ou même concave, operculiformc. 

Les exemplaires de FAzzirola sont trop mal conserves pour qu'Us méritent d’ètra figurés. J’ai dooe pré- 
féré reporter la jolie esquisse qu'en donne M. E$cher. Dans les exemplaires de l’ouvrage de H. Eschcr que 
j’ai pu consulter , la pl. S est substituée par cette unique esquisse. La figure de Scbafbiull s'accorde par- 
Cûtement avec elle. 

MsspporU et dlifércaeea. On a comparé celte espèce aux A. grjphaata, tenuUtriata MQnsl.; sans 
tenir compte de plusieurs traits disUnctils, les ornements de notre Atrfoula suffisent pour la distinguer des 
espèecs de St. Cassiao. 
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4. AHeuit$ Mp. 

PI il , M. 

Us moul« de celte csp^ sont très-frcqucnls à l’Ampôla, maïs trop mal eoAserrca. Cette espèce a saat 
doute une grande ressemblaocc avec U préocdcnte, mais U n'y a pas d’indice de cdtcs rayonaanu: où le 
test n’est pas tout i Tait oblilcré ou remarque des lignes d’accroissement; elle se rapproeberait donc infini- 
iDCDl de I'y4. rerndsMato. On aurait de ta peine è distinguer reicmpUire 6guré de celui qui cal deasiné par 
BlQnstcr {Beitrûgtf etc., pl. 7, fig. 8); tuais TcUt de eonserraiion de mes eiemplalres ne me permet pas 
d’aller au deli. 

De ma collection. 

5. jtrloMte ëp. 

ei. II. 6s- s. 

Voki une autre espèce appartenant à la section des pr^pAtrate. L'uuiquc exemplaire irouTc A Darni cal une 
valre lrès>convcxc, presque globuleuse, oniéc de stries rayonuaalcs, et de ligues d’accroissement irès- 
marquccs sur les bords de la coquille cl des expansions. L’expansion buccale, en supposant que la station 
normale de cette coquille soit la meme que pour le» autres grjphœatœ^ serait énormément développée, 
pendant que l’expansion anale est & peine sensible. 

De ma collection. 


6. ÆricHim prepaHa Stopp. 
h. il. tLg. a. la. 

Lucalllé, AzurôU, Uami. Fréquent dans les luniacbdies calcaires entre les eouebes de rAzzarola et les 
schistes noirs en VabEitùrla. Bellédo prés de Lecco, au-dessus de Stroxxa en VaMmagna; Val-Taléggio avec 
le C. in/lata, VabBrcmbilla, etc. 

Cuqiallle allongée, ovale, gibbeuse, un peu arquée, diversement contournée, épaisse, avant ta forme d’une 
moule, tisse, luisante, ornée de lignes concentriques trés-fincs. Côte buccal large; côté anal oblique; côté 
palléal e&eavé. Crocheta très-aigus, mais ne sortant pas de In région polléale. Région cardinale saillant en 
rréte au milieu. Point d'expansions et de fossettes de ligamcnL 
ie it’auraii pas hésité A placer cette coquille dans les Mytilwt, si je n’en avais eu que quelques exemplaires; 
mais en ayant rocuciUi un grand nombre, je me suis persuadé que ce placement o'est pas acceptable. Nul 
exemplaire o’est absolument équivalve, et mus sont plus ou moins cootounkés, même dans les couches où, 
rooiioe A TAzzarôla, les fossiles ne présentent ordinairement jamais de pareils accidents. L’Aa&tfua de 
eette coquille est plutôt celui d’un GtrviUia que d'un Aviala, et elle a une grande ressemlilance avec le 
GetTfl/fa modfolorfa Zielcn; mais le manque de fowcltcs cardinales m'a déterminé pour le genre Avicula. 
Celte e^kéee est éparse en grande quantité A FAzzarôla; des eouebes appartenant aux luoiachclles en sont 
toutes pétries. 

Fig. C. Un des plus gros exemplaires de l'Atzarôla. 

M 7. 8. Exemfdaire de la môme localité, ressemblant le plus A un 
- 9. 10. Exemplaire de FAzzarùla: un des plus contournés. 

De ma rollcclion. 
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II. Genre GERVILLIA Dbfrance. 


- incquilatcralc , ovale, triangulaire, iransverae, oblique ou ailongce, inequivatve. La valve aupc- 

•» ricure r»t la plus bombée. Imprcssious muscubires au nombre de deux i chaque valve, uoe anale, large, 
«• ovale, oblique, placée au milieu «le la brgeur; l‘ftulrc buccale, souvent bilobcc, petite, placée sous la 
» Hiamiére dans uuc dépression spéciale plus ou moins marquée. Ligament externe inulti|de, divisé par 6cg> 
» raetils, plactis chacun dans une fiMsctte transverse de la facette arliculaire, celle-ci plus ou moins éfialsse 
w et large suivant les espèces. Cbaroièrc fonuée d’un nombre variable de dents obliques ou lotigitudinal» 
r> pUcées cil dedans de la faecltc du ligament et se recevant mutuellement. La région cardinale forme une 
» ligne droite, prolongée en expansions anales et buccales comme chez les Avîculcs. L'i^bancrurc de la 
M valve inférieure pour le passage du bvttus est le plus Bouveot nulle. La coquille parait avoir été formée 
- de deux substances, l'une externe, comèo-calcairc, fîbi'eu^c; Pautre interne, nocrée. « (D'Uri)igny, Pal. 
fraii^, Tcrr. crrl., Tom. 3, pag. 4t>0). 

7. OerriHitt inflaia Scliaf. 

ri. Il, flg. II. i«. PI. li, o«. 1-5 

GerriUia lajfafa Schafhltatl, 1851, Gec^. Untrrauch., pag. 134, pl. S2, 6g. 9l); Jahrh. v. v. l^eooh. u. 
Uronn, IUô8, pag. 906, pl. 6, 6g. S. — Hauer, Qlieder. d. Tma, etc. — Etcbcr, Beitr., ete. 
Winkler, lk:b. «1 À. eontwta, etc. 

Gm'i7/ia ipiAtrockcrna Bueb. Emmerlcb, Jahrb. d. k. k. géoL R<ncba. IV, pag. 375. — V. Bach, 
Deuticbcr Jura, n.” 43, pag. 55. 

Dlmcmalotto. I^ogueur de Pcxemidaire Pguré (pt. 13), UO millim.', largeur proportionnelle, épais- 
seur, “/i**; lougiieur de b facette du ligament, 

l.*calllé. Bcne, Val-del-Perlo au-dessus de Guggiéte, Barni, Civàte, Luèra au-dessus de Valmadréra, .\zu- 
rida, à Praa-lingér dans les schistes noirs, Localéllo en Vablmagna, Val-Talèggio, Mirône au bord du lac 
d’Isco. •» Scesa-plana, Zimpa Spitz, Elbigenatp, Eluieo AIp, etc. (Eschcr).K«kseo, Sonntangshom et dans 
un grand nombre do bcalilcs de U Bavière dtccs par Eromericb. Gumpoldkircben, Kiuberg (llnucr). 
Hoben Knmer près de Geruiisch (Sduifhautl). Klcmm (très de Rcut in WinkI (NVinkler). 

Coquille épaisse, allongée, arquée, plus ou moins contournée, lisse, marquée de ligues d'aecroiasenrent fines 
mais bien marquées, formant par leur union des cordons concentriques, qui quelquefois, surtout sur Tex- 
paosion cardinale, feignent des cèles. Les deux sont bien différentes Tune de l’aotre: U valve droite, ou su- 
périeure, est fort bombée, arquée en sabre, i croebet reollé, très-saillant: elle est la plus contournée, et 
elle semble d'ordioaire envelopper, du cèté palléal, b valve inférieure, )Mr son labre très-épais, lamellcuxi 
son test est fort gros k rcxcepüon de la partie oceiipée par la profonde dépression qui sépare l’expansion 
aoalc du reste de la coquille. La valve inférieure est beaucoup moins convexe, à peine arquée ; elle est trian- 
gulaire, i eôté buccal lancéolé; son crochet est à peine distinct, son lest est bieu plus mioce, et Texpan- 
sion cardinale est i peine sépanie du reste de la coquille par une légère dépression. Région du ligament 
droite. La facette du ligament compte 7 fossettes; la première, k partir de rexlrémité buccale, le trouve 
immétliatemeut au-dessous du crodiet, séparée de la deuxième par une robuste cloison; tes autres de suite 
sont creusées à divers lutervalles. La charnière est composée d'uoe deut oblique entre deux fossettes sur 
la valve inférieure destinées ft recevoir deux dents de b même forme de la valve supérieure. La dent de ia 
volve inférieure n’est pas assez bien mdiqnée sur le dessin (PI. Il, fig. 11). L’impressiou anale est ovale, 
très-proooDoée ; rimpreastoo paitéale et elle-même robuste, |»ofondérocnt excavée: j’ai cru m’apercevoir 
d'une impressioo buccale (Pl. Il, fig. 12), mais elle n'est pas bien définie. 
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En faÎMnt Abstraction des aecidenU cTun eoutournefflcat plus ou osoins mârquc cl de ceux qui dcpendrot 
des habitudes de ce genre de coquilles, de la pression et des cootorsioos des roches schisteuses, celle 
esp^ à une fortnc toujours consuntc, mais il e«l bien diflicne de 1a dêiinir sur des échantillons qui, 
coiDQie il arrive dans la pluralité des cas, sont le produit de rérosion à la surface des couches; griee i 
une heureuse occasion d'examiucr un grand nombre d'exemplaires bien coosenés et dégagés entièrcmeol 
de la roche, j*ai pu bien ronstater tous les caractères de rcs]>èee. Sur 1rs figures de U.Srbafhüull il serait 
impossible de s’en former une idée i (leiue exacte. Les descriptions memes données par les divers auteurs 
n’étaient pas plus suffisantes, et il était trop important de bien caractériser une espèce, qui abondamment 
éparse dans une foule de localités, doit être coasidérèr comme une dra plus caractéristiques du dépdt. 
Je crois y avoir rèt^î- Le G. inflatn abonde extraonlînaircmenl en Lombardie. E>clu‘r Ta dccauverte en 
plusieurs endroits du massif entre le lac de Cème et le lac de Lugiiino. Les exemplaires du Musée de Milan 
appartenant à la colleetion du feu M. Collrgno portent sur Tcliquctlc comme locatilc ra/*del*JVrlo, non Gug- 
gtàlc, comme les autres de celte localité qu’il a rendue célèbre; cela veut dire qu'il a retrouvé celle 
es|VL-<cc dans rinkVieur de U VaWcl'Pcrio, tout occupée pr le vrai dépdl de rAczarùl^, qui continue 
jusqu'à üami, etc., supérieurement aux vrais schistes de Cuggiàtc, appartenant à fasbisede schistes noirs. 
Moi je ne l'ai jamais trouréc ni à Guggiatc, ni ailleurs, excepté deux fragments i Proa«Uogér, dans les 
vrais schistes noirs. X Uami elle est abondante. L’ue aasUe de ralenire compacte, qui semble subordonnée 
à une autre a^se à Ttrtbraiuia prcpartVi sur le vieux sentier de Valinadrcra i la Luèra est toute pétrie 
de gros exemplnircs de ta G. fn/lafa, qui semble former une magnifique incrustation i la surface des 
couches exposées à l'aimosplière. X r.\zzaréia elle est irh-nn. L'endroit le plus favorable pour la récolte de 
rdie espèce est la Val'Talèggio. A une demi heure envirou à l'IUt de VedcscUa, sur la route qui conduit 
en V.xtiàssina on trouve des couches qui en recèlent une grande quantité: les couches sont de vrais schistes 
argillcux, feuilletés, noirs; elles sont subordonnées aux calcaires cora^tactes, mais elles n'appsrticnncnt pas 
encore à l’assise des schistes noirs «]uc l'on y voit inrérirurcmenl très>ilévelo]q>éc, riche en liactryltium et 
cil petits acéphales. Les exemplaires se dégagent même nalurtllcmcnt de Ictu* gangue rocheuse, et sont 
en parfait état de conservation. Ceux que j'ai figun-s Appartiennent i celle loeatilé. Us sc trouvent avec 
rdr^cula contorta et un grand nombre de rardites (C awdriaca, munita). 

Hop|poH« et diliféeeaacrii. Cette cs|>ècc à été identifirâ avee le G. paifroe/«rna (Gosfroc/uriM forfuoM 
Sow.) par de Uueh. M. Scbaniüutl a observe qu'elle est bien mieux comparable au G. HnrttnoHni Münst., 
et au G. pcmoidfi Dcsl. Cette deruière espèce a été UUmlifiée par >1. d’Orbigiiy {Prodr.f liél., n.* JtO) 
avec ks G. avicuhtda Sow., UweeoUita Münsi., Bronni Koch. J'ai di\ donc porter mon atlctition sur ces 
diverses espèeci. Ccrlainemenl le G. inflata a beaucoup d'analogie avec les espèces citées, mais il est im- 
possible do U confondre avec clics. Sans entrer dans des détails que je crois inutiles, je vais signaler trois 
rarartèira complexes qui séparent iorolliblcmeiil notre espèce des autres semblables: 1.” la tortuosité de 
U coquille, S.* la remarquable différenec des deux valves, S.° les détails de la facette du ligament et de 
la cltarnièrc. 

PI. 11, fig. H. Valve inférieure vue en dedans. 

J» J» *19. Fragment de la valve supérieure vue en dedam. 

* 19 » 1. Exemplaire vu par dessus. 

WM » 9. Le même exemplaire vu par deAsoits. 

w » w 5. w • w du càtc paJléal 

■ « w 4 . • > •• du cAté cardinal. 

• • *5. Scciioo transverse du même exemplaire. 

De ma ooUcetioD. 
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111. Genre LIMA Brlcuiére. 

' (PalâMiL lotub., L* tétvCt pag. 9€). 


8. Méhna p%inetata Sow. 

PI. 13, flg. (-f. 

Pîagio»l«ma ptmffofuni Boirerb^, 1815, Mia. Coneh., p*g. 25, pl 119. Zûeteu, Pctrcr. Wurtemb., 
pag. 67 1 pl. 51. 

tAma pvnftata Dcah.; Goldf., P«{rcC GcrtXL, pl. 101, fig. 2. D'Orb., Prùdr. S.* «k., o.* 11^. SUipp., 

Ftodii, etc., pag. 252. 

Dliaaenslona. Largeur de rexemplaire figuré (lîg. i), 59 tQiiliin.; longueur proporttonnflle épai»«eur 
approximative, •%(„. Angle apkial, Ul.* 

Isocalilé. Anan'da. Vieux*Punl, FonUiite'Douprour, UcU, Sl-Amand en France: Pii-keridgc-ljill, prés 
Car(jli(r-c.rsüe en Anglelcrre; Uarry en Irlande: Degcrloch, près de Stuügart dans le Wurtemberg, etc. 

C<H|allle oblonguc Uar^vcrsaiemeiit, obIU]ue, fuisse, oniée ü*uu grand nombre de cdtcs rayonnantr-i, roti* 
vexes, serrera, <]uetque(uis flcxuriBcs, interrompues par des lignes d'aceruissement, manpiéra, irrcgulicTc- 
ment rapacées et pourvues de stries conccnlH(|ties irès>scrrêcs, formant avec les eûtes rayonnantes une espèce 
de treillis d*où il anivc que rintcrvalle llrvcaire, sê|taranl les eûtes, semble pointillé. Côte buccal trenqiic, 
profondément excavé, soillanl au milieu. C6lé aiuil élnc, réguliérrnirnl arrondi vei> le eûlé palléal. Oreille 
buccale bien dUlînctc; Fanalc n'csl pos assa distincte dans mes exemplaires. Facette cardinale assez large, 
profonde. Croebets npprochéi. 

Les coquilles du genre lima sont dra plus éparses dons les rouchra de FAzzaroln; j‘cn ai rrcuilli par 
centaines, mais avec luon peu de sucres, parce qu'elles sont presque toutes engagées dans les calcaire» 
les plus durs; c'est pourquoi il est très^difTieile d’entUager les enractércs de la facette du ligament, des 
oreilles, etc. En outre ces Lima sont presque tous pounui dis mêmes ornctn«)ts, quoiqu'ils présentent 
des düTérences remarquables dans les divera accidents. Enlin je crois que les lAma de t’Ararûla njiparlien' 
nenl presque tous à Frapèee décrite ici: elle est as»ez variable, comme Ton peut $*cn apercevoir par les 
figures que j’en présente cl par celles qui sont dessinées par Ira ailleurs. J’y ra^ipoiic donc les cxcm[dairrs 
que dans mes Éludes j'ai indiqués sous Ira noms de l. rigfda, gigantea: VJnoceramus pitailtM de lucs 
Études n'est luHnénte autre diose qu'un de colfpnu. Les quatre espèraa suivantes doivent cependant sVn 
distinguer par de» dilîèrcnera trop manjuét^, quoique ayant i peu près le» mêmes ornement». 

aapp«r(« el «Ufltéreiaee*. Celte rapièce se dialingue du L. (Plagioftoma) gigatUea Sow. surtout |ior ses 
ornemenu. Il serait au eoniraire plus diOielle d’en distinguer les jeunes exemplaires de la petite espèee de 
S. Cassian que Bl. MOnster a même a|q>cléc L. punclata; mais l'espèce de UOnalcr rat proportioitnémrnt 
plus large. 

De ma collcclion. 


9. Æihnn Stopp. 

H. 13, 7. 

DlmennlAB». Largeur de rcxemplairc figuré, 38 millim.; Kmgueur proportionnelle, épaisseur 
Angle apicial, 96\ 
li«e*llté. Azzarôla. 

Coaialllc arrondie, eomprimée, poumio dn même ornements que l'rapèee précédente, dont dira sedisimgiie 
par son eétc anal beaucoup plus arrondi et élevé, cl par scs dimennous. L' oreille buccale obtuse ne dépvste 
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pal Ia ligne du eélé trooi|uc, qui est profondéuieul excavé: T oreille aoale est à peine distincte. Les crO' 
chets sont comprimés, peu dislincu, très'rspprocbés. 

De ma collection. 


10. MAnta »fi. 


l<ocAlHé« Azxarôla. 

Coquille ornée comme le L punctatay œaU aplatie et alisoiumciit irBiisvcrsc. 
De ma colleâion. 


11. acîêta Stopp. 

P]. IS.fif. ». 

Iswc<ramu4 aeutu* Sto{q^. 1S67, Sttulli etc., pag. 296. 

Diaueuoleuo. Lai-gcur de rcxemplairc Gguré, 33 millim.; longueur proportionoeUc , épaisseur 
CoculICé* Atzsràla. 

Co«|ollle oblongue, sulHratréc, trèS'renfléc avec les omcinrnU du JL punctaia. Côté bueral lronqu4\ excave. 
Cdlc anal irtWievé, presque anguleux: c^lô cardinal iranqnc un peu carréincnl. Crochets aigus, trés>pro- 
nooeé*. Les oreilles et les accidents de U ivgi<m ligamentaire ne sont pas visibles. 

De ma coUeelion. 

12. Mfima Assar^ta* Stopp. 

PI. U, lie. 10. 

Dlaaoaaolotts* Largeur de rcxcto|>Uirc figure, 27 miUim.; longueur propurliutinelle, épaisseur 
l.ecAll(é. Azzarùla. 

Coqsllle obloDgue , Irigocte , comprimée , ornée comme le L. punefata , mais à plus larges et mouu 
nombreuses. Cdté buccal tronqué , evide , saillant su milieu sur toute sa longueur, pourvu d'une oreille 
clroiic , obtuse: eôté anal arqttê: cùté palléal irtmquc presque carrément. L'oreille anale est A peine distinrtr. 
CroclicLs comprimés, distincts, aigus. 

Üappnrto et dlirépcnec*. Voisine du L. etongaUi DLr. celle espèce s'en distingue par le peu de déve- 
loppement de rorcUk anale, par le côté patlcai tronqué, etc. 

De ma colleclion. 


13. ÊLimm Stopp. 

PI. n, fig. Il, tt. 

Fiagio$tama dvplum ror. Qoeoat., Der Jura, pl. i, %■ 4-6. 

UlMacniiloa». Angle apicial, 9.1.* 

f.«c*ll4é« Auarula, Banii. Dans le lias x de Ocbcnliaufcn (QucDstedl). 

Coquille obloogue, iransverse, lréS'C(uis»e, omcc d'enriron 32 eûtes rayonnantes, grosses, élevéea, convexes, 
régulièrement e&paeccs, ailrecroisces par des lignes d'accroissement pcusensiblca sur U coquille, mais bien 
marquées sur les area aoale cl buccale, qui sont au contraire dépourvues de eûtes. Cûté buocol tronque; 
eûte anal élevé. Facette du ligament bien développée: crocheta aigus, distants. 

Rajpp«rfs et dlffércaee». Je crois ne pns me tromper en identifiant cette espeee avec celle qui a été 
indiquco par Quenstedt comme une variété du L. (/^ogiosloma) dupla. Notre espèce nt toujours petite. 
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et o'a, eoDiDC Tindiquc M. Quenstcdt, qu« d» côtes 9im|>lcs, égales. Elle ressemUe beaucoup au X. ock* 
tieosta Goldf.; mais ses côtes sont simples et ne eomptant pts les côtes intermédiaires de t*c«péco de Go1d> 
fussy elles sont aussi plut nombreuses. 

De ma collection. 


14. MâUnn oUrm Stopp. 

P), n, tig t>, ts. 

OlnMsneloiit. Largeur de rexemplaire figure, 13 millim.; longueur proportionnelle, Angle apicial, 60.* 
■locnllté* Azurôta. 

Co 4 «lll« oblongne, orale, très-épaisse, ornée de côtes concentriques bien prononw'cs, ii^Iicrcmcnl espacées, 
bien distinctes même sur les area et sur les expansions latérales. Côte buccal droit, tronque, fnmtant 
extéHeoremenl un profoiHl sillon qui circoaseril une area buccale fortement dressée en (oit, Icnnince par 
une oreille obtuse, indistincte. Le côté anal est marqué par un profond sillon interne entamant le bord 
de la ewjutllc, puis il devient concave et sinueux, enfin il est tronqué par imc [4N)fonde dé-presaion déter- 
minant une area anale moius relevée que l'area buccale. Le côté palléal est arrondi, {.es croebeissont l rés- 
aigus, fort prononcés et écarté». 

Cette coquille a des caractères assex exceptionnels pour être plact'c arec surclé sous le genre Lima; 
mais je ne saurais pas de quel genre la rs|q»rocber daiantage. La fig. 14 présente la coquille vue entière 
du côté buccal; mats je o'en possède qu’une valve. 

De ma collection. 


IV. G^:^RE PF.CTEjN Gi'altiew. 

(Pal. tomb., 1^. Série, pag. 08). 


15. M^ecien JFoipimni Stopp. 

Pt. U, ag. i.s. 

Dlmenalona. Largeur de rcxcmplaire figuré (fig. 1), 14 millim.; longueur proporiionoollc. longueur 
de la (acetle des oreilles, .\ngtc ap4cial, 95.* 
lioeallfé. FoipUUio dans ta Yal-linagna, Azzarôlo. 

C^^^nllle subcarrée, irés-comprimcc , 4 peine plus large que longue; U valve supérieure sensiUement pJu« 
convexe que l’inférieure. Valve inférieure ornée d’environ 37 côtes rayonnantes, droites, anguleuses, iné- 
gales, non interrompues par des stries concentriques , serrées , formant des saillies marquées surtout sur 
les exlrcmilcs anale et buccale. Valve supérieure ornée comme rinféricore. Oreillette 'bucrale inférieure 
trévlonguc cl irès-ccbancréc par le sinus, ornée de faibles nVtes rayonnantes et par des lignes transrerses; 
ks autres oreillctlcs sont Iriangulairts et poonucs des memes omemenU. 

Cette espèce est très-abondante dans un calcaire noiriitre compacte, régulièrement stratifié que l’on 
exploite comme de la pierre k bitir entre Bntmàno et Foipi&no, subordonné au banc madréporique de la 
même localité et associé aux calcaires avec les fossilrs earacléristiqurs de TAczarôla. 

!l»p|i«rla el dliréf>e««en. Très-scmblablc au P. di$pantii Quenst. (Der Xura, 47, pl. 4, fig. 8); notre 
espèce n*a qu’environ la moitié du nombre des côtes de ccIui-lâ. 

De ma collection. 
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16. M^rien Fnifgeri Mer. 

PL ii, tff. t 

Fect^ JFaUf^ri Merl^, 1853; £«clier, Q«oL B«mcrk. «te. 19, pL 3, 6^. 17, 18. Wuxkler, Scli. d. 

A. CantortOt pag. 7. 

LoeallCé* AzzarttU, (Micrjoch près d’Ilindelang, Algaü. 

duco!iklc, ornée ü'environ 38 cù«» myonnanlr» éimpfe^, que1«iuefot8 bifuniuées, irTcguliêrcment 
e»]ncccs, prcscjuc droius, «ngiitcuscs, travertées par des ligne» conccniritiaes , ondulées, plus marqtkrs >cr« 
le« bords. Une espèce d'ann enalc est lisse, ork^ sculeatcni de rides coocentriques irés-prononrèts. Oreille 
anale Iriaugulaire, pourvue de ei»lri rayonnantes; l'oreille btiecale de U talvc inférieure csl arrondie, et 
profondément éelMiiierée , et ornée de 8 eûtes rayociiunlrs. 

De celle c>i>êce je ne po3^ède que des rragœeuU de l'Aziarùla. La valve flgUTxie est de Darni, cl appar* 
tient à la collection de >1. rumngiillt de Milm. Quoique ca««ée elle montre tnl's-bieii les earaciérea de 
rcspécc, tcU qu'ils résultent de ta figtuv de M. Ikicbcr «t de la description de M. Winkicr. Celle espece se 
rapproche beauroupdu A l'o/oufriiafs , que j'nurnis bien voulu trouver à rAzrarûla, rnnime une esjiècc 
qui est citée par les auteur» ÜJiis presque tous les endroits où sc montrent les couebcs infraliosuiocs. Mais 
le P. Valanietuii ne semble pas exister à l'Aziarûla. Je n'ai (Ht me procurer le Mémoire de M. Dcfranee, 
mais j'ai consulte relui de M. levmeric second, du Lyonnais) qui Ta très-bien Gguré, et les diverses 
ligures des /Vrlen qui sont elle* par WinUcr rommedes synonymies du P. VahnitHstM; eclui-ci est toujours 
braurniip plus Iinmbé,el il a uu tiombre bien pUrs grand de eûtes rayonnantes. Tout dernièrement M- Hor- 
tillct, qui a re^.u de la part de M. Urfrancc même des originaux du P. Yalosiientit, m'a assure que cette 
espèce ne sc trouve |i03 |<iru)i Uü fossiles de PAnanVIa que j’ai recueillis, 
ma coJleclion. 


17. M*eefei$ Jaêiêë*ifo»*miê Stopp. 

n II, fl/ t a 

At(cu/a jaiitri/orrnta Ftopp. Iàj7, Studii etc. pag. 3ttS. 

.drivvla yccliNi/ormU Bto|q»., ib. 

Dlmenoion». Lniguiur et largeur de rcxctnplairc figuré, 3l oiillini.; è|i«isseur, Angle apicial, #7.* 

■«ocalllè*. Abondant i l'.lziarùla; ilotiunicu en TrcniiTzina. 

Coquille arrondie, irasversc, comprimée. Valve suiM^miire bombée, ornée de 3I-37 eûtes rayonoantes, con- 
vexes, lrés*(iroiioncée», ultcruaolcs, une gmiüc et une un peu (ilus petite, ossex inégales, divergentes vers le 
rûte anal , marquées , surtout sur les parties plus romprimi'vs , de lignes concentriques formaot des saillies 
imbriqitécs. La valve iuféricure est presque parfaitement plane, avec des eûtes comme la supérieure, excepté 
qu'elles sont irrégulières sans être allemanlcs. La dernière eûlc du eûte aniU sur les deux valves, est tout 
J fait distincte des aulr<*s, très-pronuurée, (lourvuc de saillies beaucoup plus manquées, furmanl une espèce 
de nréne circonscrivant une area anale lUsc, striée seulement par les lignes cooenitrHpies , lermituint du 
reste In coquille rcguliètcmcnt. L’orciilctte anale est IrèS'développce , élargie , sinueuse sur le bord , forte- 
ment ridée en Imvciv L'oreillette buccale, quoique pai recueilli un boa nombre d'individus bien conservés, 
ii'csi pas «percevable: je lu croU vijjiueut prcsi|uc iiuUc. C'est d raison de ce caractère, de rinésalité den 
valves, de U divrrgenec d<*s eûtes, ete. que j’avais déteroiinc ccUe espèce comme un Àvicuia. Quelque- 
fois la valve infèneure cl asscs ranvexe, et j'avais dUlinguc cette variolé par le nom (Td. ptcUnif«rm($ j 
rien ne justifio suffisammcnl cette dislüjclioo. 

Ilai>l»ttr<s rt ditrrmaccs. Ou dirait d'abord que eeltc espèce est le /*. crfiulplica/us Trqm. du gré» 
iufra-liasHjuc d'ilctlangc; mais elle s*cn distingue par trop de détails. 

De ma collection. 
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18. M*0eteH ttwleutoideê Stopp. 

PI. U, lu. E 

DlmeuftlM». Angle apidal, S5.* 
l.«eiilUé. Azzarùla. 

Je ne pottùie de ecue o|m >€0 que re.xcmpUiro Ggurc: Je TatiraU pri« pour un fragment de rci>[Kècc 
précédciuc» tnaiji ici ia valve inrèricure e$l ab<4>luiaiMU botubôi*; tca cdics sont ir^irrégulicrn ; U n‘y a 
pa$ une eùlc carciiifunnc, tü une areu anale f et roreilicUe anale, irèa^dilaléc et fortement ridée en tra- 
>m, eat ornée de 4-l> eûtes rayonnante 
De ma coUectioa. 


ID. M^eîen MasMiongi Stopp. 

PI. Il, £9.1-11. 

Vlnaeasi^o». Largeur de rexcmplaire figuré (Og. S*I0), 3? milliiD,; longueur proportionnelle, **/„•; è|ui»- 
seur, Angle apiciat, 80.* 

L«ealllé. Atwndanl à l’Anarùla. 

Coqalllc orale, (rés^comprimec. Volve tiqicrlcurc régulièrement convexe ornée de tS c^tes rayoniiaules , 
tré^-lorgcs, aplaties, iciiarcrs par un iulcnalle tnSi-étroit , forim'i-s ou, mieux, eouvcrtrs cliacunc de .*î 
eûtes linéaires, Gnes, avec lesquelles se croisent de Gnes stries concentriques, formant un treillis élégant. On 
remarque de distance en «listancc des lignes plus marquées d'accroissctncnl. La valve inférieure est presque 
|)lanc , avec les mêmes e<^tes principales ; clic sc nioolre dépourvue des petites eûtes secondaires, et ridi’C 
aculemcnt {i>ar des rides fniblex d'accroIssetnenL Les oreillettes ne sont pas conservées. 

L'exemplaire Ggurc, qui a servi de base û U description de rcsp^rec, ne semble avoir conserve que la 
courbe intérieure du lest, qui doit être Irés-mince. D'autres exemplaires dont le test est dans un meilleur 
étal de conser^atiun, p. ex. celui de la Ggure 1 1 , montrent les eûtes linéaires bien plus prononcées. Dans 
rexemplsire Gg. IS les petites eûtes sont encore plus marquées, et les Intervalles des grandes cûies ont 
prcsijue disparu. Nous avons donc ici une rspéee ornée de larges eûtes aplaties, qui sont elles mémos rns- 
lulécs; mais tes eûtes secondaires sont lout-û fait superGciellcs; le revers de la coquille ne montre que le 
relief des sillons, divisant les eûtes primaires, cl s'imprimant sur le moule. 

Cette espère, que l’on ne peut confondre avec aucune autre, est déillée i mon ami rinfatigablc et 
eélélire Massalongo, qui après s’étre rbargé de rdluslralion des végétaux fossiles lombards pour norre 
/^tféonfolo^ia , a été enlevé par une mort trop prématurée aux amis , è la science, A U patrie 
De ma collection. 


20. M*eeten Assafotœ Stopp. 
n. is. Os. I. 


Dlmoaaloan. Largeur de rexemplairc Gguré, 10 millîm.; longueur proportionnelle, **/„«, longueur de la 
faccUe des oreilles, Angle apicial, 86.® 

Du seul exemplaire û r.Vszarôb. 

C*4|nlll« ovale , Irés-eomprimée, tnnsvme, dont je ne connais que l'intcricur de la valve supérieure, 
ayant sa surface ornée de très-Gnes eûtes linéaires, bien déUclices el comme collées sur la face lisse du test. 
Ces eûtes, en partant du sommet, divergent vers 1rs eûtes, où elles semblent sc condeoKr, en se raréGanI 
au milieu où elles sont interrumpues cl comme dUposées par lambeaux qui se crobenl entre eux,deMinen( 
des angles aigus éparpillés. L'oreille buccale est A angle droit, airoadie au foonct, sinueuse au bord: 
rorcille BoaJe étroite forme un angle obtus. 
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Il y a d'aulrc9 PtfUn prrsenUnt des eôics qui se croisent en dirergeantj p. ex. lo P. /îIosns llauer 
des roocltos raibciîennes; mois notre espèce offre cel aecidenl sur la surface inlériairo, et )C ne saurais 
à quelle autre espèce la comparer. 

De ma collection. 


21. M*eeic»ê bnrMe$$»4ê Stopp. 

PI. a, fig. r 

DlncnolotiM. Longueur de rexempbire figure, 34 tnillim.; largeur f^oportioonelJe, **/„•• Angle apicial 115.* 
ff.ocallf^. Un exemplaire unique A Barnt 

r«i|allle ovale, un peu plu» longue que large, assez bombée, comprimée sur les côtes anul et buccal , ornec 
d'environ 70 côtes linéaires bien prononcées , séparées |ur un tnlcrvallc qui est au moins triple de leur 
largeur. Point de lignes d’acerobsemcot sensibles. Le crocbcl est Irès-rclcxc, séparé l'ar une ék‘prcssioo bien 
marquée des extrémités anale cl buccale; les oreilles meme sont déprimées; Tanale e»l longue, mais elle 
ti'csl pas bien conservée; la buccale est triangulaire, aigue. 

De ma collection. 


22. PecteH pHHCtaUêê* Stopp. 

PI. il, Of. i. 

Ulmcia»l*fi«. Longueur de rcxemfdaire fîguré,34 millim ; largeur proportionnelle, **/,„• Angle apicial, 1 15 * 

LoealK^. Un seul exemplaire i r.Azzarôla. 

C'o«|«alllc ovale, bombée, è peine plus longue que large. Valve supérieure ornée d'une inCnitc de côtes 
linéaires distinguées par un intmallc linéaire ponctue comme chat te Lhtut punctata. Vahe inférieure 
inconnut. Oreille buccale triangulaire. — On sera tenté , sans doute , de rapporter cette es()èce i un de 
ces Lima |>oncUié8 que j'ai décrits ci-dessus, mais je n'y vois qu'un PreUn. 

De ma collection. 


23, Feden n'tnMeri Stopp. 

PL tS, flg. 4. 

Dimcia«l«DO. Longueur cl largeur de rexempluire figuré, 16 mülùn.; épaisseur proportionneUe, **/,„; Ioch 
guour de la facette des oreilles, 

Lo«alllé. Arzarôla, Bami. 

C'oaiallle transversc, presque carrée, irès-compriroéc, ornée d'un nombre iofmi de côtes rayonnantes, très* 
fines, égales, régulière», arec Ic^ucllcs se croisent de» ligne» coneentriques très-fines ellcs-mcmcs, plus ou 
moins marquées, IntcrroDipant quelquefois les côtes. Les deux valve» n’oITrcnl pas de düTérciires apprécia- 
bles. Le crochet est irès-aigu; les oreille», peu différentes l’une de faulrc, sont fort développées, allongées, 
non sinueuses, confluentes avec le bord de la coquille cl avec les memes ornements que ccUc-cl. 

De ma coUcclion. 


24. Æ*eeten »p. 

PL IS. 0;. »■ 

LœnlICé. Azzarùla. 

ovale, ornée d’environ iS côtes rayonnantes, convexes, traversées par de faibles lignes d'aeroissc- 
ment. Ce PcUtn croit sous un angle plus aigu que le P. Falgtrif dont cependant il pourrait bien être une 
variété. 

De ma coUeclioo. 
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25. t*ecten $p. 

PI. it, ee. «. 

liluoiulvaB. I.argeur de rexempUire flgurc, 16 millioi.; bugucur proportionnelle, Angle xpicial, 65.* 
li«ealllé. AxMrùU. 

Coqallle ovale, comprimée, i Mmmcl trés-aigu, omee de 13-15 o^lcs rnyonoantca , proporliofincment tré$* 
grosses, irrégulières, flesueuses, inlerrompiues de disUnoc en dUtaocc par des saillies squameuses, imbri- 
quées, provenant de lames cooeentrîques, cooliauei. . 

De ma eollcetion. 


2G. JPeeten 9p. 

PI. O, n*. 7. 

IpOCaIHc Azzaruia. 

Coqaallic omcc de gro&scs cètes, srparces par des intcrvoUcs praToods, interrompues par dVnormes plis 
d’accroissement continus, fortnanl sur U surface inlcrieure. l’unique qui me soit connue, des saillies uoucu- 
^ scs, irrcgulicrcs, irès-robuslrs. Les cdlea intérieures, n'iMudaot aux intervalles extérieurs, sunl divisées à 
leur surface par 10-li rainures, c’est-A-dire qu’elles sont A leur tour couvertes de petites eôtes. Tout poilc 
à croire que la surface extérieure est pourvue d’expansions imbriquées feuilletées ; notre fossile pourrait 
bien être par coiué<iueot un murccau du Zfma tubcrcuiata Trqm. du grés infra-Hnsique d’Ilottongc, 
dont rintérieur n’est pas décrit et dont le placement dans le genre Lima ne nous semble pas as«rx justilié. 

De ma collection. 


27. M^ceien 9p. 

PI. lï, fi«. f. 

Auaràlü. 

Fragment d'une bien jolie coquille ornée de côtes en forme de cordons, séparées par un irèsdarge in- 
tervalle plan, au milieu duquel s’élève une côte plus petite, le divisant en deux parties égales dont rbaronr 
est ornée de 3-3 côtes encore plus petites. Toutes les côtes, les grandes et les petites, ont la même forme, 
toutes égaicmcnl interrompues et finement marquées par le passage en travers de lignes concentriques , 
raides, fines’, très-égales, acrrccs, formant de distance en distance, sur les eûtes de premier cl de seccmd 
ordre, des saillies imbriquées, bien prononcées. 

De ma collection 


V. Gexee PLICATULA Laearck. 


<;oqallle fixée, iréS'dépriméc, ovale ou triangulaire, transverse, fuHaeéc, ordinairement orner de cétr> 
rayonnantes. Les doux valves sont inégales: la valve inferieure convexe et fisc; l’autre plus {dane, libre, 
impression palléale entière. Impression muaculiiirc ovale, transverse, unique è ehaque valve cl placée pres- 
que au eeolre, mais plus du côté anal. Cbaroiére eompoece sur chaque valve de deux dents divergentes en V 
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28. ÈPUca9u9n iH9HMê9ê‘9i$9a Emm. 

n. is. Bff. »>ii. 

Oittta intiuttriata Emi^rich 18ÔS, Gco^. Beob. bob «Sen ü«t1. bayr. Alpen, ptg. 5*A 
Sponi\flti» olti<iuiu BT^.; Gc^l. IU:nu'rrk., pl. 4, iîg. 44, 4ô. 

Ottrta «cinblablc A rO. |>fae«noi</e« Blünst.: ScLaf., Lcuucb. u. Dn:>Du Jarb. m51,pag. 41 S, pl. 7. fig. 7. 

nUatula tnlvftriata FœtJrL; Huuor, Die GlicUcruog dcr Trias de., pag. 24. 

ikSjKtfulylHS lja«inutf T<|du Pali’ujit. <lc U Pror. do Luxefalxxirg, etc. p«g. 32C, pL 23, fig. 7. 

FiieatvXa alpinaî WlulUer, KclucbU d. A. Conforma, |»ng. fi, pl. l, f:g. 1. 

l.ocall4é- Calcaires supetiears aux srListrs noirs en Trfmcnioo, Ü<-Ufl|;gio, narni, Arzantlfl^ entre Orumàno H 
Foi|iiûiio cl su*dcs»us de Slionu dans la Yal-lmagiia, Va)*BnitilMlla avec la TéreLratula ffregarla , Val* 
Serina, etc. Hors de U Lomlunlic i( n*)' a prcv[uc aucune loraiitc ><igria1éc pnr la |>n'scucf des roMcftn 
d A. conforta où 1» P. intuitrrio’a ne soit pas cllc-mênie iiidujuiv. Ainsi elle ac trouve A Kùsseo, à Sccsa* 
Plana et dans diverses localilécs du eanlon des GrUons, du Leeiitlial etc. indiquées par Csclicr; dans U 
vallée de h Dranee (lue de Genève) ciu^ ])«r Eseher et Favre: ll:iurr Tindiqiie abondante i Kitrbergt 
Gois*uml*Setiobcr(;r.ibcn, Mcrtelbaeb: Seliafliunl) etWinkUT Tindiijucnl près de Garnii^cb, cl dan* les loca- 
lités les {dus roimtirs de la Ravière: divrrsrs localités de ta Unvière sont indiquées même (>ar Finmcrieb:* 
!c Spo/iiiylua Imjinns de Tcniiteiu apporlicnl, sclou cet atilrur, au gii>s inrra*lia»H]uc d'ilctlange , au 
r.sleairc à Grv|diées arqiuW d'ilcltango , de Valière et de Pcllre, près de Blclz, et est très-abondant A 
Janioi,;nc et Saint-Vincent (Dclgiqnc): enfin M. Martin cite le Spomlyftui niitutansl t.-D. purs, Lssai mr 
tes Pticaluies da CaUadoSf pug. 130, pl. âO, fig. 4. 

4'nqollle ovale ou arrondir , tri’»-variablc dans sa foriuc cl très-inèquivalvc. Vulve supérieure, libre, plane , 
fuquemmeut concave, quctqueiuis à peine ronvcvc, un.èe d*un gisnJ nombre de pelilcs cotes linéaires, 
flevticuscs, didiotorm-s sur les jeunes cxcmpluiics, üli-hutoiiics sur Ica adultes, rayumiant du soimncl. 
Celui-ci n'est |>as cxtéiiciir, mai» intérieur, représenté |«r un point inH-cvernlrMjue, un [>cu rrnOé , d'où 
rayonnent les rôU'S sc courbunt vers toutes Ica directions. Les l'êtes minées et atténuées uUernalivement, 
mar«iuenL de faibles ondulations d'ueeroissement, fomirnt ensuite, prt-s du bord, une rangée, mrement deux, 
de tubercules, plus on moins marqués, et sc leraiiiicnl enfin par une portion formant une rcnllurc allongée 
ri laissant en dehors un bord bien dîslinrt, tout ii fuit lisse, plie vers fintcricur. L'intérieur de celle valve 
est lui-mcDie costulc à peu près comme l'ettcrirur. — La valve inférieure est fixe, adliércnle aux corps 
étrangers, ou .sur toute sn surfarc ou srulemcnl sur une partie quelconque: dans ce dcmiiT cas on voit que 
In surface exiéricv:re rst orniT de petites eûtes, simplrmenl rayomuintes comme d'ordinnire, interromimes 
{var de forts plis irrégulier» d'arcioUiemcnl. — Quant aux ocddvnis intérieurs de la cm^uitlc, j’ai recueilli 
des tnilliers d'exemplaires de cette espèce, sans avoir le bonheur de les préciser; mes exemplaires sont or- 
dinairement ou parf.nleracol colles aux rorps étrangère, ou avec les deux volves closes. )l. Terquein i pro- 
pos de son S. Ua%intit, que je rrois devoir alisolumml rapporter A notre espèce , noua dorme les rensei* 
gnemenls suivants: « l'impression musculaire est Irésqirofonde clphiccc très-près drscroebet»; In ebomiére 
» est peu distincte: In valve droite est munie de deux dents colleuses, écartées, avee une large ouverture 
•» médiane ». Le labre est onlinairment très-épais, fomié par U su{>erpo«ilion des lames du (est, celui de 
la volve inférieure encadrant le bord même de la sujiérieure. 

Il y a peu d'csiièces aussi variables que ectto coquille: eela dé]!cnd uaturcUemeat de ses liabitudra , 
et surtout de son pouvoir de sc fixer sur tous les genres de corps étrangers. Je l'ai trouvée Irrs-obon- 
damnent sur les polipiers, sur toutes les espèces de coquillages de rAnarôla, parfois même sur vm individu 
de son cs]ièce. La surface des couches en est parfois fiélric. Quelquefois les individus colles A la surface 
des coquilles sont extraordinairement minces , laissant paraître tes omemenU du test sur lequel Us vivent 
en parasites. Ordinairement ccpemlnnl ta valve inférieure j>rrnd un grand développement , en proportion 
de la valve supérieure qui en rrate de mille manières modUïre, plissée, enroulée. Je crois cependant que 
la forme normale est l'orale, telle qu'elle est prcscnlce par l’exemplaire fig. 9, dessiné d'apres nature. 
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Mtileraent gro*si el ou peu rc«Ukuré |iour en rendre plos $aisis8*blc9 les deuils qui, plus ou inoîos distiacCe- 
meut, se retrouvent sur tous les exemplaires. Je suis bien persuadé que les coquilles des«>iuce« pârWiiiklcr 
sous le non à^Anomia elpina ne sont que des valves infêricui'cs de notre espèce avec leurs stries rBvoit* 
nantes et leur point d’allaebc. Ainsi je croîs qu’une partie des coquilles que II. &idcs*l>cslongchamps , dans 
son excellent £»$al tur Ut PUcatule» fossiles du Calvüdos (Menu Soe. Lion, de .Vormnodie, Tom- XI), 
a rapftortces à son SpoHdyius n^du/ofu , doivent cbanger leur nom avec celui de notre csjièee. Je ne 
(«rie pas du S. fiidaians, tel qu’il est décrit et Cgurc dans les fig. 5'8, pl. SO; mais le groupe fîg. i, 
qui n’entro pas dans la description, présente tous 1rs caractères d’un amas de P. infusttriitln adlicrntit 
de la manière qu’elle présente ordinairement. Nous aurions de la sorte une roquiUe drjè connue dans le 
lias siqiérieur. Les ornements de la valve inférieure sont roremcnl distincts coaimc sur les exempisires 
% 10 el 15; ordinairement les plis (Taccroisscmcnt prennent le dessus, les côtes disparaissent elle stirfarr 
devient lourde, raboteuse (llg, lî et 16), — Tous les exemplaires Cgurcs sent de TAzzarôln. 

fig. 9. Exemplaire grossi d'un tiers euvirtm, vu du côte de la valve supérieure. 

10 . • grossi un peu plus de deux fois; valve inferieure. 

» II. •• grandeur naturelle; valve supéi-ieore. 

• 11. Le même exemplaire; valve inferieure. 

X 13. Exemplaire dont la valve supérieure est trèsqtctile en comiMiraison de U valve infir* 
rieure cxiraordinairemeiit déreloppcc aux bords. 

» 14. Un autre exemplaire. 

•» 15. Exemplaire à valve infmciirc ornée de côtes lrés*distin<1es. 

« 16. m avec la valve inferieure sans indices de côtes. 

De tno coUectioo. 


29. M*Ncafuta teureMi» Stopp. 

PI. 15, fis. tMt. 


0$trea arevataf Tqm., Paldonl. de la Prov. do Loxemboarg, pag. 329, pl. 2-1, 6g. A. (oon Lmk.) 

Plicatula aUernaruf £.>D., Esaai sur les PUcatvdca ete., pag. t9I, pl. 18, fig. 11-20. 

Iiocalllé» Azurôla; dans les couclies i G. inflata de la Luéra; Barni. Gri'S infratiasique et grés sableux 
d’Ifettange. 

C«q|«llle orale, très-depHmée, inéquivalve, irrègulicre, fort variable. La valve inferieure, fixe, est convexe; 
la valve supérieure est bien moins convexe, ou plane, quelquefois même rnneave. La surface tr^irrrgu* 
lière par les gros plis d'accroissement, est ornée de stries ravonnantes vUibles A la loupe seulement sur 
queli]ucs exemplaires. Crochets terminaux, aigus. 

Ces plfoafuiea sont aboiidantes à l’Azzorôla, el l’on serait tenté d’en faire diverses rspèecs; mais je 

crois que les dilTérenis accidents préscnics par mes ccbanliltons ne doivent s’attribuer qu’ô l’Age et A l'étal 

de Hxité cl de conservation de 1a coquille. Je suis du reste presque certain qu'ict se trouve représentée 
1a P. nltet-nam £.'D. La fig. 18, p. ex. offre très-bien la zone mai^inalc couverte de stries longitudinales, 
décrite par Eudes Dcalongchamps , et U fig. SO semble deasinée d'après la fig. SO, (d. 18 île l'Easai de ect 
auteur. La P. aUernans appartient au lias moyen cl supérieur. 

Fig. 17. Exemplaire de la Luèrn vu du côté de la valve supérieurr. 

m 18. Exemplaire de TAxsarôla vu du côté de U valve supcricure. 

« 19. Le même vu du côté de la valve inférieure. 

» ÎO. Petit exemplaire de TAziarAla vu du côté de la valve supérieure. 

» 21. Le même vu sur 1a valva inférieure. 

De ma collection. 
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30. MHieatutaP pm/Hraeea Stopp. 

PI. I7« fl<. 


I.ocalllé. Axurûl.t. 

C.oqalll« ovale» trigooc» (rèi eompriméi', lisse, A |^s d'aeeroUsemeot trés-ln«^pJl‘4 , of)doy»nl9 Vslte infc 
rifore eonveve ; valve supérieure plane. T«l trés-mincc. 

Fig. 1. Valve inférieure du pliu grand exemplaire de rAuarolA. 

N 2. L'n autre exem|dairc vu du cûlc de la valve su^nTicure. 
w 3. 1.C meme vu du cùlé de la valve iiitérieute. 

•• 4. Excœplflirc de rAturùk i lignes <Taccrois»emeu( sinueuses 
De ma collceliuo. 

Celle «sfiéce, si ccpcndanl elle en merite bien le nom , r^p|v^llc divoms espèces de iiarpux liasi<]ucs, 
figurées par rude»-De»longeliaoi|tis dans son £«ao^ airr teâ PUeaiulcs fouiles tiet terraint c/m CahatUt^ 
(Mcm. Soc. Unn. de Normandie, Tom. XI.) Mais je n’ai pav assn de di^ails |>our établir des comparac«on< 


31. I*Uetitula MettaH0iett«4ê Tqm. 

Pticatula kettanjientiê Torque; Paléont. cie Ivusomb de., pl- 24. fig- 3. 

Une pelitc coquille de IWaiarùla semble vraiment drsoir se rop]M>rtrr à ec-llc cqéee du grts infradta^t- 
<|ue d'Uettange Elle est rrndéc, ovale, un peu eontourncc: le sommet lrés-pn>nonré el aigu; le tcsl orne 
tfe tines edte» déeiirrentes, flesucuses, égales» très-serri'cs, bifurquéca, rroisées par de faillies plis concenin- 
ques. I.C9 petits noeuds sur les edtcv iudiqués par Tetquem , ne «ont pas prononcés sur notre eoipiillc , les 
autres caractères cet>eiidan( y corresi>o»dcnl paKaitement. Comme je nVn ai qu’nu petit cvcmplaire A 
demi engagé dans la roehe. je me dispense de le figurer 
De ma coliccliun 


32. mettfêiitt barneMêitt Smpp. 

ri IT. fis 5. 


lB|meiM»i#n* Diamètre, 3S milÜni. 

■i«c»lllè!. Uanu. 

ovale. Valve inférieure convexe, a«ea régulière, ornée partout de cotes ‘linéaires rayoïmariiC', 
interrompues, surtout près du bord» |iardes lignes très-marquées d*aeeroîs!>emcnt. 

Cette espèce ressemble évidemment soit A la r/imfd/u i-ermiCNfo/a E.>D.» du lias moyen du Cutvadus, 
vMi à la /*. strinta E.-D. de la grande oolitlie du Calvatlos. Mais je ne possède que IVxeniplairc figure . 
qui n'offre que des caractères de IVxiérieor- 
Dc mv eotierlinn. 
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VI. Genre OSTREA Linné. 

(E’al. lomb., 1.* Bi>ric, pag. 103.) 


33. Oëlrea ncmIoei* GoWf. 


M. U, fl;. I, t, rt 7. 

Oatrttt nottoM GoldfuM, 1835, Pctref. Gens., p). ?4, fîg. 3, 4. — * Stiipp. de., pag. 554. 

Oêtrea gregaria üoldt, partin, («^ Sow.) 

Oitrta r^êtellnria Mun^ jKirftin io GoIdC, l’etrcf. Gcnn. 

Oitrea ccrinata Gotâf. partim (non LIl.). 

Aturida. 

Coquille assez consUnt« dam w forme, all^ngcc, arquée , ^pabwî , peu Inéquivalve. Valve* compHmees, 
presque d’utic largeur égale partout, planes ou i peine eoDveves sur la partie dorsale, et tronquées sur lu 
partie adhcreolc. Les edics, en nombre tris-variable , simples ou bifurquées, anguleuses et tréS'jwonoD- 
cée* , partent d'une certaine distance du sommet et sc dirigent oblûjuemenl ou rayonnent les unes en 
avant, les autres de o)lé; elles sont divisées rn dtmls aigues sur le bord, formant du tùlé externe um- 
«urCoce t^oupéo presque perpcadiculuircmcnt. Des plis d*accroii»scinent lamelleuz , imbriqués rident les 
rôles eu travers , formant de petites saillies csjtacées. Ci«clK!t un peu contouriK'. 

Je ne crois pas qu*it y ait en Paléontologie de point plus embrouillé que celui qui regarde la distinction 
spéciÛque des builrcs de la section de* plicaltt. Dans tous les étages, i partir du Muscbclkalk jusqu'il 
IVpoque actuelle, on trouve des formes analogue* ou même bien peu dissemblables de celle que nous menons 
de décrire. Ainsi des transitions iaipcrec}^iblc$, aussi inappréciables que tes différence* individuelles, 
relient le* O. niulfieoatam, diffbrmis, tompUcala du Muscbclkalk A FO. folium et â d’autre* espèces vi- 
vantes dan* nos mers. Quant aux espèces Ua«ique* et jurassiquci, on dirait qu’tm a invoité plusieur* nom* 
{lour y distribuer au liasard uue foule d’hultres A la forme la plus étrange, pourvu qu'elle* aient des côtes 
sitr le do*. C’eU ainsi que M. QueosteJt, en dessinant uu 0. greyaria du Jura blanc i de Nattlicim {Der 
Jura, pag. 7Sl , pi. 91 , flg. SS) dit que les variétés de eette espère passent du Jura è la aaic: c’est ainsi 
que M. d’Orbigiiy (/Vodr., 13 cl n.* 418) rapporte A une seule le* c^ccs suivante»: O. grtgaria Sow. , 
polmelta Soue,, carinata Ziet., luôierrata Goldf., «odosa Gobtf. U aurait pu dire la mémo cbu«e de 1*0. 
racfelforfa Münst. , de l'Û. eurmofa Lk., de 1*0. Aoa^el/o^a Schloi. , etc. Je [lense cependant qu’il était 
lacile d’établir au moins deux sections; la première comprenant les Ostrea avec des côtes qui partent 
d’une ligne dorsale médiane, plane ou creusée ou relevée, et la deuxième comprenant les Ostrea A côte» 
obliques ou rayonnantes. Mais on n’a pas même voulu tenir compte de ce caractère, et l'on voH, sous 
les noms cités, indüTércrarpcnt placées des coquilles appartenant A Tune ci A raulrc section. A}inl sous les 
yeux un bon nombre d’rxemidaires de l'espèce figurée, j’ai pu m’as*urer que, malgré les innombrables 
dilTérencf* individuelles, rarrangement des cAlcs est toujours le même; jamais de eéte* alterne* ou en 
plume. J’ai été obligé en conséquence de renoncer au nom d*0. gregaria Sow. dont l'exemplaire figuré par 
l’auteur est typique quant à 1a distribution des côtes en deux ningà» latérales; par la même rabon j'ai dô 
exclure 1*0. hagleUala Srbiot., 1*0. ratttUata Quenst. (Der Jura. pg. 750, pl. 61, fig.S?), l'O. gregarh 
Queost. (i6. p*g. 751, pl, 91,fîg. S8), l’O. colubrina Goldf., l’O. carinala Ziet. J’ai trouve que la prcmicn- 
espècr, représentée par des individus i cWes rayonnantes et, i«r le* autres caractères, plus ropprocbcc de 
l’espèce de FAzzarôla, est l’O. norfoio Münst. Je rapporlerai à celte même e*iîèi'C 1*0. grtgaria Koch et 
Dkr. (iVordeuf. Oof//A, pag 50, pl. 6, fig. i, FO. ra*tetfar/o Mûnst , mai» seulement les exemplaire» pl. 71 
lig. 56 de l'ouvmge de Goldfoss, les exemplaires de l'O. tar/no/n figure» par le même auteur (fig. 6. c. /• 





UONOGBArniü 


t. A.) etc. — Du reste mes exctnpUircs otéme |)rcsen(cnl biexi des >-«^€ 11 »: le oomLre des ciùtes n'est |ttis 
eonsunt; quelquefois une valro ou toutes le» deux sont ftplatifs; riiucrvsile entre le sommet et b raeîae des 
eAtfs est très- variable cl perfois les r^cs ne se dminguent gui'rc que sur le bord de U coquille: pour tou- 
tes ces variétés je pourrais eruprunlcr aux divers auteurs des noms divers. Je n’ai pas parle de l’O. Hat- 
itingeriana llmmcricb {Ceogn. Benb. pag. 377) des eouehes de Kiissen: ee doit être ceruinnnnit notre 
«spéee. quoique l’aiiteor ne l’ait déerile que par ses rapports avec VO.Harshil; mais il n*y a pas de 
nécessité d'introduire une espeee nouvelle , quoiqu'il faille avouer qu'aucun des vieux noms n'a uae 
valeur excluslre, et qu'il faudrait pour cela s’enga^r dans un travail d'ensemble. Quanti moi il me auAIt i 
présent de tirer cette conclusion , c’est-à-dire qu’eu ronridémnt l'espéee décrite et celles que je vais 
décrire, soit dans leurs détaib, soit dans leur ensemble, en roiu])«raison avec les diverses espèces si 
vutgées du lUs et du Juin, on ne peut pas se refuser d’admettre que nous ayons dans ka buiirea de l'At- 
7.aroU le témoin le plus sûr pour nous persuader que nous devions placer notre dé|>dt bien préférable- 
ment dans le lias quo dans le Su Cas^iau. 

De mn colkeUon. 


34. Oêii'em p^tt»êeiim Sow. 


Oafrea paJmetta Soar. 18S<5, Miner. Conch., pi. 111, fig. S. 

Ottrea deMrorftm QuenaU, Der Jura, pag. 175, pl. tH, Gg. 30. 

LoealH^. Azzarùla. Natlhcim, etc. 

Coqmllle subdiseoïdale, anguleuse, coitipo^!‘e d’une valve inférieure Hiée sur une grande f«rtic de sa sur- 
face, convexe, élevée du talon vers le labre, ornée, cxlcricnremenl i la partie fixée, d’un nombre variable 
de câtes (huit environ sur rexempUire figure) pre-que droites, divergeant d’un espace médian, rortemeot 
ridées en travers et noueuses, formant sur le bord autant de dents aiguës. La valve su^tcricurc est plane ou 
même concave, avec le» mêmes ornements que la valve supérieure. Une espèce d’auricule lrè»*d»set>nle su 
boni cardinal du edlé anal. Ciocbels droits. 

L’O. qfmhii Oppd (mltü. Lias Sdiwabciis, pag. 11.1, pi. (, fig. 8) du lias inférieur y d'Aselfingen n‘c»t 
peul-ctrc qu'une variété de oetle espèce: une autre variété de la même espèce serait probablement TO. su^- 
strrala Mûnst. (Goldf., PetreC Gêna , pag. 7, pî. 74, fig. i) du Jura blanc d'Amberg et de Pappenliciis . 
Q'ianl à 1*0. dutrorxum Queiist., je ne doute point de son identité avec notre espèce qui serait donc 
commune aux étages infralia>iqucs , liasiques et jurassiques, » Je ne puis pas même me dîsaimnlcr, que 
cette es|tècc, aussi bien que Irj suivantes, d’après leurs formes cttcrieurca, présentent des analogies incoo' 
testables avec des Pliciitulcs figurées par Eudes-Ucslotigcbamps dins son £uaf sur Its pUeslulea du Calva- 
dus, par ex. avec les P. lepis , allernans , arar.hnoidea , wiaeropri en, digitata etc. du Coral-rag, du lias 
moyen et supvîricur, de la grande oolitlie, de l'oxfordien, de la craie, etc. Si d’une part U faut avouer que 
Tetude de nos e»))éccs n’c^ pas assez complélc, faute d'analyse de l'intcrieur, d’autre part le rapproebe- 
ment de notre dépdt aux terrains jurassiques gagne ecrlainemcnl en valeur. 

De ma collortbn. 


35. Oêirea eoMiHiatm Roemer. 

n. ta, t( é. 

àtumia eottuiuUt Roamer, 1839, Oolith. Sacbtiag., pag. t4, pi. 18, fig- 5. 

Ixsmlilé. Azxarùia. Préa de Sciiôppeiutcdl 

C3vN|aillle arrondie, irès-coovexc, épstase, comme lurbioéc, omee de eûtes rayonoanl du sommet, obliques, 
quelquefois dicbotomes, croisées par des lignes ooneentriqun d’actroissemeat, fiacs, irès-marqucrs, espacées. 
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SominH prolulxirant , obtus, trés^cxn^ntriquc. Ou ne conosU pas U valve supérieure. C*est une e»pécc 
jurassique. 

t>e ma collection. 


36. 0»ti*en nêeendenn Quenat. 

PI. 16, Hf, «. 

0«tr«a jndti^enx <têc*ndtnt Quesatedt, 1858, Der Jon, pag. 751, pi 91, lîg. 29. 

L#c«IUé- Azzaràla, Natllieint. 

C'»i|«llle triangulaire, ornée d’environ huit eûtes convexes, arquées, commençant un peu loin du sommet 
et terroinanl en dents émoussées. Vulve inféricnre trés-élcvce, tronquée et Cxéc ou sommet. Valve supé- 
rieure plane. — V'oîci une autre espèce juruisique. Il sufTit de comparer les Ggurcs pour se eonvsincrc 
de ridentîlé de notre espèce avec celle de Natlbciro. 

De on collection. 

37. ronfrei Stopp. 

PI. IS, flg. 9. 10. 

Localisé. ,\xxarola. 

Cas|«illle très-variable, épaisse, élevée, formee d'une valve supérieure {dane, orpereuliforme et d'une valve 
inferieure qui, en partant du sommet très-obtus, s'élève en forme d' entonnoir, figurant un conc tronqué. 
Les deux valves sont ornées do eûtes, croisées par des plis d'accroissement, et formonl sur le bord de* 
dents aigues. 

MapparCc cl dlfTérciaccfl. Cette espèce ressemble un peu A oclle que Roemer a nommée O. wlitarùt 
Soa*., mais seulement à rcxcmploirc gauche, pl. 3. fig. ( OoHtU. etc.); mais il est im|io<sibIc de l'ideii- 
lificr avec clic. 

De ma collection. 

38. Oatre» ÆtarêMif Sow. 


Offrea l^artMi Soverby, 1816, Miner. C<mcb., pi. 48. — Goldf. PetreC Gertn. pag. 6, pl. 7S. 

L*é«llté. Azzarèla. 

Je n'ai que le fragment figuré qui puisse sc rapporter i l'espèce de Sowérbv. Voici la description qu'en 
ii<Minc l'auteur: — « Coquille oblique; ica deux valves profirndcmcnt plissées de manière A former sept ou 
huit ondulations anguleuses et divergentes ». Goldfuss eepcndaiil en donne des variétés qui ne loi rcssoin- 
bleul que pour le facie$ spécifique. Mon exemplaire n’est peut-être qu’une variété de i’O. nodom. 

De ma collection. 

39. O0trem »p. 

PI. 17, fl{. 6, 7 

L»calUé. Banc à 6. infUita à la Luéra. 

ovale , très-comprimée , ornée do petites eûtes bien marquées et comme tuberculeuses près du 
sommet, se divisant ensuite en un grand nombre de stries rayonnantes. Des plii ondulés d'accroissemeot. 
La surface intérieurt est elk-méme marquée de stries rayonnantes très-fines. — Ce n’est peut-élrc qu'une 
1 Ptieatula qui serait bien semblable à la P. h€ltaHgiemit Terq. 

De ma eolleetion. 



1 


Sû UON'OfiKi^inK 

40. OMfrea np. 

Pt IT. fijr. ». 

■.•caIU^- Amrola, Luit» cic. 

C'oc|mIIIc o^atc, lrr«-coD)priméi:, nuuvjucc de |»lis d'accruc^cmciit oudulcs » èciUlcuk , imbriijur» Cette 
ofipcce poitirail sam doute »e r»|^rlcr ù TO. eduifformis d'uo praiid tiomUre d’auteur», ou à d'autre» 
; nuis cst'ii possible d’avoir de» driemitutiom assurers |iour de perrille» coquilles irrégulières et 
■li'pounues de raraclèrcs uüInnU? I>c$ huîtres romnte celn sont rj«rsr» partout dans les roiiehes & A, ron- 
cl si Ton ]M>uvait en élwlirr le» caractères intérieurs, il est pitd>uble quVllc» sc lr«n>forraerairfii 
en Pttratt$len IrèS'Semblnlih'* on idrntiqiM*» \ direr*!** e«prce* des lerraim lia«iqne« ib^rilr» par Fude«- 
i>r«lon^chanip$. 

fV ma foUerlioo- 

41. MièMite» Stnpp. 

PI 17. ne » te 

l.ornlllcv I rcs-4LH>ndnnte à l’Ai^jivb. 

4'oqallle triangulaire, comprimée, tjiriable dam sa (uimc, oiuee d'un giaud nombre de cotes limnire». 
tr«‘vpru»oiiei-c», ratocinanl du sommet, puis flcsttcuscs, sc didmtoniiHant souvent, non ifiiert(un^>ues pai 
les plis coneentrii]uc», ooduU^, ircs-irréguticrf. La partie estemr de la tnlve est nènm ondulée en tra- 
vers. Ou rcman|uc une c»|K'CP d'orciHe du côté buccal. — Cette espèce, |«r ses ondulation» rxtéricurc», 
tK»u» rappelle l’ü. fiabtlMdes var. Zi«4. ( Vtrsttitt. png. f»3, pl. 47, fig. î), l’Ü. cristayalU var. QuensI 
(J>er Juta, pag. 430, pl. 89, lig. t); mai» notre espèce se distingue par ses rote» j.iuiionr<c». frag- 
tnmi» de cette builre pourruient bien être pris pour ceui d'un Binniiti 
l>e ma collection. 
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BRACHfOPODES 


1. Gevrf. SPIRIFER Sowf.rbv. 


I. Caqullle iibrciuc, souvent triinguUirc, Uxi^bombcc. bn grandie valve est pourvue d’uiic area iulvrivutr- 
•• large, imnsverse et striée en travers; la peliic valve a un petit crochet et aui<si une petite area lîni'virc. 
- L’ouverture est niinee, triangulaire, saïui delthlium, et edunere un peu la valve inférieure. U elmrnién* 
•* est souvent longue et lincstrc; clic est pourvue «te chaque cété de l’ouverture de h grande vaive d'une 
« dent qni entre d.in& une fossette de la valve opposée. L’appvreil spiral est soutenu par une grande apo' 
•• pü>sc de la petite qui fmrt é cété de la base de ta ebantiérc. Las ornements cnnsislcnl ordinairement en 
•• eûtes ravimnanlei; la coquille est, du reste, souvent li>«se. La grande valve pn'scnie dans son milieu uni’ 
•• dépreuion médiane qiü correspond i un bourrelet de la (lelitc valve «. (Piettt, Trailt de Pufi-oxf., IV. 
10*31). 

D'Orbigny a siqiarc' des Sptrifer suus le nom de Spirifertm des cot|udics >■ dont roiivcrlurc irtangu* 
M Uirc est bordée d'un Imurrctct rl n’uccupc que U grande valve, sans ccbancrer la petite tl dont le le»t 
e»t de contexture (wrfurce au lieu d’être fibreux » (D’Orb., Prodr. Il, pvg. 87). Les Spiu'fer ne ilépns- 
seul |Kvs l’époque Iriasîque; le Spirfferina au contraire est spécial au lias. En ailoptanl rettr liistinriion . 
l'espèce suivante est un f^eriferina. 

1. HgàMfet* David». 

PI. 17. 1^. 11. 13. 

Spiri/tr Afu«urtd*i Davidson, I86t, Monograph. <»f brit Liiia and iDolIt, Braebiop , pag. 26, p!. 3, fip 4-6 
~ Haess, ltrachi<>p. di K>»m. Sebieh. , pag. 60, pl. 3, fig. 1>3. 

Spiri/tr URtiMlu» Sebof. , Ueoga. UatrTKUch. d. sQdbsdier. Alpengeb., pag. IÎ5, pt 34. fig- Si. 

iSpiri/ertfia oetirplîcala d'Orbi. Trodr., 7.® ét., n.* 153. 

Spiri/tr ppr<ïtnidalia 8ebâf., Leonh. a. Hrnun, Johrb., 1B6S, pag Slt>, pl. 5, %. 4. 

i^oealllé. .Ufci fréquent é rAzxorûh et dans le banc modréporique prés de Valmadréra. — Selon M. Suc>< 
eette espèce est répandue dans les (ouchet de Gretten et de SbtrAcm&erf; aussi bien que dims les coiccAes 
de KittMtii mab c’est dans eellc!v<i qu’elle juuit d'une extension extraordinaire; je renvoie pour cela le 
lecteur à la J/onopropA/e de M. Sueia, où il verra qu'il n’y a pos une lacalité alpine signalée par les 
couches de Kiissen. où crttc espèce ne soit rqiréscntcc. Diverses loealilcs basiques on Angleterre, en Fran- 
ce , en Allemagne, offrant cette espèce, sont indiquées par Davidson , d'Orbigny, buess . etc. 

C^qalllc IrcS'iaéquivalvc, variable, irè^épaisse, avec une cèle énorme, médiane, arrondie sur la petite 
valve è l-iquellc corres|K)nd une défireuioo large cl prufoode sur la grande valve. On rcnian|ue sur le< 
deux volves, de clmque cùlé de la eùtc ou de la dépression médiane, 7 eûtes anguleuses, très-prononeees . 
arquées. Lo sommet est tantôt droit, élevé, tantôt recourtic. tantôt pMjetc en arrière. 4ren très-large, 
bien définie, avec un delUHium en deux piceo. Surface três<vi»iblcmcni ponctuée, épineuse. 





MONOGSArmr. 


ie ne croU pM i propos d*enlrcr en aftliérc rcUtivemenl i lu ciilcar de l^etpécc par rapport à m varia* 
bilité. M. Sues! eo a doom- une diagnose Irèa-dêmillêr, pr^tdanl qu*U en discutait les synonymies, en îndi- 
i|uait les loealilcs, d*où recuite qu‘dJee»t extraordinairement ré|<«odue, et émuienment caracterUlique do 
lias. Je ferai sculeoieol observer que les excmpUii-cs de t*,\mrùla) parti rulièrcmenl eriut des fig. H, IS 
semblent dcssLoês sur l’exemplaire type de Davidson (&g. 4) (excepte que les cdtés lati-rales ne sont pas li 
nombreuses), et qu’il n*j a pas besoin d’invoquer des rapporebemenU forclos, pour odmeiire que noua avons 
ici une espèce ineoutesublcmcnt basique. Ce que je viens de dire , ae rapfiorte aux doutes exprimés par He- 
lian ( Verhondl d. Saturfwuh. GeselIscA. Basel^ T. S , pag. 5109) i |iTO|M)s de ccitc e«|»fce, et répété» 
par >Viiikler {Die ScAicA/. d. d- con/orto, pag. 24). 

De ma colleciiun. 


II. Genre TEREBRATLIA Lin>vi>. 


C«4Mllle ovale y bombée, sans area, percée pur une ouverture ronde entamant plu» le crochet que le defO- 
d/MSH ; celui-ci presque toujours composé de deux pièces et quelquefois d'une seule. 

2. VerehrniHÎn ffr^gmrêm Suess. 

PU ta, fls. 1*4. 

Terthrcklala j^rr^arùt Buesa, 18^, Praebiop. d. Küas. SeWeh. (D^kacbr, k- .Mtad. T. î, 2* Partis) 
psg. 42, pL 3, fig. 1315. 

T<re&ra(Wu indefttaUi SchafbüatJ, T.«inb. ou Broun, Johib. 1B51, pag. 415, pL T, 5g. 9 (non ï'owerby). 

TercArstu/a 5cA>n//idfidfi Rtnpp., Studii rte, pag. 405. 

TersAratida i’suenf >VÎDkIor, Sehicb. d. A. confortn, pag. 22, pi. 2, 6g. 6. 

Lsi^ulttf. Cette espèce est mcrveillcuscnicnt répandue en Lombardie, tout le long de la xone des couches i 
.4. eouforfa, remplissant quelquefois toute seule des Lunes calcaires, et irarant par clic seule on borixon 
géologique. Cest sans comparaison rcs|Mtre la plus copieuse, beaucoup plus que T d. conforta. Lllc est 
très alMMidanlo en Tremezzina et â Barni: des bancs calcaires à b Luéra, au dessus de Yalmadrcra, en 
sont parfaitement peins; PAnan'ila est une source intarissable des CNcmplaircs les plus gros et les mieux 
conserves, et ainsi cette espèce se continue i la For«’-Ua*di*CQsla au-dessus de Carènno, à Slrtnxa dans b 
partie méridionale de b VaMmignn, dans la Val-Brembitia avec des polvpicrs énomes non loin de Ponte 
cli-Sedrina, jwjis clic se retrouve Ircs-alKindontc dans l’inléTicur de la Val-Adrûra cl i Prcdorc au boni 
du (ac d'Isi'O, dans la Val-SarcMO et 4 Calno dans la Val-Siilbb. Un ne petit manquer de trouver b 
T. gregetria dans toutes les localités signalées |uir b présence des tQurhtê de CAtzarvta, auxqurllev en 
Lombardie elle apporlient juxqii'ici cxehi»ivefncnt — Hors de b Lombardie die est indiquée parSurss dam 
les couches du Slariionibcrg 4 Pirsting et 4 llieM'l près dePrisebing; mais c'est dans 1rs courbes de Kti»en 
qu'elle abonde extraordinairement; les localîlcs indiquées {uir Suess sont te» suivantes; — IlelcDcnlIial et 
Stcgenrcld près de Uaden, EnxesfclJ, Wallrgg, Mandlingrr*Wand près de Pcniitz, Sud du Kromberg prés 
Waidmannrdd, versant Sud du E'adncrLogcl piès de Duebberg, Pürger-Alp près de Maria Zcll, Sdiw'arzcn' 
hrunn dans le Scbwarzenbacli, Baukof^rabeti, Schoben-Graben près de Adnclb , Kûsscs, Garml^ch , Lîni 
eu Tyroi. 

C'#4|vlllc ovale, large, bombée. La petite valve est allimgcc, iicnugonale, un |>eu plus bombée que PatHre, 
surtout sur sa moitié supérieure. Au bord de la grande valve on observe deux dépresbians assex profomles, 
si'parces par un (di saillant, auquel correspondent sur b petite valve deux plis sépares }tar une dépres- 
sion médiane. Cette depression et res plis vont s'évanouir bientiH vers le sommet, n'altrignant que rare- 
ment b moitié de b hauteur de la petite volve. Qurh|ucfois seulement sur les plus ppx» exemplaires le pli 
médian reste vbibic jusqu'4 b fn^ïiimilc du crochet. Celai*ei est libre, dirige en haut, et un peu en avani ; 
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9oa dtUidium csl toujours dtircment visible. — Ues figures suivent l’espicc dans sont développement du 
prcnüer jusqu'au deroier période: l'exemplaire fig. csl le plus gros que j’aie trouvé. Elles en présen- 
tent en même temps les variétés les plus saillantes; ayant recudtli par milliers les individus de celte tnévi- 
tablc espèce, j’aurais pu multiplier ectte étude i rinfini; mais cela n’aurait apporté aucun avantage i la 
science, et n'aurait en rien modifié ce que je vais dire sur scs rapports et dilTéreuces. J'aurais bien désiré que 
M. Suess eût été lui-mèroc moios avare de figures, puisqu’il s’agissait d’une espèce d’une telle importance 
par son eilréme abondance, cl rcoorme étendue qu’elle couvrait. Ou doutera peut-être de l’idemité d'une 
espèce à laquelle U a lui-mémc rapporté les mille exemplaires de ma collection. 
i^p|»«r(a et dlfiTérenccn. M. Suess distingue cette espéee du T. globala Sow. , parce qu’dJe est urdi- 
naircmcnl moins reuflcc, (dus allongée, et son croebet est plus libre et plus cxliaussé. ijuelqucs gro' 
lûgucs, M. Curioni par ex., indiquent celte espèce comme très^rcpaiidue en Lombardie, sous le num de 
T. comuta Sov. Cela est arrivée après que H. Suess a public u Uonograpkie des Ctphaiopodet des 
couches de A'O'ssen, où un des exemplaires dessinés par lui comme le T. comuta csl vraiment plus sem* 
bUble au T. gregaria qu’à l’espèce de i^werby, et convient presque parfaitement p. ex. é mon exem- 
plaire (ig. 11-14; maUje serais bien plus incliné àcroiro à une facttse détermination de la |»art de M. Sucs» 
surtout pour quelques exemplaires indiqués comme une variété du T. cornuto Sow., plutét qu’à la possibi- 
lité de rapproeber de cdle-ri nos tcrcbratulcs de rAzzanMa. Les tércbratules de la sectitm des bipUcatœ 
sont liées entre eux par de telles afilnités, qu’il est diOlcilc de porter, dans tous les cas, un jugement 
arreté sur leur dUtinction spécifique. De tout manière pour la détermination d’une espèce on ne doit pas 
s’en rapporter à une variété décrite par un auteur, mais au type de l'espèce et i l’ensemble des variétés. En 
opérant de la sorte avec notre espèce tout doute sur son indeotilé avec le T. cttrnuiQ doit diiparaitre 
loul-à'fait. Le T. coniula décrit cl figuré par Sowerby, espèce très-variable, a été accompagné dans 
toutes ses phases d’aberration du iypt originaire par Davidson {Monogr. of. Brit Lias and Oot. Brach., 
pag. 19, pl. 3, fig. 11-16), puis par Suças. Voici, en résumant, les eararières qui distingueront toujours 
le T. gregaria Suess, du T. comuta Sow., et dont je n’aurois jamais songe i m’occuper, si de fausses 
déterminations ne m’y avaient entraîné, 

1.* La dépression médiane est beaucoup plus étroite dans le T. grcgoria que dans le T. comuta. et 
par conséquent 

5. * La base du T. gregaria et beaucoup plus étroite que eclle du 7. eornum. 

3. * Les cAtéa forment on angle presque droit avec la ligne de la base dans le T. eomtsto , et un angle 
très-obtus dans le T. gregaria. 

4. Notre espèce a la figure d'un rbomboidc, l’autre se rapproche d’un earré. 

0. Les plis de notre espèce sont faibles, ne sortanl jamais de U courbe patléalc; les plis de l’autre espèce 
sont si proéminents, qu’ils Int ont valu le nom de comuta. Parmi le nombre immense d’exemplaires, que 
j’ai vu, pour ainsi dire , épuiser les couebes, jamais je n’oi vu un individu avec des cornes. 

6. * Le T. gregaria D’aUeint jamais les dimensions du T. comuta. 

De ma eoUeetion. 


3. pf^ifmgrmis Saeas. 

n. is, fif. is-is 

Terehratula pyri/ormü 8imm, 16M, Braehiep. d. KSm. 8eh., pag. 41, pL 3, fig. 6, 7. 

l^calICé. Dans les calcaires i foasilcs de rAtxarùla en Val-Ttléggio. — Commune, aeloo Suess, aux oouefaea 
de Siarbemberg et aux couebes de Kfissen , cette e^iéoe se trouve dans presque toutes les localités d^ 
indiquées comme babiiaüon du T. gregaria. 

C»qi«llln grosse, lUongée, pentagonale eu mémo simplement ovsle. Les deux valves sont scnsibletDeDl con- 
vexes. La plus grande épaissetv se retrouve à la moitié de la longueur, où est même la plus grande lar- 
geur. Labre iraocbant, un peu fléchi sur la région ptliéala, sans former ni on vrai pli, ni un tinue pro- 

12 
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uoNooRApnre des roftsiLEs de l’aezabola 
rM>a4^c. Ouverture grande: deltidium tr^petit Teat ir^ poreux: les pores sont visibki néme i l'œil nu. 
— M. Suças i lui^iiicine reconnu celle espèce Mr le dessin de mon exemplaire que Je Ini ai retnU. 

De mn collcelion. 


4. Wrr#t*d»lHl 0 3uefl»<. 

PI. IS. fig 17-lt. 

Tere&rolttia pri>«<viii« Soeas, Braefaiop. d. Row. 8cii., pag 40, pi 2, 6g. 9. 

Auarôla, Luëra. 

Cœ^sillle pentagonale i angl&i cmou&Mis, askti époisse. Valvea eunvexeai la petite un |iru comprimée. Cro- 
chet petit, à peine rcconrtic. On remarque sur la petite valve un sillon vertical bien marqué, prolongé 
d’ordinoire ju'^u'i la moitié de la valve, indiquant le nptum caraelérUlique des IVn/dAchnia. 

Parmi les exemplaires du T. pregoric j'en ai remarqué divers qui, abslraetion faite du sepium indique, 
SC distinguent par moins dVpaia^r, por plus de largeur, par l'sltscncc du pli, qui est A peine îndi* 
qué. Nais le T. grouului e«l plus arrondi que nos exemplaire*. Je irouverais assex misotmaUe de les roO' 
sidérer comme une variété du T. gregarin: — L*espère de Sues* appartient aux courbes de Crestrn. 

De ma eolleelion. 
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BRYOZOAIRES 


I. Genre DEFRANCEIA Bhohn. 


m Cellules allongccs, libres i leur ex(r<^i(c , placées par lignes rayennanlcs cl Baillanles sur uii disque 
M régulier, coUèrcmcol fixe sur tous les poiab, orümaircmcnt bordé d*un limbe , ou de rudimeols de ce! 

•• Iules » (D’Orbigoy, Omrs èUment.^ T. i, pag. 107.) 


1 . ÆMefritêteeUtP Mssaroiœ Siopp. 

PI 50 . n«. I 

Localité- Axzarola. 

C'est ua pcUl disque de 1 millim. de diamètre, lrés*rnmce, coUc à ta surface de la Diastoporaf suivante , 
prtrseutaot une surface à limbe lUse , paricaice du reste de pralubénmees tubcrculaires , lisses , ronde* ou 
ovales , rayonDoot irrcguUércmeot. Ce sont ces tubercules qui devraient loger les cellules ; mais je n’en ai 
pu découvrir aucun indice. — Pour trouver quelque chose de semblable à notre fossile, i]ue l’on regarde 
la D ( Tubulipora) fungicota Micb. {letm. Zooph.^ pi. 77, fig. S) des terrains tertiaires. 

De ma roliretion. 


11. Genre DIASTOPORA Lrmoirchx. 


.* Les Dioitopora forment des colonies fixées dans le jeune âge, puis se développant en lames mince*, 
» libre*, borizootalc* ou contoumees et quelquefois enroulées en tube* *», (Piclet , TraUe d€ Aileonf. , 
T. IV, [ag. U5). 


2. ÆHaatoporaf infiuMastca Stopp. 


t.*c«ll<é. AzxarMa. 

Lame asseï épaisse, enroulée en tube comprimé, éparse exlérieuremeot de tubercules obtus ou pointos, 
où devraient débouc ber les cellules, dont je n'ai pu constater l’existence. On y trouvera de la ressemblance 
avec la D. Lamourouxü Edw., des terrains jurassique*. 

De ma collection. 
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MONOGRAPHIE 


CRINOÏDES 


I. Genre PENTACRINUS Miller. 


l. JPeMtmerlMtu Ht. 


l)a iTfRUve k TAmiola des ftrlictcs de Pen/aerintu. mats il soiil (rés rares, et je i>e les crois pas ilctn^ 
minables. Us sufbsenl cepeodant pour altcster la prescace des crinoides dans Ira couches i A. (tmlorta. Je 
donne la figure d'un /Vnlacrfrrus (route i Campiglio (VabSarnxo) avec la TcraltaMa çregaria et les 
autres fossiler des couches k A. amtorla. Sa Carctle articulaire est bien conservée , et i) peu( , p. ei. , se 
comparer au P. prnpinqttut Müna(. de St- Caasian. 
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ÉCniNIDES 


I. Gexre CIDâIUS Lajurck. 


•* Tttt épais, de forme circulaire, egalement aplati cn-dessua et co-dessous. Ambulncrts étroits, ondukS, 
»* QC portant que des tubercules graouloidcs trés-pciiis, disposés sur deux , quatre et meme queiquefois six 
• rangs. Aires ioterambulncraircs, au moiiii quatre fois plus larges que les aires ambulaeroires, munies de 
•• deux rangées de gros tubercules |>cu nombreux (de quatre i six, rarement sept par rangée). Scrobicnlcs 
m grandi, tantdt circulaires, lanUU elliptiques. Tubercules perfarés au sommet, i base tantôt crénelée, 
» tantôt lisse. Zones miliairca plus ou moins larges, que^tteru» irès^enroocées. Zones porifères étroites, 
m rormêcs de pores contigus, non reliés par des sillons. >^Hadiolcs trés-robuslcs , cylindriqtics , fusiformes, 
•* prismatiques ou en forme de massues, garnis dVpincs ou de granules qui présentent souvent une dispo- 
» sition linéaire ». Desor, S^mpxh des i'chMdeê fosi., png. S. 

Les C/darü de rAxiarula ont été apportes par moi au Congres des naturalistes de la Socicic El^é- 
liquc réuni à LugÂoo au mois de septembre de cette année, M. Desor, comme il K’sulle déji\ des divers 
rapports publiés sur le coogrés, a eu la complaisance de examiner, séance tenante, et son œil exercé 
à bien distingué tout-i«coup les vrais caractéies distinctifs des espèces en en écartant tout ce qu*il 
y avait dans les divers individus de variétés accidentelles, auxquelles j'avais attribué une importance 
excessive. Comme j'avais diqà déclaré dans mes Études (png. 40B), en pariant des Cidar/$ , que les dUTé* 
renées ciaical peut-être quelquefois tréS'faibles , captieuses, à itcgiigcr, je n'ai éprouvé aucune dilliculté A 
aoceplcr les conclusions de H Desor par rapport A une réduction bien sensible du nombre des espèces. 
Des 8 espèces annoncées dans mes Études trois seulement sont mainicnnes ici, les autres n'étant fondées 
que sur des variétés individuelles. Je o’ai pas pu de U même manière accorder à M. Desor ce qu'il expri- 
mait en disant que les CtdaHs de rAxurôla montrent un certain air de famille, qui les lui faisait rap- 
proeber des Odark de St. Cassian. Pour moi je crois qu’ils ressemblent aussi bien aux espèces jurassiques, 
c'est-à-dire qu'il n'y a rien de bien saillant pour distinguer d'une manière absolue les es)>éecs jurassiques 
de celles de St. Casaian. Je dirai même de plus: s'il y a quelque eliosc de particulier pour les Cfdaris de 
St. Casaian, c’est d’avoir les tubercules oedioatremenl lisses, pendant que les espèces jurassiques sont 
pourvues presque lotijours de tubercules crénelés. De 9 espèces de SL Cassian (ne letMul pas compte des 
simples radioles), i seulement sont crénelées à la base des tubercules, pendant que des 19 espèces jurassi- 
ques (Desor Synopad) toutes sont erénclées i l'exception de S, si je ne me trompe. Or, mes Cidaris 
oui toutes des tubercules fortement eréodés. Du reste les deux espèces crénelées de SL Casaian, C. auèeo- 
rona/a Mun., XtipsteM Desor, quoique n’ofTraot que des plaijues détaelvées, se distinguent trop bien des 
espèces que nous allons décrire, pour avoir besoin d'entrer dans des détails. — Quant aux radioles séparés, 
c'est par nécessité qu'on doit les considérer comme des espèces distinctes qui, par défaut de rapporta qui les 
relient, doivent être bien plus nombreuses que la proportion des oursins ne semblerait le tomporter. Nous 
remarqueroos que parmi Ica radioles de rAmrôli, U n’y a pas ooe de ees massues courtes,, pesantes qui 
sont si abondantea dans les couefaea de SL Cassian. U. Dcaor A même remarqué qu’ils sont trop petits et 
trop légers pour être eu rapport avec des oursins, dont les tubercules robustes et fortement crénelés 
étaient destinés sans doute A porter des baguettes proportionDeliemeot bien lourdes. Je puis seulement 
assurer que les radioles ont été tirés des mêmes coudiea que les oursins, et qu'ils y existent en grand 
aboodaneo, presque loujoun brisés. 
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MONOOBÂPBIE 


1. VidnrêM Stopp. 

, PI. 19 , flÿ. 1-1 

Cû/an« Cwrioni 8tcpp. 1857» Stadii eU;., |Hàg. 411. 

Dlniea«l»Bs< Dinniètre de rcYcmploire figure, 28 milJüii. ; hauteur , 47 fuiihm. 

L*c«Ulé. AuarôU, Iknii. 

Oanila discoïdal, un peu turrieulé. Aires amhulacraires conposêes de deux rtogt» de gros graoulcs rtfu* 
lim, Ir^-serrés Bui deuK eUrémités de l’aire, mai* sVlargissant au milieu pour recevoir des granules 
iulcnnêdlair» serrés, rrcourrant une looc a»n dislioete. AœbuJacrcs i peine ondules. Aires iDlcrambuU- 
rratres Irévlarges, (>ourvu« de dcui rangées de 0-9 lubn-cules, è mamelon étrangle et perfore, A ba>r 
fortement crèoeléo, bien élevés sur les scroüieulcs. Ceux-ci sont grands, elliptiques, b»«» enfoncés, entourv» 
d’un cercle scrobiculaire distinct, composé de 90*25 granules gros, réguliers. Le cercles scrobiculaires , 
»c touciiaul toujours en liaul et en bas , tantôt sont bien dUtincls même sur le point de eontact , tantôt 
au contraire les deux s« fundeut eo^cfulde sur ce |>OLDt , formant un seul cerde. Zone miliaire inleram- 
bulaeraire large, occupée par .un grand iR^mbre de granules |w^uc aussi gît» et même à la ba*e 
plus larges que les granules des cercles scrobiculaircs , disposés à former, d’une certaine façon, qutlrt 
rangées iràs-îrrcgtiliércs. Une rangée de granules semblables occupe de la même manière l’espace qoi 
sépare les ccrrics scndiîculaircs de U zone ]«nfére. Une foule de granules microscopiques, mais biai pro- 
noncés, occupe tes interstice» des granules primaires, s'insinuant même dans les cercles serobiculaircs. 

Uclte espèce est, sans comparaison, la plus aliondintc: j'co ai recueilli 16 cscroplaircs bien rouserv» à 
l’Azzarôla; un exemphiire, provenant de Uarni in'a été communique par M. Fumagalli. L'n de mes exenv 
|4aires mesure presque la double giaruleurderexcmplairc figuir. On pourrait remarquer plusieurs variétci, 
singulièrement par rap(tort A la forme; tantôt c'est un oursin turriculé, tantôt c’est un sfvliéroTde renfle, 
tantôt c'est un discoide eoiaprimc: Je crob bien, avec M. Desor, que sous ec rapj»rt, il n’f a rien de 
plus que de simples accidents , dépendant surtout de la compression su|q>ortéc. Ün observe même de petites 
uiûdincations dans quelques-uns des mractères indlqui» ; maU 1rs vrais carnrtèrcs fqRVilb}ues soûl toujours 
eonsiants et bicu apptéciublcs. 

Rnpporlft et dim^rcDceii. La C. Cwrioni peut bien se comf^rcr avec diverses esjW^'s llasiqucs; maïs il 
suflit d’examiner les descriptions données par M. Desor dans son Synapsi» , pour se persuader qu’il n*T ru a 
|ias une A laquelle elle puisse sc rapporter. l.a C DesorAVinklcr (SrA. d. A. contorla, pag. 26, pl. 2, fig.9) 
de» couches à Â, conforta^ par ses porcs reliés par un sillon, par le nombre des granules scrobleulaircs 
et par diverses particularités des aire» anibuUcraircs et inlerauibulacraires, reste toul*A-fait distincte de U 
C On ioni aussi bien que des es|iéces suivantes. 

2. CVdfarl* €^^»rtM>llnp Stopp. 

Pi. 19, li|. S. 9. 

Ctdaria CbmaliÆ 8topp., 1057, Studii, etc., pag. 42li. 

ttluHMa^lMn. Diamètre de rexemplaire figuré, 18 roillim.; Iiauleur 10 milliin. 

L*calll^. Amrola, Vnlmadrera. 

Omrwin discoidal, comprimé, très-semblable A l’e^>èee précédente dont il possède presque tous les ca- 
raeteres; mais il est plus comprime; entre Ica rangées de granules amUibcraircs U n’y a que quelque gra- 
nule intermédiaire; les ambulaeres sont droits, et les aires ambulacraircs plus larges; ks tubercules ne 
«ont qu’au nombre de 6; les cercles serobieulairei sont moins elliptiques, composés aeulemcnt de 14-16 
granules. Mais à ces differenees, qui fxiurraient bien n’etre que tout A fait accidentelJes , vient s’en adjo- 
indre une que l’on oc saurait pas ex|diquer autrement que par une diversité spécifique: U zone niiUaitt 
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cfttre 1 m tubereulM n'â qu'enviroo 1« moitié de la largeur de celle de l’eapéce précédente; il n*y a par 
conséquent que dcu« rangées irrégulières de granules intermédiaires. 

Je possède i exemplaires de ccUc espèce; 3 de r.<VzzarQla) l’autre appartient aux couches de la fnèmr 
assise tout près de Valmaürèra. Les caraclèrcs sont constants à rexcepiion de la forme qui varie comme 
dans l’espèce précédente et piir les mêmes raiaons. L’exemplaire figuré est le plus grand. 


3. Cifdèvrlu Onnhoni Stopp. 

PI. 19. «a. «. T. 

CidarU Omèoni Stopp-, 1S67, Studii, etc., p*g. 

DimeBOloMifli. Diamètre de rexemplaire figuré, 10 milüm-; hauteur, 10 miilim. 

Loealll^. Azxarôla. 

Oiiralia très^rcguIièremeDl discoïdal, comprimé. Aires ambulacraircs avec deux rangées de granules trèS'SCircs 
et seulement quriques granules microscopiques énarsca et là. Amhulaeres sensibleinent ondulés. Aires inter> 
ambulocraires pourvues do deux rangées de 6 tubercules raameloDés, perforés, fortement rrénclés. Scro- 
hicules très-grands; lee renies scrobiculaires circulaires, composés d’raviron IC granules gros, se louchent 
de chaque côte, et restent cependant toujours di^incts et eom|dcts; la zone miliaire inierambulacnirc est 
par con$é<iuent nulle; seulcmcnl quehiucs petits granules se logent cà et là dans 1rs intrrslire». 

L’Azzarùta m’a donne 3 exemplaires de cette espèce, dont ]’ai figuré le plus grand. Ici ta forme nt 
ronstantc aussi bien que les autres caractères. 


4. ddmriê Fum^gaiH Stopp. 

PI. 19. ftf. 8, 9. 

01a»en«i«ii». Diamètre de rexemplaire figuré, S6 miilim.; bouteur 17 miilim. 

Loealllé. Amrèla. Calcaires noirs schisteux de Uonzanlro en Tremczzlna. 

Ofiroln renflé. Aires ambulacraircs très>étroiles, composées do deux rangées de gros granules cumprimo , 
trcS'tCTTM, subalternes, sans aucun granule intermédiaire. Ces granules ambulacrairra prennent vers 
rextrémité supérieure de Taire un développement extraordinaire, rcsloublanl soudainement de grosseur; 
Aussi les eou|des de granules sont-ils moins nombreux que les paires de porcs eorrespondauls. Ambulaercs 
droits ou ondulés. Aires inlerambulacraires fort larges, eomptant deux rangées de S tubercules mamelon- 
nés, perfores, fcM'tcrocnt crénelés, très-élevcs sur un scrobiculc presque circulaire, à peine enfoncé. Cercles 
ücrobiculaires ineomplela, composés de granules toujours très-gros, mais fort iircgullcrs soit par rapjxirt à 
leur nombre (S-12), soit par rapport à leur grosseur. Les cercles se loudiarit de chaque côté, sc fondent 
ensemble en haut et en bas de manière que les granules de Tun servent constamment A eonsiiiuer le cerrie 
Miivant Zone miliaire nulle: on oe remarque que bien rarement quelque verrue dans les inlcrstieef. 

De cette e«]KVe je n*ai retrouvé qu’une plaque à TAzzarèla, qui, par sa singularité, m’a été singulière- 
ment recommandée par U. Desor. Après le congrès de Lugano fai eu le bonheur d'en connaître 5 exem- 
(daires complets: 3 m’ont été communiqués par mon ami le jeune naturaliste FnmBgalli ; le par M. Bal- 
samo Crirelli;fai trouvé moi même le S*: ils proviennent tous des couches de ealeoirc marneux noir de 
Bonianico riches de fossiles de TAnarèln. 
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5 . rerÜciUmta Stopp. 

ri 19, (P. 17. 

CiiUtri» vtrticiüaUx SUipp., 1857, Htudii, etc, pag 413 


Localité. Amr6b. 

Radiale cylindrique co forme dVpinc, grêle, garni de procmincuccs cpiucuîe» ou en forme de tubercule« 
irèi-forU et IrèS'irrègulien, formnDtdes Tcrlicilles autour de la lige de di:4ance en dUUnce. Quelquefois le 
verticille est incomplet ou rudimcnlairc. La lige, d'ordinaire apiwrcinnicnt liüse, sc voit dans direra exem- 
plaires disliDCtcmenl grenue par de» {ictilcs verrue» trèa-serrées. La foeello articulaire, Tanneau et la 
eollerette semblent être tout à fait Ui»c9. Le boulon montre deux sillons cirnilaircs Irùkfaibles- 

Les radiolcs quo )o rapporte & cette espèce sont tri-s-variablcs par leur grandeur, et par la forme el par Ir 
dcvcloppcmcul des vertlciile& liai» celle di»(«»iiiMi de» épine» eu vertirillc» est constante, et »en tré»- 
Lien à distinguer notre esftéco des uombrcuscs baguettes épineuses de tous les terrains, comme de la 
C. H'i/smonNl Desor de St. Caa&ian, do C. arUh't Queust., rpiiioaa Agass. du lias, de la C. tpimuiuitna 
Agass. des terrains crétacés, etc. 

De ma eolleclion. 


6. CitÊariB entuleæ Stopp. 

PI 19, 6g. 19. 

LoCdlICé. Axxarola. 

R«dl«le cylindrique, irés-grde, fioemenl strié loogitudinalcoeot , pmi d’epine» que l’un dirait formées par 
un crao qui aurait soulevé une petite esquille de la lige. 

De ma ooUccUoQ. 


7. CVtlarf* aUemmtm Stopp. 


Cidariê alttrnata Stopp., 1857, Studiî, etc., pag. 413. 

AmràU; Sala en Trcmeatlna. 

R«4i*le fusiforme, orné de 8 rangées de granulca «Ueroantei avec autant de rangée» de granules plus petits 
qui vont s^évanouir vers le sonuDCt. 

De ma ooUceiion. 


8. €^MurU imneettêa Stopp. 

?1. 19, Of. M. 

CidoTM f o a a ft i t o Stopp., 1857 , Studii etc., peg. 4 L 2 . 

Lsacallté. Auardia. 

Radlele comprime, aigu en forme de fer de tance. Les deux (raoebaoUiooldealca par une rangée depoiotesi 
trois autre» rangée* équidistantet garnissent cbaque face, suivant U courbe de 1a périphérie. 

De ma eoUcclioo. 
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9. 9iêpe» Stopp. 

PI- 19. n«. ti 

■.•eiblilé- Sala rn Trcmmiiia. 

R«dl«le (rès-grclc, eyiiodriqiic» garni de siillies écailleusc<i interrompues, entourant la tige. Collerette 
indiüiiiicte; anneau et farriic arlinilnirc lUscs. 

De Is colirelioii Rat«aiMu. 

10. CMffWn »ptM«-ehri»tt Stopp. 

PI. 19. IWr. 93. 

Ci'dam wpina-<hri4ti 8topp. , 1857, Studii, etc., pag. 113. 


.\nar^a. 

nadlole robuste, rylimirtque. te rmgnicnl ligure, Tunique que j'ai pu retrouver, est coupé longitudinale' 
ment, rt pourvu d'une seule grosse ê|Mne. 

De ma rolieetion. 


11. Ge.nre HYPODIADEMA Desor. 


U Les capéces que je réunis dans ce genre forment un petit groupe plus facile A eonnsiire qu'à bien detinir, 
N car elles tiennent A la fois aux Cidaris, aux tiémicidaris et aux Pseuduüiadêmrs. Ce sont de petits oursins à 
•' Mmes poriféres simples cl i tubercules crénelés, cl perforés. Les tubercules ambulnrmircs miiii en géivèral 
n nioina gros que les inlerambuiacrairrs, el, au lieu d'étre lioiiles à la face inférieure, coininc c'est le cas des 
» llcniictdaris, ils s'étendent tout le long de Tambulacre, ou bien, s'ils dimiiiueitl de grosseur vers le sommet, 
» ce n'csl jamais d'une manière brusque. Les ambulaercs sont droits, jamais flexueux, quclqueroîs légèrement 
•• saillants. Le [ki-Uioric esl de moyenne gramleur, sans entaiilrs profondes. L’appareil génital est comme danv 
les llémicidaris. Radiolcs li^^s et cylindriques. » (DcM>r, Synopafs (tes Kchinhtti /bsa., pag. 01 V 
Comme je trouve en dTet des coquHU* d'Hypoüiadéme dans nos eouebes ù A, conforta ^ je rap|iorlc à ce 
tenre les radiolcs lisses que Ton pourrait autrement rapporter au genre ttemicidaris. 

1 1. MMygHHUaHema JHtaHmni Stopp. 

PI. t». flf. si-ts. 

BlaaciMtUBn. Diamètre, 18 miliini.; hauteur 9 militai. 

LBcalMé. Les deux exemplaires de celte espèce que Jl. Rolsamo Crivelli a bien voulu roc eommuttiqiier 
proviennent des couelies de Bonzauico. 

Ournln dcpriroc, Itémisphérique. Aires ambulaeraîres composées de deux rangées de vrais tubercules à 
niamelon distinct, perforés mais non crénelés, assez élevés sur les scrobiculcs circulaires, bien dèeidtfa, en* 
tourès de ecreies scrobirulaires bien prononcés, qui sont incomplets, se touchant cl se fondant ensemble 
decbaquccèté: la tune niüiatrc anibuiacratrc est par conséquent nulle. Les lubercul» ambulaeraircs sont au 
nombre dcH, dont cependant 8 seulement sont bien niar<]ués, les trois supérieurs étant réduits A une simple 
verrue. .Ambularrcs droits. Entre les nmbularres el les cercles scrobiculnircs on remarque des granules. 
Les aires inlcrarobulacraires, très-larges, sont pourvues de deux rangées de 8 tubercules, un tiers envi- 

13 
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ron plui grands que les lubereulcs ambuUcmirt^ : iU sont bien êletés, |ierforés, tl foibirtneiit crcnelcs, 
mats leur coJ ne rorme pt« un piateau distiitct. 1^ scrubicule» sont bien dessitMi», cl rnioun^ d’un cercle 
srrobiculairc enioposr dVo>tron 17 granules; les cerrics ccfM.'nd«iil eoiU incomplets se fondaiii cnsniible 
toujours AU point de contact. Zone miliaire inlm’ambulamirc trèsdorge, couverte d'une granulation îrrégu* 
li^re» fort rare. 

Colleclion BAlsamo A Pavic. 

12. JOeMoH Btopp. 

PI. sa, S S. 

localité, tèâcsio au sud de Hrllâggio, localité jtivqu'ici {ircsijue inexplorée, on cependant 1rs cimrlirs iiifi’n* 
Iiasi4{ue« doivent être bien déveioppers. 

Je dois à la complaisance de M. Balsamo la eotimiunicalion d'un morceau três^intrrrsvanl : c’est un 
fragment d'environ 7 centimètres earres d'une eouebe asset mince de calcaire tout'l'fait M^iiblable au cul- 
cair« de rAzzarùlo, d<vnt la surface d(NH>nipck>4T par Ica agents atmospliériqiies est toute eouvcrlede radiolcs 
et de plaques d'oiu^in apparteoaiit sans doute au même individu. Les plM|ui^ oc sont |mis brisées, mai» 
sculenjrnt scfwrces suivant h ligne iialurrile de» sutures, cl cloignrc» l'une de l'autre par un léger rrma- 
niment de la surface du dépôt. On remarque eojiciidaiit encore une |i«rlip considérable de quatre aires, 
deux amhulacraircs et deux intcrambuiacraircs, encore léiinies dans leur {Kisîlion nornuitr, quoique éten- 
dues sur la surface de la eoudie. Ccsl cette portion que j'ai dcssiiK^ et qui m'n fourni tous 1rs détails les 
|iJusimpoiiant.«dcrespècc. Les riulioles sont Iré's-égalcs; nomme elles sont (rèt-déliéi's. le rcnuimciit u «ufli 
liour 1rs briser, en les l.vissanl toutefois inlarlrs dans leur moindi*e détail cl raina-«H*es dons un |>ctil csjra- 
ct‘. i’en figure les fragments les plus eonsidtVables tels qu’il (umt dispUM's sur une portion de lu surface 
de b roclie, une partie lrr^'gr(Htie |K>ur en apercevoir les détails, rt un individu rr>laurr, gr.uitlrur na- 
turelle. Voici mninlenanl les caractères de l'espèce. 

.4irci ambulflcntircs imposées de deux rangées de tubercules asser gros, mais ni mnnieloimr», ni fKTforrs. 
ni serobieulès; leur notnbre est au moins le double de celui des lubereuirs intcrAmbulacrairr*^; les inirr- 
stiees sont occupés |iar une granulation fine, irrcgnliiux?. Les ambuiacres sont droits, d’ntir régularité géo- 
mélrtque; les porcs earrés se correixpondeiit |ur paires sur nn ligne exacicmcnl droite. Aires intmmbula- 
rriiiriN occupées par deux rangée» de Itibrreuhs bien prononcés, fierforés, mais lisses cl sans mAmetim 
distinct. Les cercles seroblruUirrs sont trcs-ineomplrts, rom|>üvés de 7*9 granules cspaeés, cl se fondent 
ensemble. Zone miliaire clroite, ornée seulement de quelque granule; otats à rcxtrémiié HiigtdcuM' de 
clioqne plaque on rcmartiue une granule bien |»I«h distincte, d’où résulte une cs[ièce de rangée inlernie- 
dbiirc de tubercules secondaires. 

■Indlolea en forme de pelile épingle à IijuIoii très-sailluni : la facellc articulaire lisse, cl raiineau crénelé, 
iotlleetion Balsamo à Povie. 

1 3. Mfytp^éatieitia Stopp. 

PI. *0, «a- 6 

//cifiscidorta Mique-Untata Htopp. 1S57, Saidü, rtc., pog. 413. 


Ii«c*llté« .Vizan^a. 

Rnail^le cylindrique i bouton renllc cl anneau saitUul. La CaceUe articulaire semble lisse. Les lamelles spa- 
tbiques formant la lige se dessinent i la surface par des ligues obliques. 

De ma eollceiion. 
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14. ÊMygè^dêndemm y&^arêHê Stopp. 

PI, *n. i«. T 

U^MÎvidarU ÿracUit 1367, Studii, etc., pag. 413. 

AunrÔta. 

nudl^le rn forme <lc piquntil long, grêle, «ubulê, li»sc. Uoutoo asset renOé; faecüe arlieulair« liise. J't!n 
figure deux, l'un beaucoup plus pelil que l'autre. 

De ma colkclion. 
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POLYPES 


1. Genre TROCHOCYATUS Milne Eæwaros irr Haime. 


•< Lr. |H>lvpier e^t simple, pèdwieulé mi subpêdiccliê, (W ne prô^nlc i s» base (|uc des (ram d'une adlic- 
" rencc ancienne. La columcilc est bien développée et sc rompoïc de lij^ellcs pritmaiHiues ou tordues (|iii se 
»• di»|MKent en faisreauti ou en série. Les palis sont bien développes, enliers, libres dan^ une as»ex|(r.inde cten- 
» due, ÎEK^gaus suivant les couronnes auxquelles ils appanicnnent; ils se trouvent devant toutes les cloisons, 
excepté devant «elles du dernier cycle Les cloisons sont débordantes, larges et striées lalrralcmeiit; la mu 
X mille est nue ou ne présente i|ti*iine épt(héi|ue nidiruentaire •> (M. Fjiwasos, tfis/. nu/. dr« CoraKiafrra, 
loin. Il, iMg. 3t)}. 


1. ’Fi'ochmeyalitumr f'et'utelll Stop|>. 

pr >( , ne. s. 

liMSiIHé. Azsan'da. 

P^lfpler cünique, issex régulier, com|K>vé d’une muraille laisse, nue h rùies rugueuse», distiurtes. Ca- 
lice circulaire, dont la section montre 1^ cloisons alternantes avec des cloisons rudimrnioirrs. Traverses 
dessinant deux cercles caiieenlrit|ucs. L'cvcniplaire, rnssé i HiMpK* cxtix'milé, n'e»t pa-« net «in ci'ntre. 
Il scioblc cependant qu'il n'y ait ni colunicllc ni palU. C'est dune tinil*îi-fail pruvisnirciwent que je range 
ce |tolypîer dans le genre TVocAi/o/Aux. 

Dédié au paléimtologue ('.crmetli. illustrnlcur de la Romagiic à U lin du XVIil «iéric. 

De ma collcetiop. 


II. Genre STYÜINA Lauarek. 


U te polypier roroïc une auin>>c vubplAne, convexe, gitdieuse, mi il affecte même qiielqiirioK l.i Lu’iiu' 

» dnidruîdc. U ressemble beaucoup, extérieurement, aux lléliostrécs. Les potypiérilcs sont unis entre eux par 
M des côtes et une exotbéi|ue tréO'dévdojqKvs, et iU sc tenninent , A la surface du |>olypicr, sous rorme de 
•• petits cônes tronques plus ou moins saiiiantü. Les calices sont toujours sensiblement rirrulairrs, libres |air' 
•• leurs bords, et. en général, écartés entre eux. Les jeunes individus appamisscut dans les espaces qui les sé- 
t> parent. La eolumcile est styliformc et saillante. Les cloistms sont débordxnles, bien développée^, en général 
» peu nombreuses; elles sc rapportent norinatemeni A six systèmes, mais eeux-ci se développent qurl<|ue(ois 
n d'une manière inégale, et Tappai'eü septal sc partage alors en A, fO ou 1) diviüions, Les murai llri Minl 
*< é^iaisscs et présentent des rdtcs luen prononcées. Los traverses endotbt^rales sont simples ou »ubvé»ieuleuses, 
•* mais ne se correspondent pas d.vns les diverses loges interseptales de manière A eomtiiucr des |danHicrs ira* 
» perfails. •* (M. Citwsaos, Hht. nnU dci CoraUiaire», low. Il, p»g. 533.) 
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Dans les deux osficccs suiranlc« on irobserve pas de coluinclic, d dans U 5. Savi, qui les suit, la eolii* 
nirlic est tout simplement rqurscatêe par un tubercule arrondi. Mal> M. Milnc Edwards lui>nM>me {fint. nat. 
des Corull., tom. Il^iMg. Z3i) observe que, par suite des aiicratioos auxqurlJes sont souniis beaueimp de 
fossiles de ce groupe, il est souvent irèS'difficile de determiner a<rve crrliludc la prcsence ou rabsmrc de 
In columelle. Du reste, que l'on observe les Ogiirc» d’un grand nombre de polypiers, rangés pr M. Milite 
Edwards dans le genre StyUna, cl Ton verra presque toujours ic rcjtrotlutrc ^h^bUll9 et les différent* détaîU 
de CMM espèces. 


2. Miyiina VapeiiM Stopp. 

PI 91. tir. 9. a. 


Azxart'da. 

Slmeuslona. Diamètre moyen des eftiiees, i oiiltini. 

Pelyplor do forme înrertalne, i surface sulqtlane. Les talîeos peu serrés, assez saillants en forme de cottes 
tronqué, montrent Hoisons irrégulières, grossières, frcqueinment soudées. 2, .1, 4 ensemble, par 

leur exirémilé intérieure. An lieu de eolumcile on remarque une fosscue sur l’rxontplaîre. 

Comme le fossile ne parvit que sur la surface déeomposéo de la roehc, oo nVn peut étudier que l'eV' 
Irémilé cniirîalc. Mak romnic 1rs ctoiles sont assez espacées, on peut presque s’assurer que les pol.vpiériles 
de cette espère «tuit libres en bout de manière que In partie visible ii'cst que te somiret d'un ronc très* 
életé, tel qu’il est présealc, p. ex., par la S. Fauja%( M. Kdw. U même eliosc soit dite de rrsjNVe 
Buivsute. (Fig. 5, fragment du l’oitpter, flg. 2, raliecs grandis). 

De ma eollcelion. 


3. SfyfiH49 JOai»4tmi Stopp. 

Hi. 91 . fla. T, a. 

liOeialllé. Bolvédro en Trcinèuina dans un calcaire dviomitique, avec divers fosaîtes descoudiesà .4. eûHlorttt. 

0lme»ul*Bn. Diamètre des calices, 1 rnillim. 

P«ljplcr de forme inconnue, à surface ondulée, fomiaiit comme deux cuvettes unies dans rcxcinpiaire fi* 
guré. Calices assra élevés, en forme de cône tronqué près de sa base. On y compte invariablement H cloi« 
sons diebotomes, ou plulàl 8 cloisons primaires alternant avec 8 secondaires auxquelles elles sont soudées 
par uitc partie intérieure. On remarque dans ta disposition et dans respaeemcnl des cloisons une prfaiic 
régularité. La même dU]>osilioii des cloisons peut s’observer, p. ex., dans la & Faujasi i^trea gentinatn 
pars Goldf., Peirtf. Germ., PI. 23, fig. 8 df) dé]4 eitéc. 

Fig. 7. Polypier de grandeur natoreUc, fig. 8, Calices tK*s-grandi>. 

De la colicclion de M. Balsamo Crivdii. 


4. f4iyfhm fktti Stopp. 

PI. il . flg. S-19. 


I/MAlllé. .Vmrèia. 

Blnaesisltsan. Diamètre moyen des calices, 2 iniliim. 

Palyplcr submassif, & surface supérieure convexe et souvent gibbcusc. Calices i peine poligoncs, un peu 
cratériformes, formés par des cloisons grosses, très-régulières, débordantes, et louchant par leur rxtre- 
milé extérieure les eloisons des calices environnants sans sc confondre avec clics. On en compte 24: 12 
terminent en tubercule saillant |uès de la columrllc, et 12, beaucoup plus courtes, alternent avec Icspre* 
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□iiérc«. Une eoiiinidle (r^-disliactc s*é^<e nu milieu, en foeme de tubercuU' rond, obtus. Le pbin- 
tpku conimuii, adlicranl par une {lOiUou irèidifnitée de fiui^aee, »Vléve IréS'Ienirfneni, offrant de rides 
ir«V»*robu.4eti ü’aecroi^meDt de manière qu’il aemlde eomiHnsê de |ilu«ieur« rouebns superposre» irrrgu* 
Itérfuicnl en façon d'expansions fii}uamnHni&cs, imbriqucrs , (inrinrni rostulres. 

Fig. 9, joli écbsnkilluii très-bien fooservé, reeourrrl {mr un grand nombre d’individus de rU€ftlala lu- 
tHMStriata; fig. 10, un autre exetitdairc vu sur la face du plateau; 1rs étoiles sont bien moins gramb-v 
qu'elles ne paraUscnl sur le dessin ; Og. Il , calices gnmdis; flg. 12, {lorlioii de ta scrfnre grandie d'un 
exemplaire qui a siqiporté rcrosiun atmcHqdiérique. 

De ma cullertiun. 


III. Geïiie MONTLIVAL'LTIA Lamocrocx. 


«• Le polvpier est simple, soit fixé sur une large baK, soit libre; dan» rc dernier ra» il e»t laiiiol aub|>«' 

" dicellé et innliit il ne présente que de faibles traces d'odhèmiee. La muraille c»l rddimenlairc et loujoof< 
M recouverte d’une i'pillKkjue membranifuraïc (it‘vdévelop{H*e qui, en haut, arrive plus ou moins près du Uud 
• ealirinal. I.a cotumeUe est nidiineotaire ou nulle. Les cloisons sont nombreuses, Ircs-larges , plus ou moins 
« débordantes, et leur bord supérieur est divisé en dent» très-serrée» et peu iiiégalrs. Le» travems endoilté- 
" raie» sont aliondanios. •* (M. Kd»ards, üiêt. nah des Coraltiairti t toai. Il, |)«g. 296.) 


5. MÊOHtiirf9uMi9 îStopp. 

W. «I . B*. *i 


liOenlKé. Val-dil-Perlo prés de Uuggialo. 

Dlairasaloai*, Dtamèlrt de polv-])ier, 2t millim. 

Polypier en eonc arrondi. L'exempinire qui m'a <^é comœuiiîqin* par >1. le dort. Hena est etieore fixage 
dans la roche cutesire noire par toute sa face supérieure: le restant est libre. On y remarque environ in 
edics fines, cspaeccs, aliemanl avec «Toulrc» plus tiiiiice». Il ne reste sur l’exrmilairr que quelque» Ijir- 
l>caii\ de répitbéqne. 

Dédiée i Gimna, naturaliste au eommcnccmcnl du Wlll siècle. 

De la colleciiou de M. Kezia A Itellàggio. 


6. .IVaM#llr«iMl/to €SasimMi Stopp. 

Pt. Si. la. i-t. 

l.oeolMé. Val-Urcmbilla dans une courlte Irès-ricbc m Terehralula ÿrfgaria, et en lapport lré»-étioit 
avec te banc matlrépoiiquc. 

niMCBfllooa. Diamètre des plus grands calices, 35 millim.; liauU-ur appi< ximativr du l'vlvpirr, millim. 

Polypier en furme de eone lrés>comprimé, pourvu d'une épilbêqiie fort rebuste, à surface extéiirurc labr»- 
lCirs 4 ’ avec de» (dis rirrulairrs très-irrrgulicrs. Calire évasé. Quoique les ralici'x «oient g>>>é» par leur r.xpiv 
silion aux agent» otniospliilriqucs, je rioU avoir rrmtrqué assex distinctement quatre eyriea <-lutMUinair< ». 
Les MX cloimiis primaires sboolissenl {.rraqne nu mitre, avec un lubereiile >Billanl, relie» ilu second rvrle 
lermitteot de l.v même manière un peu plu» loin du ernlir; |>lu» loin encore s'arrèlcnt celles du (roi»trioe, 
ei eelira du (|uati irme ne gagnent i peu près que la moiiié du rayon. L'ensemble de» Inlteroiilc» centraux 
lUÉilcni une fiiiise eolun.rlle. TiuUs le» ch î»e.i;s «uni foitni.eut drniérs, et fort di'l'<i»x!mi(r». Le» traverses 
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nombreuse» et n'gulièrcs, tlonaciU aux section» borixontalrs un aspect rêtieulê. Point d’indiees d'une 
eolumelle. 

Les nombreux individus de celle e«{*èce 'eouv rent de ieur» calice la surface décomposée d'une coudie 
marneuse sur une extension fdus grande d'un mètre carré. Cest en coo)|Mrant les poriîoiis les mieux 
romerviies de plusieurs individus, que je eroU avoir présenté respère dans son inlégtilc. 

l'ig. !. K xcniplaire libre, A épilbéque bien conservée, de grandeur ualurcUc; bg. i, section horizontale 
d'mi grand c\em|>laire, restaurée; Hg. 3, esquisse d'un callee restauré; Üg. 4, fragroem de la couche 
remplie de puiypim. 
l)e ma collcition. 

IV. Genre THECOSMILIA Milne Edwards et H.adie. 


X Le polypier est urdituiremctil cespileux, mais devient quelquefois suboiassir par suite de runioii plus ou 
» moins eomplélc d'un certain iioinl»rc de polypiériles entre eux. Ceu\*ci tendent en général A s'isoler rapide' 
*• ment et leur base ne ac développe que IréS'peu avec l’age. Les murailles sont entourées d'une forte éjii* 
>' tliiSjnc |dissée qui arrive prcs<|i»e jusq’au bord des caUccs. Les calices oui les bords irréguliers. La eolutueile 
•> ist rudimentaire on nullo. Les cloisons sont fortes, un peu débordantes, nrguliércracnl dentées et granulées 
•• Uléi'Blcmeiit. L'cndolluhiue est bien dévelop|»ér. » (.M. Iblw., Uitt. nnt rfra CornI/inTrra, tom. Il, png. U54.) 

7. VJkeeoMÊÈêiiia Swpp, 

PI. «. flÿ. 7 

liOcaalKé*. Daiii les cuucUcs inférieures au banc madréporique au-dossous de Foipiùito en Vablmàgna. 
nimcBinlOBa. Diatoéirr des plus grands ralices, 30 millim. 

P^lyplca* clévé, compté de polypiérites subeylîndrique» sc sé|H«raiit iréS'Viie. Galien subcirculaires oti suIm>< 
vaiflires, A fnasclte peu profonde. Cluisons au nombre de 13 ô .*i0, débordantes, trés>miiH'fi, sulN'gales. et 
proporlionnémonl espacée*. On remanjuc quclqtiefoU des cloisons beaucoup plus minées, alternant nvre les 
premières. I>c uomUreux di»épinients linéaires unissent les cloisons entre clics; ils sont bien visibles entre 
les inicrtiircs eloisonnaires, s<»il le long de la muraille, soit dans les sections bortsmitalcs, où il dcs<^ine 
un réseau à mailles carnM.*s. Les cloisons se rencontrant par leur bout au rentre , y forment une fausse cxilu- 
nirlle. On ne voit sur revemptairc que qurbpies lambeaux trcs-minecs d'épilhèque ; moU, le polypier ne >e 
dévoilant que sm* In surfnee de la roche umm.* }>ar les agents atmosphériques, il est ircs-proltabic que le 
manque d'épilhèi|uc doit s'attribuer a rérosion. Dans mes ètudtx j'ai cité celte c4|técc sous le nom de 
ThffOitniUa annutUa >1. Ldw. et itnime, avec inqucltc elle a sans doute beaucoup de res^mblanre; mais 
ici les poix pierites sesnbleiit s'isoler plus tôt et sont plus régnlièreDirnl rvlindrîqucs, les cloisons sont 
bien plus minces, etc. 

De rua culkelion. 


8. Vh^coêmiUm Et^neMê Stopp. 

Fl. 11. •«. U. 


Azzart'iia. 

DiBcnaloma. Hauteur aiqiroxinifllivc de» fmlypiers. il millim. Diamètre des calice», 16 millim. 
p»lyplérlle« coniques, lrès>peu élevés, munis d'une forte épiihèqtie. Calices oonraves, à périmètre irré' 
gulirr. Goisoiis assez nniubiruscs, alicrnante.<, une |tctiie et une grande. L'clat de l'écfiontUlon ne permet 
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jia* uuc tniüyse plu* com]Hétc: U presrnle 4giii poKpicritcs soudés, ou pluloi cb nmlacl »ur une ligne 
trt*e-resimi>ic. 

Dédiée au «avant éditeur de U Mttallotheca valica/M. * 

De ma coUection. 


9. VhecMmiUm Stopp. 

M. ii. fliK «. 


.•cailllé4 Aiiarôifl. 

01mea»l«iia. Dismclrc dc& caliees, ii tmilim. 

<-elle «pèfc ressemble bcauemip i la T. Omboni; mais ici Iûi polypicritcs s'isolent jJiis lard; le» cloi- 
son» soûl plus nombreuses, et celles <]ui doivent appartenir aux deux pretniers cycle» sont plu» grosses que 
les autre»: l« traverse» sont bien |dus nonibeeu<»rs, et le» calices ne pn'senlent presque aucun indite de 
fossctic. i.’excmplaire est mol conservé. 

Dédiée au paléontologue inallai» Uuonainiri. 

IK* m» rollrelioii. 


10. &/$. 

n U . Alt a. 

Paljplep dendrolde, i po1y|Mérilcs subcylindrtqucs. qui présentent de» rcunemeciis irrégulier». Ciotsotis 
iiooilircuscs; fossette calirioairc bien prononcée. — Cet écliDnlilItMi h clé trouvé dons la Val-dcl l‘crlo , 
libre par la décomposition aWuluc de la gaine: il ne |»cul être par cela que très-gâté. Ce n'csl peut-être 
qu'nn fragment de RhafMiophÿfUa. 

Collrctitm de M. Halsamo Crîvelli. 


11. VhecMÈêêiNm 

ri. a. rk. i. 

On trouve â I .lirait'iU bien souvent dea pulypicnqui |>cuvenl se ra|q»rlcr à de» 77trro«nu7io A pcdypirriles 
rëvgros, mais ib sont trop mal conservé». Je donne rcMjuissc de la surface odicinate d'un de «•» |K>lypiériie» 
yliiidruides , à eiilicc ovalaire, i cloison» dèborvlantcs, qui pourrait bien #e rapporter A respèec que fai ap- 
[M'Iée T. liuonamiei. 

De ma eollection. 


V. Ge.nh£ RHABD0PH\ LLIA Milne Edw.ards et Haime. 


« U* }M>iypitr affecte la forme d'une touffe denilroide; les |>olypiérUe» sont longs et lubcylindriques ; leurs 
" murailles sont nues et présentent dans toute leur étendue de» rvVtcs granuIruM's dUlinctc». Le» calices ont 
des eoMlours un |ieu irréguliers. ïjt roltimellc rsl spongieuse, bien développée. Les clniMms sont assci forte» 
ri les (rnvcrscs endoihécaics |>cu abondantes. « (M.Kilaards, Uifl. mt. dc$ t'oralf fa/rea , lem. U. piig.3l3b 
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12. nhaMophyllla ItiHyobturdicm Stopp. 

■■I. S3, flg. |.5. 

PrimtaêtrtKk hingtAar^ita Slu{it>.« 18ô7, Stiidü, etc-, pag. 245. 

£(iiH>nu'a UingobtiTÜmi. Stopp., PatëoDt lomb., t.* Rerîe. 

Cdlf r$pè<‘e (^nMiiiic le vrai banc ruaürcporH|uc , qoi se (rourc bien UcveJoppc dans loulcs les 
localiirâ plus indiquera pour les coiirlifs ik ,4. ronfor/a, e( doot les tadîrvsiie manquent Jamais de paraitre 
sur une zunc cuntinue qui iraret-sr b Ixiuibardic du ^'U au S£. 

IHinen«l*ias* Diaro^e moyen des calices, 5 Va miJlim. 

Pelyplcp dendroide, rament, A acrroisaenient indéfini, à murailles nues, rorlcmcnt cosUilces, so bifurquant 
A des dislanccB assez giande» et suivant un an|ilc d’environ 30 degrés. IN>l)’picrites longs, assez réguliers, 
subcviirtdriqucs, prcsr]uo égaux sur toute leur longueur, pr^ntanl seulement de faibles renflements sans 
aucune loi comlante. Oktcs très*disünetes, grossières, se diclMlomiaant A largos intervalles, A arête trancbanlc. 

eûtes résullaiil de la dicbotoioisaiioo sont beaucoup plus minces que les autres. Calices ovalaires, ou 
Mibcirculaires, ou A pcrinu'ire irrégulier. Cloi^ns assez serrées, assez épaisses surtout duos la partie termi- 
naie e.tterne, üérruissani rapidement vers le centre, un peu ûexueuses, pourvues latéralement de denU 
oblique». IaC nombre des cloisons est trés-variable selon l'Age de findividu: rêtoile grandie, fig. 3, ccr> 
tainrmenl une d<*s plus cotuplèies, ]nt*seiile IA cloisons aboutissant peesqu’au rcuirc, Ik srcondairr>- 
et ii de troisième ordre, dont la plupart rudimentaires; eu tout 70 cloisons. Pas d’indices de rnIumelU*. 

tU>n»ne Je Toi dit , ec polypier forme un grand banc constitué de idusicurs couches dont l'ensemble 
présriilc |uirfüis une é|>aissctir de fl>10 mètres ou quelquefois davantage. Il laudriil le suivre sur place |>o<ir 
donner une idée des accidents et dm détails de son dévdojipctnent. Ordinairement les ^lypièriie» con- 
servent uiK’ certaine distance entre eux ; quelquefois même Us scmblciil presque isoles, cl serpentent au 
sein des courbes comme des sarments. U'autrrs fuis au eonirairc les polypiérites se rap)>rodicnt , se pres^ 
bciit, ils serobient soudés par leurs murniile>. Il est iialurd que les branches, se multipliant |Mir fiMipai-ile, 
doivent toujours épaissir la touffe en montant de bas en haut, jusqu’à ce qu'elles se r»p|)rocl»eni de ma- 
uiérc A former un ensemble compact. C'est ainsi en effet que notre polypier se présente parfois, formant 
des mncDcIons si parfaits, que j'ai cm d'abord pouvoir npporter celle espèce aux Uastraa. Mais nous 
avons iri un polypier dendroïde, faselculé, que, en me coriSgeaDt de la prcmitTC détermination, j'aurais 
raïqiorlé tout de suite au genre llhnbdophyUia ^ si le manque de coiumrlle ne m'avait induit A préftnxr 
li*s C'n/antopApl/m ou Kunomia^ deux genres que M. Mîinc Ediv^rds croit identiques. A présent je doute 
bien qu'il j existe une columeltc spongieuse, de (dus, quoique l'on y remorque des renficmenls, lU n’otit 
|ias bi nature des coÜereUes espacées qui sont si caractéristiques du genre CofamopApIffo. Enfin nous avons 
ici tout rAabitiM d'uu lihabüuphyfUa , et c'est après tout dans ce genre que je crois placer l’espèce 
eonstiluanl le grad banc n)a4ré|ioriquc de Loinbardm. Ces réflexious regardent même les espèces suiviu* 
tes, qui cotiaflrent avec la /I. langoborHlm A rendre ai intéressaute la zone iufraliasi(|ue de» polypiers. 

Fig. 1, i’.*t]ui<ae rcprv’sentanl une ma.ssc de polypiérile* restaurés d'après Tetude de bous éctuinlillons, 
ou Um i>olvpiériies se trouvent engagés dans la roclic, romiiie ib le sont toujours; fig. 3, calice grand; 5 
fui»; (ig. 3, deux ralices conflucnls d'après une section pratiquée au lieu où le» polyptéritrs se dicbolo- 
, misent ; lig. 4, morreu de calcaire A polypier poli pour montrer la forme et la disposilion irrégulière 
di's ralices; flg. S, morceau d'un ]volyptérite grandi, pour montrer les détails des muraille». 
l>e ma collection. 
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13. Hhmht i mp h fflUu ÜKetê^gMnt Slopp. 

Fl. n. Of. l'i. 

L«e*llté. Près de ForpiAno rn Vnl lmngna, oà celle f$|ièce »« luèle i la ThteonttiUa (hnboni. 

Uiaoictre moyen des calices, 10 miilitn. 

Polypier dendroïde, reoicux, h neeroissement indléfioi, se bifurquant h des dîslBOce» atan grandes, sous 
un angle d'environ SO dr^cs. Les muraitlrs sont nues et lr<!’>-liiieiDcitt costulci*a. Pohpiérites longs, 
irèi-irrèguUer», allcmalivemtnl ctrongléi», renflés ou iM^ursoufllés de inaiMérc è f«rmcr »U*s buiirrrleis cl 
des rebords; idsk rien dans cela qui suit à peine régulier. Qu»iit au |iéjiuiclre, le» pol) piértles , noriiuilc- 
menl cxlifidroldes, sont très^souveiil comprimés jusqu'à former des iamrs rireilcs divrrscauril siiiu«usrs 
et |dissccs, L» eûtes soûl si minces cl si serrées, que la stufare du polypier semble (oui simpletnciil stritT: 
U*» plus robustes de ces oiHcs aiicntenl avec deux ou trois plu» milices. Calices à périmèiic (lès'îrh'gulirr 
KMirormctociil i la con>pres&i<H) des |M>l\'piéri(ci. Cloison-» iréa^rréi'S, (ré»->mium, prrs(|uc droite». Le» 
étoiles qui mollirent rcmiollMX|ue plus développée m'ont donné le nombre de 160 cloisons, ou un chiffre 
aiqiroximitif. Nous avons donc un polypier qui résulte prubillemrDi de 6 cyelcs, nyanl pour base le 
iiomürc 5; mais dans la plupart des étoiles il »'y a pas encore les indices du 6.” rycle, cl dans celles qui 
en pov«èü«Mit, les cloisons du dernier cycle sont |<resquc toutes avortées, ou Hnilemrm ludimcnlaires. 
i'ni cru eqiendanl remarquer dans queh|uc8 étoiles les indices d'un 7.* cycle. Les cloisons sont dentées 
iNtér&lemenl, surtout eellea des trois |H-i‘mters rxeles, les seules qui touchent presqu'au eenire, les autres 
se lienitcnl prés du bord du ealiec à une dUtance toujours décruissanle- Puiiit d'indiecs d'une eotumrUc. 
Le» différences qui distinguent cette rspéec de U inét'édenle sont trop éyideiilcs pour y insister dA\antage. 

>1g. I , Croupe de polypiérilea, grandeur natiirrile; fig. I, sections de calkes uir un mnreeau de cal* 
esire poU; fîg. S, étoile grandie; (ig. fraguieul grandi d'un polypiérite. 
l)c ma coücciioD. 


14. Stop]». 

PI n. Se s-7. 

l,#caslllé« Au lieu dit (a PorUi tti Brumàno^ cette espèce cuiistitue un bnne fort ronsidérable ; les murailles 
des polypiérites très-serrées, sillomionl tes eouetic» è une grande hauteur, donnant à res rurlicrs nu a>ipert 
trcs*intére9sant. 

Blnie«»l«aus. Diamètre moyen des calices, 9 œillioi. 

lP»lfpler dendroïde, rameux, i afax)isvemeiit iadéflui, s« bifurquant à des distances assez grandes, sous 
un angle d'environ ÎO degrés. Les murailles nues sont |>ourvucs de grosses cAtes bien distinctes et bien 
espacées. Polypiérites longs, flcxucui, cylindroîdea, alternativement mais IréS'Irréguliéremeiii élrangléi 
et renfles, sans former ee)iet>dant ni des bourrelcLs, ni des rebnrd». Les calices, à périmètre Irès-irrégu* 
lier, n'offrent que deux ordres bien dUlincls de cloisons alU'munles, une grosse, roinnic renflée 
exiérieureoicot, s'atténuant rapideroctil et s'évanouissant vers le centre, et une petite rudimentaire. Toute» 
sont bien cspocées. Comme les polyiMéritcs sout furteuieiii qiathisô», le poli de U roche n'a pas rendu 
aun évidente partout la distribution des cloisons; il y en a rcfieudanl 19 environ, dont 31 fM'csqur 
é^lrs Cl 34 rtidimcnlaircs. Traverses et dents Hoisonnaires bien peu dévek>ppi'’e». 

Pendant que ta grosseur et la forme vcrmiculaire des polypiérites distingue trè»4>ifn eelle eqiècc de la 
H. tangobardiea, la grosseur des cAtet et des cloisons et l'extrémc rareté proportionnelle de eelles-ei 
réloignent trop cvidcmmenl de la B. Meneghfni. 

Fig. 5, Polypiérites, grandeur naturelle; ftg. 6, étoile grandie; fig. 7, sections des calices sur un mor- 
ceau de roche (lolie. 

De ma eolleciion. 
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15. nhabaophynta He99œ Stopp. 

ri. ts. 


L»€Alllé. Celle espèce forme ft'étiomies nmas dans la Val-di'Bèdcrtt ati-drssus de Valmadrèra , où ils semblent 
ii'èlrc \m en rapporl direct avec le vrai banc mndrèporique, mais ueeuper un niveau plus bas. 

Dlmeoaiioaui. Diamètre moyen des calices, 4 niiltim. 

Palypler dendraide, rnbmironne, i accroisscinmt indclini se birun]u<M}t à des distances bien grandis 
sous un angle qui, dans l'ctal normal, ne dépasse |*as 10 degrés. Pnlypiériics longs, grêles, trèS'mp- 
prodit^ preM|uc cylindriques, rcgidicrs, à suHaee i peine iHidoyanlc. Côtes espacées, alUTnaliventrnt 
inégales, à pcino saillantes, dnisnns très-minces même |irès du bord du calice, flexucuscs, pourvues de 
dents latérales rares, mais lrès-dévcJo|>pé«s , touchant prestjue nu bord de la cluison ofqMwée. Elles sont 
|«u nombreuses, et semblent ap|iâKe»ir à quatre cyciei; G, en clTet, plus épaisses que les autres, arri- 
vent juv|u'au centre, et alternent avec G «utiv» é peine plus courtes: viennent ensuite 12 cloisons, alter- 
nant iiivarlablenicnt avec les 12 premières, ne gagnant qu* environ la moitié du rayon. Il u’y a qu*un 
petit nombre de cloisons rudimentaires, oppartcnaril au qualrièinc cycle; p. ex., on n*cn remarque que N 
dans rétoilc dont je donne le détail. Nous n'avons donc que 24 cloisons qui méritent ee nont-Oo aperçoit 
des indim assca clairs d'une cotumellc spongieuse. 

Celte espèce est la |du« semblabk' i une vraie CotawophÿlUa. L’angle de bifiirralion n’est guère aper* 
cetable que dat» la première période de raccroiwcmcnl du polypier; mats à peine le nombre des polypié- 
rites augracntc-t-il par suite de bifurcation, qu’ils eomuicncenl par s'approeber, ensuite se pressent et sont 
ciilîn obligés de rroilre collés l'un à raulre innillèleaiciil. Le» dents latérales, allongées comme nous ravon!i 
dit, forment de vraies irovrrics, qui, assec égalejnent c<pacées sc correspondent av«<'z bien jusqu'à for- 
mer comme des cloisons transverses. 

Fig. I , Grou{>e de (kilypirrites d'après nature; fig. 2, seetioia de calices sur un morceau de lorlie po- 
lie; (jg. 3, étoile grandie. 

De ma eotlecliun, et de U collection de M. les frères Villa. 

16. 099iafiop9»y99ia ^ar9a9iH9 Stopp. 

Pt. X7, fla- I 

LocAlllé. Celte C!q>èec est peu dévxlofqiéc, ne remplissant qu'une mince courbe argillcuse enlrc le* cooch» 
les plus fossilifères de l’Azzart'da. 

r«lyplcr demlroTde, raraeuv, à nturaillcs nuw, raboteuses, lubcreuleuses et presque épineuses. Polypié- 
rilrs grêles, irès-irit'guliers. Calices excavés, à cloisons rares et grossières. Les polipicrites sont tous dé- 
formés par compression , cl tombent en (ictilB fragments par la nature argilcuMt de la roaclie. U est ioqios- 
viUe )K>ur cela d'en faire une analyse plus étendue. Dédiée à OailaUni qui a illustré tes environs de Sieni»c 
au Wlll siècle. 

I>e ma colleclion. 


VI. Genre ISASTRÆA Milne Edwards et Haime. 


• Le polypier forme une masse omvexc, ou gibbeusc ou subdcndroidc. Le plateau commun est recouvert 
» d'une épilbeque mince, cl montre, Iorsqi>c ccllc-ei est enlevée, des côtes disposées par faisceaux radies. Le» 
» |N>I) pièrites SC multiplient ;oir gemmation calicinalc et submarginale; ils sont prismatiques ci inllmnnent 

*• soudés entre eux par leur» murailles qui sont simples dans loutc leur étendue. Les calice* ont leurs bord» 
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w polygonaux simples et ni arctes. La eolumclle est rudimmuirc ou aulle. Les dolMon» «ont oiiiiecc. Marrées, 
•» linenicnl graoulèes, et leur boni libre prémite de pciiies dénis serrées et égale». Les traverses sont assn 
•• bien développées. » (N. Edwards, Ui»t. naU des CoraltiaireSf tom. Il, pog. 

17. Më49ëirœa Æf^j^strolcr Stopp. 

PI. ta, flx. i. 

Leicaillté. Axsarôla. 

Di»eiuil«ia». Diamètre moyen des calices ï millim. 

V*oljr|»ler globuleux, & muraille basilaire Gncmcm rostuléc cl à plateau cnrotnun IréV'iM'u étendu, servant i 
le fixer. Cloison» irés-débordantes, groMières, fré<]ueaimeiil soudées ensemble vers l'iolérieur, ou quel-] 
qucfois dans toute leur longueur, cc qui en rend le nombre trés-varUbIc ; j*en ai eom|Ué de 12 i 16 
|)Our chaque calice. Columdle tuberculeuse. 

De ma collection. 

« 

18. Mimêiræa^ MÊaniittni Stopp. 

PI. te. n«. I, t. 


■.•csillté. Aitarùla. 

OlnieaailMa. Diamètre moyen des cabres, 3 mUlioi. 

en lame iniiicr, dont la surface est plane ou ondulée, encroûtante. Les cabres cuiil tout-à-rait su- 
perficiels, et montrent au milieu un petit tubercule columcilairc. Le» laines eloisunnatrcs sont grossséirs, 
excessivement irrégulièm, tortueuses, subconfluentes, créant un ensemble inextricable; ou discerne ce- 
pejidanl même à rcril nu des étoiles bien débnies, démontrant que 1rs cloison» ne sont pas confluentes, 
mais soudées ça et là accidentellement. 

5r«liée au paléontologue Uasliini, qui a illustré la Toscane venî U fin du XVill siècle. 


VII. Gesrk THAMNASTRÆA Lesauvace. 


•* Le pulypier est en général ronvexc ou subplan, quelquefois gibbeux ou même deiutroùb*. l.a gciiimation 
n est submai^inalc. Les polypiérites sont intimement soudes entre eux soit |>ar des cèles |>eu déve!o|qiécs ou 
» {MC leurs murailles qui sont peu prononcée*. Les cobees sont superficiels, bien dislinci» par le centre, mais 
m coiifoudu» vers leur cireonférrnte. Im roluinelle est papilleusc et en général peu détela|q-ée. I^s rayons 
» se{»to-cosuux sont confluent» et »e eoatinuciit sans interruption d’un individu à un autre, en déliordant et 
*• en cacbaul les murailles. Le bord libre de ces rayons est sensibleoienl borizontal et présente des dents ser- 
M rées et }>eu inégales; toutefois relies qui se rapprochent le plus de la coluntelle {laraixsent un plu» forte» 
•> que le» autres. Les faces ialérale» de» cloisons sont fortement granulées au point que souvent leurs grains se 
r> soudent è ceux de la eloison voisine; mais les traverse» lamellaires oont rudimentaires. « (M. Edw. , Hhi. 
nal. de» CoraHinirti , lom. Il, pag. 585). 

19. WerUmi Stopp. 

PI. SS. fla 3 -ê 

liOOSilKé. Auarôla. 

0lmeia»l9m». Diamètre moyen des cabees, 6 millim. 

Fsiljrplcr à peine élevé, funnant une gros»i' lame composée de couebes superpoM^;» , plan ou à peine eon- 
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vexe à sa xurfaee supërinire et & surface inferieure i peine conU]ue, libre A rexeeption d’une petite ftartic 
subccntralc qui sert A liicr Tanimal. Fn&scltea ealicinales superficielles. Les cloisons se continuent d*un 
CüJiec dans un autre» devenant un peu flexueuses dans ce trajet et s’épaississant vers le point le plus éloigne 
de (n eolumcllc. Les 6 cloisons primaires en partant du rentre d'un calice , vont aboutir direelenieiil au 
centre d'un autre; les 6 cloisons secondaires se rencontrent chacune sous un angle irés-obtus avec deux 
cloisons de deux calices coercspondnnls; Tcspace enlec chaque cloison du premier cycle et chaque eloison 
du deuxième est occupé par trois cloisons. Nous avons donc com|t1exivement iH cloisons» distribuée* en 4 
eydes. Un petit tubercule coIumelUire. Plateau coaimuii iiu» tout couvert de cèle* tK'S'fines flexuruses, 
trèa-ifTéguliêrcs ou altcniBtiverocnt plus grosses et plus minces. Traverses nombreuses. 

Les calices de ccite espèce sont assez réguliers, mais pas autant qu'ils le parailraieut par le détail figuré; 
ils sont souvent allongés et ont des dimensions assez variables. Il est bîendiflirilc de distinguer celle espece 
de la T- (Asiftea) Gotdfussii ik S. t'assian (Klipstcin, lleffr.» pag. 193, pi. 10» fig. 10) dont les calices 
présentent les même détaib. Je remarque C(q)CfHlant que notre poh'p'ier eist plus décidément laminaire» et 
qnc les cloiles et la columellc sont plus petites. Du reste ce genre de polvpirr n'ofTrc que rarement des 
différenees &péeifiques assez remarquables. 

Fig. 3. Fragment de polypier d’après nature, mais mal dessiné» ta convexité des ealires étant trés-exa- 
gerce; 4» u:i autre exemplaire isolé» vu sur le plateau; 5» calices grandis; 6, exemplaire usé par son 
exposition A l’nlmosphcrc; les fossettes calicinalcs sont Irès-excavées, et les inurailles proéminentes. 

De mn eoileeiion. 


20. 'Ff9amM494irœa JËêcheH Stopp. 

PL as. ft«. 710. 


l/*ealHé. Azzarôla. 

} BlmensioMs. Diainéirc moyen de» ealiees» S aùllim. 

IN»lypl«r i peine élevé» formant une lame épaisse, largement turbince» fixée par un pédoncule trés*cotu*t. 
La surface supérieure est subplanc» oniJutée» offrant quelquefois des gibbosités. La surface inférieure, libre 
dans presque toute son étendue» est finement eoslulée: les cètes sont subcgales» souvent bifurquées, liées 
par de nombreuses traverses. Les calice* sont très-pelUs ; A rœil nu la surface »u|iéHeurc semble tout sim* 
pUmiciit grenue, et on y apct'çoit h peine quelque* étoiles. Ccet A I» loupe que les détaib du polypier m.* 
itévoilcnt très-neiieincnL Les fossettes calicinalcs sont (out-à-fuit superficielles. Les cloisons eonlluentes 
sont au nombre de 11: 6 droites» épaUses, (lasssnt chacune du centre d'un calice au contre d’un autre; 6 
sont égftlrmeol grosses, mais lrès*courU's; chncuuc de cclles'ci» se rencontrant A angle obtus et se soudant 
intimement avec deux autres» provenant de deux calice* environnants, forment une espèce de pièce lrian> 
gulairc» rcsscmbbnl A un corps calleux. 

Fig. 7. Exemplaire dessiné d’après nature; 8» e«Ues grandies; 9, calice* grandis; 10» un autre exent- 
{dairc dessiné du cMc du plateau. 

De ma eolteclion. 


21. Vhmmnw^irœa Stopp. 

n. Si, itf. s, 9. 


L^eiilHé* Azzari^a. 

D|meia«l4ina. Diamètre moyen de* calices» S millim. Celte espèce n'est représentée que par un petit frag> 
ment en lame trcs«mince, encroûtant un morceau de test do coquille. Cela suffit cependant pour nous en 
assurer l'intéressaule iudtvidualitc. Les calices sont un |»eu cralériformes. Le* six preintércs cloisons» roii^ 
nucutcs» s« montrent comme composées d'un tubercule allongé intérieurement» et d'un tubercule arrondi 
extéricuremenl. L'espace intercloUonnaire résultant est entrecoupé de deux autre* dotsons simulant deux 
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rangée» de tubercules. 11 est tiiulilede fsire rctnanjucr que tout cris dépend d*unc rnUille partirnÜèrc du 
bord supérieur de la cloison. Coluoirlle ru gros liibrrnile. 

Dédiée é Batarra, palvoniologuc su XVIU siècle. 

De ma ecdleetion. 


VIH. Ge-ike MICRABACIà Miune Edwards et Haimi. 


P»lpplcr simple, lenticulaire, plano-convrxc. Les cloisons sont médiocreinent nooilirctHrf's, ci 1rs nturaillrs 
rcgulièiemrnl perforées. 


22 . MÊic9*4$b€tei49^ 

PI- i*. Mtr. 41 


■.•«•nié. de Si. Omobono en VaMmagna. 

Nous BTons ici un bien mauvais esempluire d'un polypier ImticuUire, vu par le dessous. Xotisy remar- 
quons des cloisons as<rz grosses alternantes avec un (riiain ncinibre de cloisons trév-mlnm. Toutes les 
elnisons sont irèS'Oparcrs. 


IX. Genre LEPICONÜS Stoppani. 


Polypier simple, coiupriniê, rirculairc ou siibcirculairc, à cloisons lrès-gro«srs, irco-aaillanlcs, formant un 
eiine pins ou moins élevé sur un plateau bas4lairr lout*A<faii adhérent. Les cloisons sont soudées par leur 
Itnrds iiitceicurs de manim que relies d'un eYcle {lostérieur S4'mblciU formées par la diehotomisaiion de 
relies qui foniienl le cycle antérieur; elles se soudeiil toute» cns^mbic au centre Kuns eependam se «tiifun- 
dre. et formant une fausse colunicllc iré»-solido. Traverses gro<.ses, peu nomltrensrs. 

tU.‘ genre, établi par mui en le 1N37 {KtuHf*, etc.. |Mg. 416) n'a pas encore trouvé d'cirv nbsori>é 
par aucun des genre» connus. Il ac place toujoura dun» le FuugidtUt et il s'appruebe aurinut du genre 
lna6ari'a, dont il se distingue par sa furtne conique, |ur la roudure, U gr»yH.'ur, lu forme et le petit 
notiilire de rloi<oits. 


23. Æ^epic^mêM BaM9i Stopp. 

ri. 97. IM 10 II. 

I.epkonuM Uasii, f>tcqq>., 1$57, Étudiw, etc., pag. 417. 

L«C4illlé. .4zzarx>la, Uarni cl Sala nu bord oecLdeutal du lae de Corne. J'ai aui^i trouvé ce |»ulypice dans un 
petit bloc de dolomie pravcnanl de la Hadônnantci-Moiitc près de Varé.«i*. indM]UAnt rinfralissiqne dan» 
une localité, où il n*a été pas encore biat démêlé. 

Diamètre de rexcinpinirc figuré {lig 10, II), 19 millim. , hauteur, 9 millim. 

P«lyplcr formant, par le relief des cloisons sur so base plane et adbémiic, un eone, ou plutôt un liéiai- 
s(4iérc laminaire, à cndotbéi|uc lrés*dévetoppé. Les cloisoitt, en psriant du centre où elles sont souilécs 
sous fnnne d'une culumdic liés- compacte, se dielmiomueut tout de suite: une druiièmc bifurcation a lieu 
i la moitié environ de la lisutcur du cône, et une quainéiuc tout près du bord basilaire. Le oomirc des 
ctuisons est Iricti variable; |K‘ndatil que rcxemplaire fig. 13 nous en oITrc 8 sc départant de la fausse ro* 
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luinelle, IVxempItire üg. 10, 1 1 , en pfé^nle H, et Tekcmplaire (ig. li eneorc daranuge; erU, l« 
progression est constante, e'cst-à>dirc de 16, 3t, 64, ou de St, 44, SS cloisons, etc. Cette inconstance nu> 
miTU]ue nous rend im|iosaiblc d'apprécier la sslcur du prcniier cycle, qui iKniirait être de 4 ft 6 cloison». 
Les cloisons provenant de la dernière birurcdliosi ne s'aperçoivent que sur les excroplaircs plus adultes, 
et les cliambrcs qui en résultent sont trop petites (>our pouvoir être marquées sur le dessin. La tna> 
tière eal«iire qui se aécrctuil rapidement et en trés^-grande abtmdnncc, tendait à olwtruer les rliamlHTs en 
grob>i<^nt étraruiêmcnl les cloisons, de monière que cellos>ci, tout en ayant le bord mince et tranebaiil, 
s'élargissent ri sc louelient vite par leur base, forment une fossette, où les traverses Ggurrnt comme des 
pièces calcaires espacées, arretées dans le fond. C’est à ce remplissage rapide que l’on doit In soudure 
complète des cloisons, et la grosseur de ta faime eoluroellc. qui, une fois cassée, montre des trous et 
des loculcs, dont l’origine s’explique très-bien pnr rimparfail remplissage des intervalles des traverses. 
— OHie espère ressemble ou moule de la .^fontUraultin (Antopby]!iim| iiurifuatin dessiné par Micbeün 
( /eoa. Zooph., pt. 50, 13g. 4 <> ) ; mais ce n’cal pas certainement un moule, et elle ne saurait irmivrr un 
polypier duquel se rapprocher. 

I>é4liée è rillustrc naiuratislr milanais Bassi. 

De ma collection. 


X. Genre CYATOPHYLLUM Goldfuss. 


M Polypier tantét sini|ile, tnntét composé, cl, dans ce dernier ras, sc multipliant par gemmation, soit cali- 
» rinair, soit latérale; cloisons bien développées cl s'étendant jus<}u’nu centre du ralicc, où elles sont légèrr- 
»• ment courbées et relevées de manière à produire quelquefois l'appnrencc d’une columclle rudimontatre; plan- 
» rliers oecu}Mnl seulement le centre de la chambre viscérale; ses |arlies extérieures sont remplies [»ar de 
*• nombrruses traverses vésicuiairrs; une seule muraille située extérieurement et |iaraiasaiit cnlièremcnl con- 
- vtiiiiée pnr une cpilhtspic eofn|tliMe. n (M. Edw., Uût. nat. de* Cbrxififa^ret. loro. III, png. 304). 


24. tyaiophyUum €^cM Stopp. 

PI. is. as- 4t. ta. 


DioacMlama. Hauteur du plus grand individu, 70 millim. Diamètre moyen des calices, 16 milliui. 

Trés-flbondanl à Predôrc et RU-desttus d’Adràra-San-Rucco dons les calcaires marneux 4 rereèro/u/fi 
gregana. J’ai même trouvé celle csjiècc au-dessus de Slroxta et do (U»sta en VaUmigna, et des iiidie» 
en existent 4 r.Vzxarùla. 

F«lyplcr simple, allongé, courbé ou meme conlourué, co conr étroit, allongé, »ul»cyIitidrotde, (l\é par 
sa bote lrès.grèle, anjuée, à surface nigueuse, man|uèe de rides cl de bout-releu d’accroissement bien 
l>rononccs. Êpiibèque très-robuste. Calice atiet profond, circulaire. Cloisons droites, minces, espacées, 
égale» ou aubégales; on en com|Mc environ 31. Elles sont très-bien conservées tout le long de la chambre 
viscérale. Cèles à peine iodiquccs seulrmenl au bord du calice. Plandicjs robustes, entiers, presque égale- 
ineul espacés, plus rares vers la base que vers le ctlii-e, irréguliers, eomplexivcment arqués vers la base 
du polypier. 

Cette descri|6ioQ est le résultat de l'analyse d’un grand nombre d’exemplaires se montrant en relief sur 
la surface dècumposée de la roebe qui eu est pétrie. Cn bloc calcaire d'environ 13 centimètres carrés, que 
j’ai ap|»orfé de Predère, cn montre à sa surface nu moins 100 exemplaires sextionrvés nalurellereent dans 
tous leu seus. La Ggurc 13 est de^üice d'après nntwe, mais la figure 13 est destinée à rèauncr les carac- 
1 ère» rètuliant de l'Baslyse des divers exemplaires. Les cloisooa sont bien conservées intérieurement dans 
la |du|KU*l des exemplaires, et touchent parfuiterocul èla muraille; mais quelquefois clics toanquenl, surtout 
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vers k centre. Je crois que et n’est là qu’on acriijent de dcslraction du aux agents almi>»f)lM‘riqucv. Le 
calice est parkitcnienl tel que je t’ai ligure. 

t>ii |>eul me detnanücf si c'c»t à raiMMi que je rs|»])oric mon polypier au genre CyatopAyNvm. Vrsi- 
luciii les planchers et les tloisocks tondtcnl i U muraille, d H n'y a pas mi espace rem|»li de Iravrrsri 
vésiculaires. MnU j’oUserve que parmi les espèces ligurres par les auteurs, et rapportées parMilnc Edaards 
lui-mèflic aux CyafopMÿllutn, il y en a quclques-uiic^, eù res|Miee vésîrulcux est très*rcduil. Il |wurtail 
bien exister ici i Tctat rudimeniairc, sans que réiat de conservation île nos foiailes permeltc de rapcrce 
voir. Vu te dciciuppeuiciit des planchers on pourrait luéme compter notre espère |an»i le Campophytlum j 
mats les duisons sont ici trop bien développées, et je ne crois |>aB d’autre part que eetle dtvlinction géné- 
rique ail une ti*op grande importance. Ou ne peut pas douter du reste que notre polypirr u’api^rlieime » la 
branche des ZoanrAafres rnptreux, et eek est un fait as»es singtilier, pendant que, par les études pré 
eédetites ü était éiobli que tous les genre» composaul ce sous-ordre, à l'exerplitm du genre JIüloq/*tin , 
sont spéciaux è l'époque paléozoïque. L’iuiporlatice de cette exception est rehaussée par res}»èce Miivatitr, 
quoique j’oie cru la prendre pour base d'un nouveau geure. U. Miltic Edwards a d<-jà ec|H‘»daiii iignré 
une espèce douteuse de Cyotophytiutn , la C.f nofum du Lias de rAngIcterre (Corok /roM ttie mftr. 
ime. i»g. I4S, pl. 30, lig. 7). 

De mil collection. 


XL Gfnrk PYXIDOPHYLLUM Stowam. 


P*tfplcr Untôt sia>|4c, tantôt comptisé, et , Jdu» ce demief ras, se muhipUnnt par gcmniaiion latérale. 
Olniions bien développée, s’étendant jusqu’au centre du calice où elles forment |iJusicurs eniirmblr& de lu- 
bnrxiieH, produisant un fausse coUrmcilc. Chambre viscérale vide, on remplie tout stmplcmriil d’un 
vrüiniLaire. Muraille fermée par les côtes sciudéra. Point d*cpilliè(|ue. 

Ce genre se distingue de tous les ^opArruffcny f«r le inaiH}uc de fnsxclies septales. C’r»t encore dajts les 
CyttfopkylUtHS «pse je range ce genre, en le miqiruchant des CyafopApl/Htn , dont il se distingue jiar sa 
Immbrr visré«alr vans planchers et sans cloisons et plus sûrement par sa imiratHe nue et eostulér. 


25. MÙdwnrdM Stopp. 

«. S7. Otf 1-». 


■/•rallié. Trés-abondanle i l’Aixan’ila. 

P«lyplcr sioifde, droit, en conc plus uu inouï» laige, euiul, iîxé par une fNirtie très-petite de sa hase, ou 
|Nir un petit pi’doneule. Murailb*!. alMolimu'Ut mies, eonslilures par des côtes lisses, arrondies, tuberxu- 
leuscs, irrégulières, se dichotomisaiil ptusicui^ fois, demiant ainsi nomhrcuses prés du bord do raliro, et 
HViTsçaut ensuite sur le bord inciiie. Les côte» semblent tout-è-fait soudées entre dies, en formant une sur- 
face continue, et une paroi mince. En s’effaçant sur le bord du calice, qui forme un bourrelet lisse et con- 
vexe, ci*m|irt*i»aul l’éioilc, elles »e«ibleiil renaître tout de suite, et conslitucul les cloisons qui par un proeè» 
iiivri-se de la dichotombalion, vont se réunir, formant au eciitrc du caiiee un certain nouiliee de luberculi's 
listes, arrondi», aiilbiiix. I-c calice, pluiigcani sous le rebord de la rour.iîlle, a donc U rurinc d’un cône 
«|dati, com|Maé d’un giand nombre de cloisons distribuées |iar faisceaux üistinels, im^ulicrs , dcpendiiil 
rhocuu d’un des tultcrcuU's constituant mie cs|'ècc de fausév culumcile bien inan|uée. La cbarobic viscé- 
rale est vide. Sur le revees de la muraille se deaftinent très-ncUemenl les cloisot», et quelquefois les côtes. 

.\iix ligures que je donne de cette cs|-èec on jiciit déjà bicu s’apercevoir qu’elle est Irès-varUblc. l’en- 
danl i|MC In forroe ordinaire du poh’picr est celle d’un entonnoir assez évasé, qudqucfois il s’approche 
de b forme lylindrLÎdc. Les rôles ramifid's vaiicni beaui-oiqi par leur nombre et ne sont |«s louj4»urs 
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bien übtinetes. Le calke est quelquefois dceidcmenl conique; d'au(rc« fois U est presque plan ou en 
grande partie un peu cratenforme. Le point d'adhésion est d'ordinaire trésqietit; mais quelquefois (lig. S) 
il s*y forme une espèce de monlieule radical. L’exemplaire lig. 5, moulronl lieureusctncnt son intérieur, 
nous laisse croire que la cbambre viscérale est vide; mois il n'e&t luis improbable que cela soit arrivé par 
l’action des agents stmosphériqoes sur une endotbéque peu eonsislanle, vaseuleusc, comme on l’observe 
rhea les Ampiexuiy les CampophyUum^ etc. 

Quant au moyen de reproduction, j’ai trouve un grand nombre d’exemplaires de cette espèce, cl il 
sont toujours libres: toutefois oo remarque souvent sur les edtes des ] rotubéranees (rés-proooncTCs, ou 
l'on (KHiiTait bien reeonnaitro des bourgeons: ennit la üg. i nous monlic deux cxniiptsires qui semblcDt 
bien intimement soudés l’un à l'aiilre, et sur lesquels ofi remarque lrèa*disiincleiüciil un certain nombre 
de eet supposes bourgeons. Je crois donc fort probable que notre espèce, à la rcftroductinn ovqiare, la 
pins ordinaire, joignait la faculté de se multiplier par bourgeonnement. 

D’uuires polypiers, dont les figures 8 , 9 présentent un cxemplaiies, viennent bien souvent $c mêler 
aux individus de respèee deerite. Ils sont braiiroup plus couils, pli:s évasés, et le» côtes en sont bien plu» 
minces et plus nombreuses. Je les considère cependant comme «le simples variétés. 

Fig. f. Exemplaire i base cirangicc, pourvu d'un miHitieulc radical; fig. 3, exemplaire à muraille bien 
ronservée; fig. 4, deux individu» collés ensemble, produits probablement par bourgeonncmnit; fig. 7>, 
rxeroplaire coupé nalurcUenienl, montrant la rhambre viscérale vide, la muraille intérieure avec les côte» 
4 peine indiquées, et le revers du calice avec les cloisons bien reanpiées; fig. 6, étoile calieinaiiv d’après 
nature; fig. 7, polyq>icr rrsinuré d’après l’idéal du type régulier; fig. 8, 9, variétés courtes, & côtes plus 
nombreuse». 

De ma collection. 



SPONGIAIHES 


1. Genre ECDEA Lamoiroix. 


•I Kn««mbie en lubcs rCroiU, fyiin<irk|Uf«, UoMs ou grou|x^, pourrie pxiôriftm'mcnl (t’o«ciitfs irrrgoli<>r«, 

>* «Un» ipM|U€i» ixOïH les pores, et üc porcs supérieurs. » (D'Orbigny. Covrs etémenl.^ lom. Il, png fil). 

l. Kutten î^topp. 

PI. ii>, ils «. 10 . 

liVciilllé'. AiiaKtIii. 

Kpansc globcuse, I siirfncc âpre, criblée de pores asso largi's, nmds un irrt''gulirrs , iiMiis mus oh’uIcs, et 
avec une seule outerlure rcutrale, éiroiie, rnvirtinnev de faible* dc|>resM«ft« rayonnâmes. 

Celle espèce, pnr le manque d’osculea, appoHtcm à la srclion des Uippa\imu$ de M. d'Oriugny (non 
l.atnoun:tu\) que N. i'icict enut devoir sc lier arec les vmics EmU^i- Clic rcsM'inblc a divers UippnUmu<i 
de S. Caarian, des terrains oolithiques, etc., sans pouvoir néanmoins g*ideiitiner avec aumne des espèces 
connues. 

l^tcc ail inêdrriii Jacques Grandi qui a iltuslrc le sol de Nodenc au XVII aièclc. 

De ma coilcciion. 


2. ÊittdrM Ch|min< Siopp. 

Pt. M. Og. tt. 


L« rallié* Anarèla. 

E^rtie supérieure Icrtniitalc d'une tpongt cylindrique, onice de pores ronds, assez larges |M)ur éire ap< 
pelés oscules, beaucoup plus prononcés snr la surface conveze suitérieurc que sur les cdtes. Ouverture 
centrale. 

Dédiée à Cupani qui a éludié les fossiles de la Sicile i la fin du XVII siècle. 

De ma collection. 


II. Genre CNEMIDIUM Goldpvss. 


M Kdscmblc cylindrique ou lubnieua, quelquefois racncox, de contexture dense, remplie de petits ranaux 
•• inégaux, dont les su|»éricurs sont horizontaux, divergeant du centre à la rireonférenee. •» 
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3. Vtiemlfllum MTohU Stopp. 


AzzaràU. 

K|MMi«e coraposéc d’iodiridui tubuJé«, renfles, colles l’uo A c6té de rauire, avec une large ouverture cen* 
traie, de la péripbdrlc laquelle rajroaueal les Gbres ealJeuacs, forioanl un bord épaU, convexe, ifoù 
eltes dccouleol irrégultéremeol sur les côtés. 

L'exeoiplaire figuré présente un individu bien développé, collé à deux autres trés-peliU. On y remarque 
de la ressemblance avec le C pyiiforme Nich. ; mais l'ouverture est beaucoup plus grande. 

I3édiéc A Josepli Mouli, savant paléontologue de riostitul de Bologne au coinmeacnncQt duXVIIt siede. 

De Ota eoUccÜoa. 


4. CÊte$i9ifUHm 8topp. 

PI. 10, Of. 14. 

I<«CAlllé. Calno en YabSabbia avec les fossiles tes plus caraclérUliqiMS des rouebes de rAzzarûla. 

solitaire, Itaulc, en forme de calice tubuleux, irrégulier, formé par une série de peloton* su|«cr]M>- 
ses, à Burfaee recouverte de callosités irés'irréguliéres. I.a tétc en étant cassée, on ne peut pas coustaier 
rouverture centrale; mais il ne semble pas pour cela ntoins certain qu'ou doive rapporter celle éponge 
aux CnemfdfuiM. 

Dédiée au célèbre auteur de Vüitloirt dt la géMralion de t‘hûmtne et de* unimaux. 

De ma collection. 


III. Genke CHENENDOPORA Lamolboix. 


« S|M>ngiaires de eoiitexiure réguliéremeni réticulée, à surface à |teine poreuse, pourvue dWulcs ronds 
>» irrégulièrement es|iacé8 au sommet, d’un ensemble cupuliforme. •» (D'Orbigny, Cours eféitient, tom. Il, 
pag. SI3.) 

5. JforWId Stopp. 

1*1 80 . tir 18 

Kpoogé an fm'mc de cornet évasé, à surfai lisse, k paroi épaisse, l'oint de |>ores visibles. 

La fonne de cette espèce est sans doute celle d’une Cbenendopora ; elle ressemble, p. ex., A la C. umtu* 
lata Miel)., mais la partie évasée, couverte de substance rocheuse, ne |icul pas montriT d’oseiile». 

Dédiée A Marsili, géologue bolognais A la fin du XVII siècle. 

De ma collection. 


IV. Genre JEREA Lamoirocx. 


•* Ensemble pyrifbrme, porté par une racine, pourvu, sur uue surface plane supérieure, d’uu graisd nombre 
U d'oseulea irrégulièrement espacés, qui forment des canaux verticaux intérieurs. •* { D'Orbigny, Cours rlémenf., 
tom. Il, pag. SIA). 
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MOMOGEAPRIE 


6. ^ereu MieMeU Stopp. 

PI. fO, il. 

On irouvc très-Muvcnl daos les couches argileuses de Baroi des fragnenU cylindriques ou elliptiques et 
aplatis, que Ton voit clairement appartenir à un ensemble nmeux. Ces fragmenU, convertis en marne argi' 
Icuse, sont lisses à la surface ci comme recouverts d’une membrane ir^minee plissée et ridée loogitudina- 
lemeol d’une façon fort irrégulière. En comparant ees fossiles i diverses /erea figurées par les auteurs, i sur* 
face lisse et à ensemble ramifié, p. ex., à la J. arltoretceni Mich., è la J. Demoyenii Micb., on iromera 
assex soutenables leurs rapports avec le genre où nous les avons plaeéa. 

Dédiée â )’illi»tre botaniste et paléontologue Uicljirli qui florissait à la première moitié du XVIIl siècle. 

De ma oollecUon. 


V. Gewï CUPULISPONGIA D'Obbiony. 


" Ensemble en lames épaisses, formant cupule ou partie de cupule, d’un tissu Uebe ou compacte, avec des 
• petits j»ores irréguliers. •» (D’Orbigny, Court élèmtnt., tom. 11, pog. Î13). 

7. €*»êpuii9§Hm0im Stopp. 

PI. ti , flz. t-t. 


LvcalUé. Bolvèdro eu Trcmesiioa. 

Oiiai«fialoBn. Hauteur, JS millim.; le plus grand diamètre, 7 milUm. 

Cp*Bge en forme de cioebe, à bords lrès*épais, formant une masac très-poreuse constituée de fibres raides, 
anastomosées, irrégalièreineDt rcticulces à la manière des vraies éponges. Les fibres formant le bord du 
cratère sont disposées avec une certaine régularité, rayonnant de la périphérie interne. — L’espèce que ÿe 
crois la plus voisine de Is nAlre est la C. (Scbypliit) Mantettii Goldf. {Prtref. Ctrm., pL §ît, fig. 8) de* 
terrains crétacés. 

Fig. I. Eponge de grandeur naturelle; frg. i la même grossie. 

De la collcetioo de N. Balsamo CriveUL 

yB. J’ai dessine (PI. SO, fig. 16) un fossile de l’Axzarèla, ne sachant pas de quel genre le rapprocher. 

C’est un cylindre comprimé, irrégulier, composé de lames flexueuses, très-irregulières, fibreuses, mvoiroani 

du centre. Ce IbsaUc a certainement |dus la mine d’un sponglaire que d’un polypier. 
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GASTEROPODES 


I. Genre CHEMNITZIA Ü'Orbigny. 


(Pttl, Jfliab., 1.® Bérie, pug. 10). 


l. Stopp. 

Pt. SS. Il« I. I. 

Loeftllt^. Dans les schistes noirs de VflMmigna. 

Ofmcaafttas. Angle spiral, 170. 

Nous avons ici une coc}uillc lurritclloide, ornée d’environ lî tubercules allongés; c'est-à-dire de <ï»te* 
transverses, qui pourrait être rspprocliée de la C. tenuiâ de Saint Cassian aussi bien que des C. cormtn*iM 
iPOrh. , umtuhta d'Orb. (Pot. franc. ^ itrr. jur. , tom. II , pl. Î.A7 ), espèces jurassiques , et de l’es^wec Ua- 
sîquc appelée Scafaria Ua»ica por Qucnstcdl {Der Jura^ pag. I5S, ifl). Mais il e«t trop diHieile d'en 
ronstaler soit i'Identilé, S4»it la difTérencc, car nous n*en avons pas «l’exemplalres assez complets. Crsi dune 
provisoirement que nous lui donnons le nom de C. infraUasica. 

Fig. I, exeiQ}ilairc de grandeur naturelle: le des^n, mal exécuté, fausM* lout>à*fait l'angle spiral de 
la eo(|uillc, il vaut mieux sVn rorrocr une idée sur la lig. 3, partie antérieure restaurée et grossie. 

De ma eoiiceiion, et de celle de M. Ualsaroo Crivelli. 

2.‘CheÊ»mtisi0Ê »0. 

PI. « 8 , ne *. 

Petite espèce lisse, i tours lrès>plans, avec un angle spiral IrèS'régulicr de 34*, appartenant aux fossiira 
des schistes noirs des environs de GuggUte, recueillis par M. Trotti et déposés au Musée de Milan. 


II. Genre MERITOPSIS Sowerdy. 

(Pal. lomb-, 1.* série, pag. &3). 


3 . êp. 

PI. tS , fif. 4, S. 

M. BaUamo a trouvé dans les schistes noirs sous le pont de Bolrédro en Trcmenlna un eertain nombre de 
moules irca-défomiés d'un coquille nalieoidc, comprimée, A tours plans bicarinés. Nous avons pcutH^ire ici rn> 
cnre la iV. 0<d« des eouebes de l'Anarôla (ci'dessos, pl. 3, fig. 6, 9), ou des moules de la ^atiea atpim 
Mer., i spire plus courte. 
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MOKOOBiPHIE 


III. Geisrs TURBO Lnc4é. 

(P«]. lotnb., ].* i^ric, p«g. $3.) 


4. Vt4rào MHeteU Stopp. 


Longueur de l'exeiufdiire figuré, S8 inilHin.} largeur, SH œilliia.; longueur projiortioniirllr 
du dernier tour, 

LoeiklIK- J*ej} ai trouvé environ 30 exemplaire. entaM4^ dans une portion retreinte d‘un Une ealraire iré<- 
dur et trés*oereu\ intercalé aux schistes noirs «le la ValHletl'Oro au-<leMUs de IVglii^ «le S. Pietro «le Ci» 
vâte. t'n aulre exemplaire, appaiienanl à la collection Trotli, est des environs de Cuggiâte. Tous ces 
exemplaires sont engag«V<. dans la roche, ne montrant, par IVITct de la dégradation, «jtic l’une ou l’autre 
partie de la c«>quille, de manière ec|icrK}ant, que j'ra ai {lu étudier tous les détails. 

C’o^allle uirbinéc, aui^i longue que large, eompoM^ «Je 8 (ours, «lont le «krnier (révgruud. t'nc rangée 
d’enviroQ 19 luberculea robustes cl irés-élcvés couronne Parrétc posférieure de eliaquc tour. La surface «le 
la roqudle est lisse, le lest IréS'épnis, la Itouche ovale, sinuce postérieurement, le labre gros, arrondi, U 
«'oluruolle CDeroûltie par un gros rc|di, qui se ccmtiune avec le labre. 

iliapispHfl cl différcnecc. Celte espéee, ne rappelant que de bien lois le T. tiepreutu llurnes du dét^ôt 
d'Ksino, doit être eonsidéréc comme bien caractéristique. 

La fig. 6 présente le plus grand exemplaire restauré. Les autres individus s«mi beaucoup plus petits. 

De ma eolleetloD. 


5. TVfrte tfp, 

PI. as. flg. 7. 

Les moules de cette espèce indéterminable, è tours arrondis, abondent dans un calcaire schisteux de la 
Val-dcirOro. 

De nsa collection. 


IV. Ge.>r£ STOMATIA Laiurck. 

(Pal. lomb., 1.* a«^, png. 47). 


G. VrotU Stopp. 

I<•c»lllé>• Plusieurs exemplaire de celle espece, provenant des schistes noîf^ des environs de Cugginle, et 
appertcnanl d’abord i U collection Trotli, existent au Musée de Milan. Ils sont très-lien cortserrés, quoique 
plus 00 mois déformés par la compression. 

Dimenolom*. Longueur de l'exemplaire fig. 0, 9 millim., largeur, 8 milliin.; longueur proportionnelle du 
dernier tour , 'Vi**. 

C'«qalllc ovale, è peine pitia longue que large. Spire composée de trois tours, «lont le dernier énorme, 
orné postérieurement de deux grandes carènes lubcrculeuscs, saillantes, en angle obtus, et antérieurement 
de trois autres carènes semblables, mais bien moins saillantes. L*in(ervalle entre les deux r arènes principa- 
les. est occupé par trois autres petits rordons, à peine apertevables, qui se reproduisent même entre la 
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deuxième el la Irotsième. Toutes ces ctrèiies sont produites par les renflemenU suecessils de gros plis 
tranvcrscs, flexueux, qui couvrent toute la coquille. Bouche ovale; labre troncbanl; coluoielle raiblcmenl 

fCMTOÙléc. 

■Usppvrlo et dIffércBceiB. CcUe espèce, ccrtamemeol lré$*caraclèrUUque, sc rapproche bieu de la $to- 
malhs funata d^Orb., de l’étage cm^lcn, dont elle se distingue cependant par une foute de raractéres 
Irès-TUiblcs. 


V. Genre CKRITHIUM Adanso.x. 

(Pal. looib., I.* s^c, pag. 69.) 


7. CVrlMlMtN Berne» D'Orb. 

H. as, sg. Il, 11. 

CmtAium i/ctiiea d’Orb., 1660, Prodr. 9.* étage, n.^ 128. 

L«eallté. Bfadonna di Brenna entre BeUiggio et Limùnla, GuggUte, S. Pietro ainiessus de Civàle. 

Dlnaettaleno. Langueur de l’exempUire figuré, U millioi.; angle spiral, 10.* 

turriielloldc. Spire formée d’un angle régulier, composée de II-ll tours carénés, ornés cbacun 
de deux cdica, ou raogees d'environ SS tubercules, l’une plus développée an milieu de la hauteur, l’autre 
i la suture. Sur le dernier tour sont visibles de petits cordons longitudinaux. Bouche ovale, à gouttière 
}icu marquée. 

Comme celte espèce est irès-coromuoe à GuggiÂic, éi qu'un grand nombre d'exemplaires en a été recueilli 
par H." Collègno et Trolü, pour en envoyer & M. d'Orbigriy, ou ne peut pas douter que te C //etnea ne 
«oit cette espèce, quoique indiquée dans le /Votfrome par la simple phrase: CAarntanie etpécs à fours 
currnes, pourvus de deux eôtet. Nous avons déjA eu l’occasion de Diirc remarquer par quelle confusion 
de faits rillustre paléontologue A placé les fo&silcs de GuggiAle dans le 9.* étage, avec ceux du eoleaira rouge 
ammonitique. Du reste, comme U s’agit d’une espèce nouvelle, connue jusqu’à présent seulement dans 
les schistes noirs de l^robordic, U n’y a pas lieu à une question de rapprochement paléontdogiquc ou 
straligraphique. 

De ma collection. 

8. CeHtMum era*ae-eo»tmtt*m Stopp. 

PI. SS, ag. U. 

Cen/àium eraase-eo«fafi(*ii Stopp., 1867, Studli, etc., pag. 367. 

Crrifàiim «wecincfiun Stopp., ib- 

LBCBlIté. Dans les sebisles noirs près de Vcdcsètta dans la V'al-Talcfgio. 

IbiMicaialonn* longueur de l’exemplaire figuré, 5 miUim.; angle spiral, 35.* 

<?«4|vllle épaisse, conique. Spire formée d'un angle régulier, composée de 7 tours convexes, arrondis, 
ornés de 11-lS grosses côtes transversales , avec lesquelles viennent se eroiscrôou? stries longitudinales, 
formant à chaque point de croisement un faible tuberrnle. Bouche orale, à peine sinueuse. 

Le C. suednetum n'était, A bien voir, qu'une simple variété de cette espèce. 

De ma coUeclion. 
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9. €)eri$MHm Stopp. 

M. t». IWt- l«. IS. 

I.ocalltéé Tri^'nboiMtAnt ftvrc lu Otrtiibt auUritun dans une luinacüelle aclibtruse aiHlonut ck* San Piciro 
«le Civàlc. 

Ulmen»la»s. L<mgurur Ue rcxcmitlairc figuré, fi V« mîlhm.^ angle spiral, IS.* 

C'cM|Mlilc allongée, lurriculéc. Spire fomicc d’un angle lré*-régulicr, eom|io«ée d'cii>irvci II lours plaii>, 
unis, scuicmciil un peu saillanls &lcur partie inférieure, où Us sont ornés d*un ilisOéiîic «le 4fiuul7 liibrr- 
ruics allongés, bien réparés les uns des autres. Un grand nombre de stries spirales trés-fiiio», rouvrent la 
r«H|uiilc. Rouelle arrondie, é gouttière lrès>pronoue«^. — Dédiée au eélèhrc illufttrnletir de rAdriaiiijur. 

Fig. 15, exemplaire grossi; fig. 14, dernier tour très-groMî. 

De ma coliretion. 
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ACÉPHALES ORTHOCOiNQlES 


I. Genre PHOLADOMYA Sowehby. 

(C'i-doBiiu, pag. 43.) 


1. ÊÊori Stopp. 

n. SS. iig. t«, (7. 

Dlmenftloiift. Longueur de ]VsrmpUiiro tîguré, 48 tnilliin.; largeur proportiouoeUc, *’ êpai&scur. 

Aogle apicial, 90/ 

Dans une cuucbc de calcaire schisleux à pcioe au*dc8soua de l’église de la Cùlminc S. Pietro, sur 
le sentier rers la VaLSàssioa. 

4'«qallle triangulaire, Iréa-rcnflce , |>eu ioéquilatcrale, ornée de plis eoaceolriquca irréguliers, et de tiuii> 
Stries d'areroisécmcDt. Chaque valve est pourvue d’une dépression trés^ttsiblc qui, partant du crocLcl et 
sVlargis&ant vers le eô(é polJcal, divise la coquille A un tiers environ du côté anal. Crurfacu mossus. 

On pourrait douter de n’avoir tei qu'uu acckknt de déromialion de La i*. tariana. Mais il Caul remar- 
quer que cette Aspcce est limitée jusqu’ici à une seule localité indiquée, qtu! j’en ai observe duus b 
couche susdite un grand uombre d’exemplaires plus ou moins déformés, mais toujours courUi, renflés, 
'uliequilalcraux, offrant enfin les earaetéres qui la distinguent si bien des espèces décrites. 

2. iariatm Stopp. 

Espère déjà décrite et indiquée comme appartenant aux eoucbcsderAzzarèla aussi bien qu’aux schistes noirs. 


II. Genre LUCINA 


€«qaallle ronde ou ovale, cquivalve, luéquilatcralc, entièrement fermée. Impressions palIcaJcs entières, $c 
eonlinuanl en dehors de l’impression musculaire buccale. Impression aualc, transverse, peu allongée; 
impression buccale trés-allongée. Cbaruière le plus souvent composée de deux dents cardinales divergentes, 
dont une bifide. Deux dents latérales irrégulières, qui manquent souvent. Généralement une lunule. 

S. Stopp. 

PI. U. ng. is. 10. 

Lucina eivatentii Slopp., 1S57, Studii, etc., pag. 888. 

OlnemaloM. Longueur de rexcmplaire figuré, 37 millim., largeur proporiionncUe, épaisseur ^V<m> 
Angle apicial, 104.* 
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li^eallté. Dsns les schialcs ooirs de S. Pietro de Orite. 

C 0 %vllls» subequilstérsle, presque aussi longue que large, renflée, omèe de plis eoneeulriques , el de lînes 
lignes i^esquc laoiellcuscs d'accroissement. Cété anal arrondi, cd(é boccaJ arrondi un peu earrénient 
CroebeU très s a illants. 

De ma colleciiou. 


4. ÆmtImm np. 

PI. is, fia. to 


BlaaeMinaa. Longueur de l’caeinplairc figuré, d mUlim.; largeur, 6 millim. 
l#*callté. Dans les seliUtes noirs de la Passàia, prés de Brumino. 

Cos|vllle petite, ronde, subéquilalcrale, presque aussi longue que large, et comprimée, à test mince et fra- 
gile, pourvue de faibles plis irréguliers d'accroissement. 

De ma coUoction. 


5. Ætucftui HreuimH» Stopp. 


hoarca crnrvforia, Stopp., 1857, Studîi, etc., pag. 386. 

Isoarca Stotteri Stopp., ib. pag. 269 (doq d'Orb. et Klip«t.). 

Lucalllé. Très-abondante daiü> les sebistes terreux du Gaggiu, et dans les scltisies noirs de PiA-lingcr. 

Dlnaeasluno. Largeur de rexemplsire flg. 3, 15 longueur projiortiooncüe, **|,„. Angle api- 

cial, 1(0.* — Longueur de l'exemplaire fîg. 4, SO millim.; largeur proportionnelle, Angle apicial, (30.* 

C*aimllle subéquilaléralc, presque paKailcment diseoidale, ornée de lignes eoucentriques lamelleuses, très- 
prononcées, asset régulièrement espacées, à erodiets éleréa. Les exemplsircs de cette espèce sont réduits 
|Kir compression 4 une lame miuee. 

Avec celte coquille ronde, que nous présentons dans la Gg. 3, on trouve aussi fort nombreuse une 
coquille orale (fig. 4) egalement comprimée et aree les mêmes caractères, ic l'fiTau identifiée dati» 
mes Éiudti avec U Aueula 5tof/erf Klipst., dont elle n'a pas les crodvets contournés. Je crois cependant 
que c'est toujours 1a même C«(tcce, dont il existe des variélés par le simple effet de la compression. Je eroU 
même que le petit exemplaire fig. 1, S est celui qui présente l'espèce dans ses condiiions les plus normales, 
un eoquille ovale, presque équilatérale, dont répaisseur serait de — Cesi même de simples variétés 
de celte espèce que j'avaU rapportées dans mes Étudu (pag. 368) aux iiocardia fa/feoilaro, oalartf/brinfa 
Münst de S. Cassian. — A présent je serais tenté de l'ideDlifier avec VAitarU irregularU Tqm. ( Patéont. 
Luxtmb.^ pag. S94, pl. tO, Gg. 5) Mais respèce de Terquem est plus ovale, et plus incquilaléralc. 

De ma collection. 


ni. Ge.'irk CYPRINA Lauaiick. 

(PaL lomb., 8.* adrie, pag. 84.) 


6. C^iffiWMdV Stopp. 


•iMCMiuaa* Longueur de l'exemplaire figuré, 39 millim.; largeur propoKioonelle, épaisseur, " ,, 
Angle apicial, 100.* 
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Dans les schistes noirs de Pun, en Val-Talèggio. 

suhtnanguUtre , arrondie» épaisse, renflée» i peine plus longue que large» presque tijuiUtcralc» 
lisae , arec de faiblca plis d’acroUseaieat : crochets saillaals : corselet eicaré. 

De ma colleciioQ. 


7. Cÿ|»rdtf4i ap, 

ri. tS, Hf. 7, s. 

BlmcMlonfl. Longueur de rcxcmplairc flgurë, 13 millim.; laideur proportionnelle, épaisseur, 
Dans les lumaehelles de la Val^dell’Oro. 

C^qallle petite, arroodle, épaisse, ornée de lignes lamelleuses d’aocroissciocnL 
De ma colkelion. 


8. ap, 

PI. S9, flg. s. 

C'OqiiallIe Hase, avec quelques plis coneentriques à peine marquéi, des luroacheilrs de ta Val-dell'Oro. 


IV. Genre CARDIUM 

(Voir ci-desaos à pag. 46.) 


9. CnrMum pMHppiaHum Dkr. 

Espèce déj& décrite, commune à la double tone des couches à A. ewtorta. 

10. C1nr«llHin cioaeinHm Quenstedt. 

PI. sa. flg. 10 . 

Can/iutN cIcxiemtHM QoenaU, 1857, Der Jura, pag. 30, pl. 1, fig- 37. 

Olmeailoaa. Longneur de l'eiemplaire figure, 36 milllm.; largenrproporlioDDcUe, Angle apieial, 109.* 

EocalICé* Dans les schistes noirs de GuggiÂle. A Essliugen en Souabe. 

C»q|allle ovale, i peine plus longue que large, comprimée, ornée d’environ 4Î côtes rayoonanics, simples, 
convexes, aplaties, disUnetes entre elles par un simple aillon, entrecroisées pas des ondulalitms concentri- 
ques lré»-marquées , et par des lamelles transrerses, squameuses, lrés-*crré«, à peine visibles h Twil nu. 
Côté buccal etcavé; côté anal presque droit. Le test est trés*minee, et le moule reçoit tous les déiaiU tk 
la ecquifle i l’exception, naturellement, des lamelles conccntriqncs. 

Musée de Milan. 


11. Ctercfdwm Stopp. 

Pl. If, o<- <t. it. 

AlaaeMls»»». Largeur de rexemplaire figuré, lOnillim.; longueur proportioonelJci **!•«•; épaisseur, **!w 
Angle apieial, 105.* 



I2r> MONOORAPniE 

■«•calltéi Dans les s<‘lHStes noirs de Boruanleo en Trenimina. 

Coqallle un pro plus Urge que longoC} assrx épaisse « subiriaag«Iairc, ornée d'enviroa SI «Ues rsTonnan- 
ics, bien prononcées, avec lesqueUes m crobenl de petiu cordons lisses, ooncenlriques. fonnanl i chaque 
point d'intersection une faille saillie. 

CAlé buccal un |wu concave; c6té snal réguliéremenl convexe; edlé palJéal à peine an|tM*. 

Dans mes Ètud%s (pag. S69) j*ai indiqué ccUo es|)éce cooune étant le C. (Spondylva) dtHtieoiUitum 
KlipsI., de S. Cassian. Elle lui ressemble rrainicnl beauconp; mais notre espèce est toute également eoslip- 
léc, les cdtes sont plus grosses et bien moins nombrenses. 

Dédiée à rUluslrc micrograplic italien du NVIII siècle. 

De ma ooilcction. 


12. C^rdtumP 

PI. ts. 0«. i). 1« 

Dlmeiwlott». Longueur de t'exemplairc figuré, 19 miMim.; largeur proportiutiiidlr, ”i,„; épaisseur, 
Angle apicial, 100.* 

■.••caillé* LumarheUca de Limonta. 

Caaiallle ressemblant au C cvcul/afKin Goldf., tuais distincte par le manque d’une area saillante. 
.Musée de Milan. 


\. Gemre CARDITA Brigiiére. 

(Voir ci-dcasoB i la pag. dS.) 

13. tJardUa mttttrUiea Hauer. 

EspÎTc dcjÂ dêrrite, aboad«n(e dons les deux zones des couches i d. eortioritt. 


Vf. Genre ANATINA Lamarck. 


{Pal. lomb., 1.* série, pag. 83.) 


13 . An4tH»ta Stopp. 


DliaiCABln»». Longueur de l’exemplaire figuré, 46 millin.; largeur proportionnelle, “i,,„ Angk apicial, 147.* 
Localllé* Dans les schistes noirs de Pri-Uiigér. 

C^n^mlllc allongée, ioéquilaténle, ovale, un peu sécuriforme , très-eomprimée , couverte de ptb et de lin« 
lignes d'accroissement. — Elle peut être considérée comose une fariéle de rcspéce suivante. 

De ni» collection. 
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14. Oppcl. 

PI. 19. flf. 1619 

ÀMlina prercurtor Oppcl, 165S, Welt. Nacbw. d. Kfiid. 8ch., pAg. 8, Sg- 2. — Bivalve tudctcrmi»^ 
de Quenstedt, Oer Jun, pl. 1, fig. 32. — Wtokler, Sebkb. d. A. contorta, p«g. 7. 

iMoicuftloiii». Longueur de rexempUirefîg. 1«, S« milUm.; largeur projtortioDncllc, Agicapiciil, 
Loe*IHé. Guggiàte, Civ&te, Prl*liogér, Passéu de Bruniàino, Purs, etc., touioure dans les scbisles Doir». 
Duos les couches à A. eonforfa de la Bavière, de la Souttbe, c(c. 

Celle e»|)ècc est exlréncmcul aboiidanlc datia no« schistes noirs, surtoul & Pri-lingèr. Quoîtju’cllc soit 
toujours coQiprimée et dérorméc, on ne {icot pas se refuser à la considérer coromc une espèce qu'Oifcl 
regarde comiDC Ircs-carartcristique. ^Co sont de peliu exemplaires raccourcis de celle espèce que j’avais 
rapportés daiu mes Étvdes A P^Wcvla dnAia MiinsL 
De ma colleelion. 


15. /tnivfltMf Æmiei Stopp. 

PI. SO. ùg. to-ti. 


mncBslOBJi. Longueur de l’exemplaire fig. 21, 28 inUlim.; largeur fNoportioanelle , Angle opicial, 9(>.* 
liBCHlllé. Localéllo en YaMmAgna, PrA-liogér. 

Voici une autre espèce qui ic trouve en grande abondance avec la |>réccdenle, dont elle préseme le» 
principaux caractères. Elle est de même comprimée et déformée, mais elle s’en distingue toujours |«r 
forme triangulaire, et par son cà(c buccal Irca-eoQrl. La forme de rcxcniplaîre fig. 21, ii’rst qu'une excep* 
tiofi. Celte espèce ressemble A la Aucuta sirigiUaia Uiinst., et je Pavais indiquée sous ce nom dans im's 
Jiludetj mais aLsirsction folle de U corapresaion accidentelle, noire espère doit être bien nioin« épaisse, 
et plus ovale. — Dcdice au paléontologue qui a illustré la Sicile pendant le XVlll siècle. 

De ma collection. 


16. MMmiiiêa f^iseêêi^ Oppel. 

PI. IS. «g. SI. 

dnatuHi iSkteaai 0{^., 1866, Weit Madnr., pag. 8, 6g. 1. 

maacBiiloias. Longueur de l’exemplaire 6guré, 26 millim.; largeur proportionnelle , Angle npicial, 155.* 
liBCiilUé. Dans les scbisles noirs de Tremenina. 

Je ne possède que l’exemplaire figure qui puisse se rapprocher de l’espèce bien earaclérisée par Oppel 
De ma colleelion. 


17. MmtHnm Xannont Stopp. 

PI. SS . n«. ss. 


BISMeaiolBtt*. Lengueurderexemplaire figuré, 12 millim.; largeur proportiooneUe, Angle apieial. 136.* 

PrA-lingér, Pasaala, Locatcllo. 

€)*%sillle alloogce, droite, Uéo'eomprimée, marquée de fine» lignes d’aeeroisaemeot très^errées. Cèlé buccal 
osMs long, arrondi; eélé ptlléal arqué; eété anal plus long, tronque obliquement à son extrémité sous un 
angle trés'proooneé. 
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fÆlW espèce est trop cocDprimée cl trop brusqucmcol tronquée «ur le cdlé tn»! , pour n’élre pts dUiinelc 
«le r^rca iontUM Klipsl., è Uqoelle je raraia rapportée dans mes ÂNdet, A la pag. 868. — Dédiée au 
pléonlologue italien qui a illustré la Yéoélie au XYUl siéde. 

T>p ma collection. 


19. /kHmttnm JPMMertf Stopp. 

PI. *9, fl|. «e. 

llloaemnlvan* Longueur de rexcmplaire fîguré, 80 mlllim.; largeur proporlionoeJle Angle apiclal, 130.* 
I.•e«llté. Dans les lumachcllcs du Gaggio. 

Cette espèce a les caractères de la prccédcolc, mais elles est plus ovale, plus courte, plus qxiisse, et 
f»oQ côté aual nest pas si brusquement tronqué. — Dédiée au paléontologue italien qui pendant le XVlll 
siède illustrait le Pêsarése. 

De ma collection. 


20. vtfMf/lNH aHêim Stopp. 

PL t9. Aa. ss. 


Olanraisloian. Longueur de l'cxcniplaire figure 18 millim.; largeur proportionnelle, *V„». Angle apiciat, 145.* 
l.o«allfé* Dans les schistes de Ciina. 

C-o%iallle allongée, subéquilalcralc Irés-eonipriniée, & lest nilocc, pellieulaire, luisant, M*née de lignes 
d*accroisica>ent ondulées, assez régulières. Côté buccal obtus, coté anal tronque obliquement, absolu 
ment aigu. * 

De ma eolleetion. 


vil. Gesm MYOPHORIA Bro>n. 

(PaL looib., 1.* série, pag. 86.) 


21. MÊf 0 t*phorim êêoêceieê Stopp. 

Fl. 90. Ilf. 14 

Nucula ùciCtUs Btopp>i 1B57, Btadiî, etc., pag. 

Dlaacanloas. Longueur de rexem^dairc Cg. 1 , 16 millim.; largeur proportionndJe, Angle apicial, 100.* 
Longueur de rexemplairc ftg. 4, 3S inilliai.; largeur proportlooneUc, '’i,,,. Angle apicial, 90.* 
lioealllé. Bcne, Gu^iàte, Limànla, Prà-lingér, Selino dans la Val-lmagni, Pura, etc. 

Coqittllle triangulaire, assez épaisse, plus longue que large, h test mince, ornée de lignes d'acroîsscfiiem 
très fines et serrées. Côté buocal arrondi; côté palléal arqué; cAié anal tronqué obliquement, avec une 
area anale large, bien saillante. 

J'ai trouvé celle espèce abondante partout, mais 4 Pura les exemplaires en sont très-nombreux dans les 
schistes noirs, et parfaitement conservés. Le test est jaune nuancé, et on dirait que c'est encore la couleur 
de la coquille vivante. Les exemplaires sont toujours aussi petits que ceux, qui sont représemés par les 
figures 1-3. La fig. 4 présente un exemplaire de grandeur si exceptionndle, que l'on serait tente d'en 
faire une espèce différente. 
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et dillèreBeee* Par aa forme cette espèce ressemble beaucoup à la CVprfeardfa tœviçata 
Tqm. (Psi Luxemb.t pag. 303, pl. SO, fi§. 13); mais notre espèce est plus lar^e, i test plus mince, 
moins renflée, sans caréoc du edlé anal. 

Do ma eoUccÜoD. 


21. ÆÊy<^ftoHn Hesêœ Stopp. 

PI. SD. flg. S 

UlvemaloM. Longueur de Pcxcmplaire figuré. S4 roilHm.; largeur proportionaclle, Angle apicîal, Il S.* 
■.•eailUé* Dans les lumaebelles des coviroos de Guggiàle. Jolie espèce, dont je o'ai observe qu'un exem- 
plaire, eommuniqué par M. le médecin Retia de Dellàggio. Plus longue en proportion que la 3/. Isosceles , 
et que la C. tavigata Tqm., citées ci-dessus, elle s*en distingue aussi par ses lignes concentriques robus- 
tes, bien décidées. 


22. MÊ^ 0 phoria Hien^biê Stopp. 

PI 30. fts. S. 

Jolie petite coquille Lriaogulaire, épaisse, luisante, è lignes conecolriques très-prononcées et régulières. Elle 
Ji’a du reste d’autre singularité que sa petitesse même, et son cxirèinc abondance. Certains blocs de lu- 
macbelles de la ValRitorla en soûl eulièrement pétris. Les exemplaires qui olb'eot 3 millim. de longueur 
sur S 'Ig miUim. de largeur., sont déjà d’une grandeur cxccpliooneUe. — Dédiée au datvois Slénon, qui a 
ai bien mérité de la paléontologie italienne au XVII siècle. 

De ma colleeiion. 


VllI. Gemie NUCULA Lamarcï. 

(Pal. loiob., 1.* série, psg. 88.) 


23. IVucuta Maiani Stopp. 


Rlaacnaloiia ordinaires. Longueur, It millim.; largeur 7 millim. 

Cima, Bene, Cugglàte, S. Pietro de Civite, etc, Voiei une coquille ovale, i plis d’aecroissement 
irréguliers, très-marqués, qui, considérée par exemplaires isolés, n'a vraiement rien de remarquable. Mais 
c’est une espèce des plus répandues, et per conséquent des plus caractéristiques. C’est elle qui remplit les 
couefaet des schistes noirs dans les localités les plus claasiquca. Ses valves, d'un Uanc de chaux, cotasK'cs 
pèle mêle, se dessinent parbitement sur la surface noire des couches, et donnent à leur fracture une 
teinte grise trés>e8raetèriatk|ue. Comme oette espèce est presque toujours déformée par compreasion , on 
pourrait, n’en observant que des exemplaires isolés, la rapporter à diverses espèces de petits bivalves 
connus, coimne j’ai fait moi-méœc, en le rapprochant dans mes&udes des N. faba Münst.; N. auèovalfa 
Goldf. de S. Cossiau. Mais elle se distingue de la première , en ce qu'elle ne présente jamais un pourtour 
angolcux, et de la seconde parce qu’elle est toujours plus ioéquilatéralr. — Dédiée à Malani, pakouto- 
logue toscan du .XVIll siècle. 

De ma eoUectioo. 
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24. IVucuUi MIareoHiê Stopp. 

ri. 30, fig. S, ». 

AlMensi^M. Longueur de rexemplsire, ligure 8, IS millim.; largeur, 8 miUim. 

L*e«lllé. Très-abondante dans les adiialtt terren du Oaggîo H i fii-lingér. 

C'est une aolre espèce qui lire son importance de son abondance estréme. Elle est toujours triangulaire, 
et peu îDcquilatèrale, épaisse, ornée de lignes d'accrobsetnent irrégulières, et i arrête robuste. Sa iongurur 
est fort variable; les deux 6gurcs représeotenl sous ee rapport les deux extrêmes; mais la forme raracié- 
ristique est telle de la fig. 8. L7socardfa rwtrata HumL, rimùêa Mûnsl. cl la yucwla eordafa Müasl., 
ritées dans mes àiidcs, ne sont que des variétés de cette espèce. — Dédiée au naturaliste Boccone, paléon* 
lok>guc du XVIU siècle. 

De ma collection. 

!fB. Outre les deux espèces décrites qui eolrent pour beaucoup dans la eomposilion des coudies fossilifères 
de la tout inférieure, j’en figure comme indéterminées 9 autres, qui sont beaucoup moins abondantes 
Ces espèces, avec plusieurs autres petits bivalva, qm figorenl sous d* su tirs genres, ne peuvent certaine- 
ment pgner à présent aucune importance paléoulologique. Elles servent cependant à donner au moins 
une idée de celle ennuyeuse quaniiic de petits aeépbales, dont rcoussement par milliards dans un pouce 
de schistes marneux donne i ces mêmes schistes une figure singulière. Cest dans ces e^ièccs sans aucun 
caraelère saillant que j’avais eberebé des rapprocliements avec la (aune de S. Casman, alors que U faune 
infraliasicDac était encore inconnue. Aujourd’hui après tant de riebesses paléontdogiqucs de l’inlralias, ce* 
rspproebemeols se sont montrés (oui-è fsit illusoirs. 

25. IVuTHtm 8^. 

Pi. 30. ai II. 


€«»|«lll« ovale, longue 17 millim., large <1 millim., avec un angle apicial de 181.*, plus grande et plu*; 
épaisse que U JV. Matant. Val-Ritèrta. 


26. 3'ucHlm êfi. 

PI. 30, 1^. 10. 

Go^mllle beaucoup plus cpaiase que l’espèce précédente, longue 13 millim., large 9 millim., et avec un 
angle apidal de 185.* — Gaggio. 


27. JViHftUm «/». 

PI. 30. Of. IS,|3. 


l'«aimlU« allongée à edic buccal tronqué eaitémenL Loogoeur, 10 mUiim.; largeur, 8 millim.*, (^isieur, 
( mUlim. Ao^ apirial, 118.* » VabiUusru. 

28. Jfiucêiim êf». 

PL 30. fi|. (t. 15. 

plus épaisse que la A. su6cvalit (ci-dessus, jd. 7, fig. 81, 88), è plis plus irréguliers, plus corn- 
primée sur 1a région cardinale. Longueur 7 '}, millim.; largeur, 5 millim.; épaisseur, 4 millim. — Cima. 
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29. XurtiUi igp. 

Fl. M, Of. It. 


tritDgukift, à eô(é anal poioto. Longueur, 8 'j, miUiai.; largeur, 6 millim. — VaMUtorla. 


30. «J». 

PL 10. flf. 17. 


C«4|«illle ovale i ligoea d’aecrolasentenl régulières et UmdleuBes. Loogueur, IS oüliifD.f largeur, 9 millioi. 
— Localèllo. 


31. 1%'9MeuU$ ii». 

Pt. 10, flg. 18. 


plus large el plu* épaisse que la précédente. On pourrait sans peine la rapporter i 1a Pottidonotnya 
vengensts Wlss., en a'en tenant sealcment à la figure donnée par MQoslcr {Btitr., pl. Ifi, fig. (f j, 
comme j'avais fsil dans mes Âudea. Loogueur, fl mUlim.; largeur, 9 roilliin. — Pri-lingér. 


33. IVmcwUg 9p. 

PI. M, 11«. IS. 


Cns|iallln triangulaire, lisse. Lougocur, Il miUun.; largeur, 9 niHlim. Aoÿe apieia), 95.* — Gaggîo. 

33. IVueuim 9p. 

Pt. 30. Og. to, SI. 


CnqulIle qui ressemble beaueuup à la N. undaAi Klipat i laquelle je Tevais ra|>por(ée dans mes Ètudtê. 
Longueur, 10 millim.; largeur, 7 niiliim.; cpsliseur, 5 millim. Angle spicial, <00.* 

IX. Genre LEDA SomiACHER. 

(Voir d^Uessua à la pog. 63.) 


34. JLeém M^effneri 0pp. et Ssa. 

PI. }«. Ig. 

Ltda Ikffneri 0pp. et 8sa., 1866, Ueb. d. Æqtüv. d. koaa. Bdi., pl. 9, fig. 9. 

DlamesinlMio. Longueur de rexemplaire figuré (fig. 33), 14 millim.; largeur, 9 mOUm. Angle apicisl, 110.* 
Prfi-lbgér. Easttogen. 

C*q|mlll« triangulaire, épaisse, ornée de simples lignes d'aeeroheemeot. Célé boccal arroodi, court; oété 
snsi loof , presque rosiriforme. C*esl one espèce sssa virisble, mais ssses caractéristKioe sussi. Je Pavais 
rspportée à bi M abUgua Nfinil , dont die ae distingue par aoo cdlé bocca) moina tronqué, et le eôté 
anal on peu rostriforme. 

De ma eoUectioo. 
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35. Eietia Boraont Stopp. 

PI. 39. 0g. SS 

DIluenslotiB* l4>ngueur de rcsempUire figuré, 92 millim.; largeur propcMiionDelle, **înt- Aogle apicial, 455.* 
l<i««iallCé. Aboodaote daos les lumacheilcs de Val-Rii<^rU. 

allongée, asaex rostriforme, à aurracc luisanle, orace de lignes d'accroûsefflcni oadulées, régulières. 
On pourrait difficilemeiU la diMioguer de laL. (iVueu/a) tlUpUca Goldf. (Mùost., Btitr., pag. 83, pl. 8, 
fig. 6), avec laqudle elle se trouve identifiée dans tocs Études; on pourrait dire seulcffieol que notre 
espèce est un peu plus large du cdté buccal, et un peu plus rostriforme. 

De ma eollertion. 


36. Méedn m/ê. 

PI. 30. flc. 16 

Moule d’ujie espèce asset singulière par sa forme triangulaire, à côté palJcal droit. — > Longueur, 18 nillim.; 
largeur, 8 millim. Angle apicial, 120.° <— Prà-linger. 

37. Mé€^n fêehéiMTi Stopp. 

Pt. 30. fig. tT-tS. 

9iaacaatoafl. Loogucur de l'exemplaire figuré (fig. 27), 9 millim.; largeur, 6 millim. Angle a|Ncial, 133.° 
Très-abondantc i Cima ci i S. Pittro de Civile. 

Jolie petite cs|ièce i test mince, iauoc, Iranspamit, orné d'o<idulalioas cooceolriques régulières. Cdté 
buccal arrondi; côté anal tronqué obliquement, et embrassant une area anale très^illaolc. Crocbels aigus. 
Certaines courbes de schistes noirs de S. Pielro soûl tontes remplies de celte espèce, dont les caeoiplaircs 
sont d’ordinaire irès-pctils, souvent presque microscopiques. Les exemplaires figurés sont d'un grandeur 
excrpiionnelle. — Dédiée au célèbre naturaliste sicilien du XVlll siècle. 

De ma collection. 


38. téeda rlorl/ormlfl Sow. 

Pl. 30. ftjt 30. ti. 

Leda elav^tnmù Sow., 1824, Miner. Coneh., 6, pog. 118, pL 476, fig. 3. 

Ltda roitraliêt Lk., d’Orb., Prodr. 9.° et, n.° 174. 

Binaeaol^as. Longueur de l’cicmpUire figuré (fig. 31 ), 18 aiilUm.; largeur proportionnelle, Angle 
apicial, 140.* 

■.««•llléa Bene, Val dcll*(h^. Pr&>Uogér, Para. Dans le Northamptonsbire, en Normandie, dans le Jura et 
dans le Nord de l’Allemagne. 

C«q|allle trés-reoflée, pourvue de stries d’accroissement concentriques, fines mais bien prononcées , régu- 
lières, serrées. Cèle buccal arrondi, massu; cèlé polléal arqué et un peu sinueux près de rcxlrcmité ana- 
le; côté anal fortement roslré et Icgèreuenl courbé en haut, A pointe obtuse, arrondi, tronqué et for- 
mant presque une carène en aromblique du crochet A rexlrémilé anale, elroimserivant iioo area anale lon- 
gue, étroite, saillanl en arc concave, ridée comme la eo(|uUle. Crochets massus. 

ftap|Har4« «1 sUffércaera. La L. elaviformiâ Sow. A été considérée par d'Orbigny comme une syno- 
nymie de la L. (.Nucula) rosfruUi Lk- Notre espèce est eertainement celle décrite et figurée parSowerby; 
je lui ai donc conservé le nom que lui a donné le paléoutologue anglais pour éviter le danger d’une fausse 
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(UHcrmination. Quoi qu'il en soit, l'eapèce de Sowerby a été déji reeoonue p«r d‘Orbi§ny parmi les foe- 
silca de Guggiàtc {Prodr.y 9/ ét., n* 174)» e*esl-à-dire que noua (onbons d'accord à recoonailrc ccUc 
espèce liasique dans les couches à A. eoiWorfa. Avec la Z,. (Auculd) prcacuto Klipsl.» k laquelle j'ai cru 
deroir la rapporter dans mes Ùvdtt, die n’a qu'une ressemblance éloignée. Elle est aussi plus renflée que 
la L. (AttCKla) eomplan<Ua Pbill. dcssioce par Zicicn (pl. 13, Gg. 40), cl à rostre Incn plus court que 
respéce nommée par Quenstedl A'ucubi eomplaitata ^ {Der Zura, pl. 13, flg. 40). 

De ma collection. 


X. Genhb Lnsé. 

(Voir d>demiu à U pag. 63.) 


39. JRinnn MkUUtréa Stopp. 

Espèce déjà décrite comme l’une des caraclérisliqucs de l'cRScmble des couches à A. eontorta. 

40. MHtma pap^raeea Stopp. 

Pt. 11. flf. a. I. 

Pîmia popyrocea Stopp. 1B57, Studü, etc., pag. 36$. 

■.•««IKé. Très-abondante dans les schistes terreux du Gaggio, et dans les scliisles noirs de Prà-liogér. 

C«qmlllc trés-alliMigcc , très-comprimée, droite, lisse, à test cxccssiTemenl minoe. — Les valres de ccUc 
espèce forment de vrab amas dans les localités indiquées, que l'on pourrait prendre pour des entasse- 
ments de feuilles sèches, plisséet, roulées, tant clics présentent de contorsiuns, accompagnant sans 
se briser toutes celles des sebislcs. Cest pour cebi qu'il m'a été impossible jusqu'iri d'avoir des exem- 
plaires bien cMtsenés. I/ca deux fragments figurés sont ce que je puis offrir de mieux. Ils suffisent cepen- 
dant pour en avoir tous les principaux caractères, qui no sont pas certainement saillants. Sur bi aurfaee 
lisse on ne voit que des lignes rayonnantes, comme des nervures d'ufM feuille de monoeolUédon , qui nr 
sont ni conslanles, ni bien déterminées. Le lest a l'épatsseur du papier un peu gros. Quant aux dimeu- 
fions, les calculantsur divers fragmenls, la longueur de quelques exemplaires n'est pas au-dessous de 900 
millim., sur 50 millim. de largeur. 

De ma collection. 


XI. Genre MYTILUS, Lwmë. 

CPml. kmb., 1.* aérie, pag. 88.) 


41. MÊtftUua pitlIoHoH Quenst 

Espèce appartenant aux deux xooes des eouebes è J. conlorta, et déjà décrite. 


42. Æ0yMu» ficha/Muili Stopp. 


Comme 1a précédente. 
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43. MÊffMw» fftabrmtuM Dkr. 

PI. M, fis. 91. 99. 

ModitÀa ÿlahrat^ Dkr., 186C, PaleontofrapkiM, toux I, p«f. 33, fig. 17, 18. 

Mytüuê 9txa%$i» Btopp. , Stodii . «te. , pag. 390. 

0imrm»l«n»i Longueur de TexempUirc figuré (fig. 3S), 16 miUÙD.; largeur proporlioiuiellc, **i,«*. 
Loeallté» prkdiagér, Cima, VaLTalégglo. KalbcnUüt. 

allongée, orale, asaex renflée, Ikce, pourvue do abieo oooeentnquca trèa-fioei. Céié buccal oblu»; 
rôié anal arrondi; côlé pallcal un peu «inueux. Te»t mince. Charnière sans denu. 

L>c ma eolIcctioQ. 


44. pr^u€^tum Tqm. 

PL 91 , ll(. I. 

Mytüuê prodaete# Tqnx 1866, PaMoot- Losemb., pag. 311, pl. St, fig- 7. 

Afyli7iM MmicVrcNlaria 8topp. , 8(<idii, etc., pag. 390. 

DlmeMoluno. Longueur de rcicmplaire figuré, 60 miUim.; largeur proporlionncllc , 

L«€»llté* Prk-lingér. Grés inCra-liasiquc d*UcUangc, et calcaire i Gr)pbéea arquées de* environs de Meli 
( Terqueœ ). 

N. Terquen donne de celte espèce 1a description suivante. « Ceüe eqièce est allongée, arquée, convexe 
•* dans toute sa loogucor; le lest est un peu écailleux et orné de iftries régolièrea, rrievées et rugueuse» 
<* dans le milieu; le cdté soperieor est régulièremeot arqué, et le bord cardinal en occupe i peu-prés 1a 
» moitié ; le bord inférieur ot sinueux , et la plus grande profondeur est située an milieu de la coquille ; 
n la partie aolérieurc est renûcc et allougée, dépassant le crochet, qui est irès-petU, acuminc, se pro- 
•• duisant au-deU du bord; les flancs portent une carène irès-prooonoéc près des crochets, elle s'adoucit 
w iusensiblcmenl et occupe le milieu de la valve pour sc diriger ensuite vers l'angle postérieur. » 

Je ne doute pas de ridcoUlé de notre espèce avec celle d’Ucltange. On pourrait aeulemeal observer que 
l'cxctopUirc figure, le seul que j’aie trouvé dona les sebUtes imirs de PrA-lingér, n'a pas de carène pro- 
noncée , et ü est proporlioonémcnt plus large. Mais ces dilTéreocea sont le résultat naturel de la cotopreasion 
à laquelle ont été asaujetlis presque tous les fosailes des Khisles. 

De ma collection. 


45. Mgléhta 

n. 90, flg. II. 


Cest un petit Mytiluê de Giiggiète, que je présente uniquement pour avoir l'occasion de dire qu'on trouve 
jiartout dans les schistes et dans les lumacbcties une foule de petits Mytilut, n’offrant rien d’asaex saillant 
pour y fonder nne déterminatioa. Si jo n'avaia pat corichi la faaae inMiasique d’cspèeca bien autrement 
caractérisablcs, je pourrais encore y voir lans crainte les M. dimfdiatu», iimilU, pygmauâ, JUftNSferf de 
S. Csisian. 
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I. Genre AVICULA Klein. 

(P«l. lorab., 1.* pag. 91.) 


1. Mvteuta eoMtorta Portl. 

Espto dé)i dccritc, eommt !• plas caractcrisliquc de» mudits iorraliasionnn. 

2. AHetUm gregmrln Stopp. 

Kfpiee dé)à décrite, éparse indUréremmeot dans les deux xones. 

3. Aricuia mmicHtMdeê Stopp. 

PI. SI. flg. I, s. 

^rca ariciUoüe# filopp., 1667, Studii, etc., p«g. 366. 

IMm«sinl«ne. Longueur de l’exeopUire figuré, St initliiD.; Urgeur proportionnelle, 

IdOCAllté. Schistes f>oirs entre Val-Talleggio et Val-Orembills. 

C«s|siille plus longue que large, épaisse, oblique, lisse, cmiéo scoletncni de quelques plis d’aeeroissement. 
Expansion buccale courte, iodUtincte; l’aaale n^est pas entière dans l’exemplaire. Charnière lisse, linéaire. 
De ma ooUection. 


4. .ArleMfo fateuia Stopp. 
n. ai . Ag. s. 

Âvievia f<ilcata Stopp., 1857, Stndii, etc., pag. 399. 

DiaseBatoM. Longueur approiimatÎTe de l’exeaiplaife figaré, 40 idUUid.; largeur proporlioanHIe, 

■.Bcnlllé. Dans les calcaires noirs, oereux intcreslée aux schistes noirs de S. Pietro de Cirate. 

C«eiaille plus longue que Isrge, oblique, üsae, onaée simplement de lignes d’aeeroiasement fines, serrées, 
devenant plua prooooeécs et rpgueuaes sar l’expaoiMQ asak. lu partie bombée de la coquille est arrondie, 
prolongée au-delà de Peipamion anale, et séparée de eelle-ei par ou siaos étroit et profond. Tm très- 
miner. Charnière Uoéaire. 

De oa o(4lectioo. 
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5. Arfeuin 9p. 

. PI. Il . Sg. 10. 

DlMie«i«loms. Longueur de rexcmplairc figuré, 10 milliin.; largeur propoKionnelle, **/,«,. 
l/oonllléé Dans les ealcaircs ocreux intercalés aux srhUlrs noirs entre VaKTdéggto et YaLBrenibilU. 
CoqMllle petite, oblique, lisse. Expaosion bueealc pointue, non séparée de la région buccale. Expansion 
snalc pointue, ae prolongeant beaucoup hors de la K*gion anale, et séparée de celle-ci par un large «inns. 
De ma eoUcction. 


6. Aricuim i^. 

PL ai, flg. 11. 


Localité* Sebistes terreux do Gaggio. 

Petite espèce bombée, fiaement striée, qui ressemble i Y A. pygmeeû Dkr. (Hocii u. Dunk., OollMç^ • 
pag. 37 , pl. 3, Ûg. 6), et s’en disllogoe psr le plus grand développement des expansions. 

De ma collection. 


7. AricHiu êp. 


Pi. ai. Qg. i«, ( 3 . 


Lccallté, Lumacbelles de Pri-liogér. 

Espèce liaae, comprimée, distincte par rénorme développement de rex|>ansioo buccale. 
De ma collection. 


II. Ge?oie GIiRVILLIA Detrance. 

(Voir d-deseos à la pag. 71.) 


8. derrliUa Inflatm Sch&f. 

Espèce décrite que nous aroos reconnue appartenir aux deux xones des coudies A A. conforta. 

0. GrrrI/fIti Gnieassi Stopp. 

PI. II. Og. 7-3. 

Diaaeaalcaa* Longueur approximative de Tcxonplaire figuré (fig. Ô) SC roülim.; largeur proportion- 
nelle, 'Vu*. 

Lacnllté* Prè-liogér, lumacbelles et sebistes terreux du Gaggio. 

Coqvllle épaisse, allongée, oblique, ornée de faibles edtes rayonnantes tréa-finca, et de plia d*accroisae> 
inniL Le côté buccal est très-court, masau, sans expansion, séparé de la région ptlléale par une dépres- 
sion fort sensible, qui, large et profonde sur le bord palléal, va s’atténuer ci disparaître vers les crocheia. 
Côté anal long, arrondi, formant une expansion anale trèa-prouoncée. Quatre fosaetles ligamcotairea. — 
Dédiée A Galeaxxi, géologue et physicien du XVIII siède. 

el flllffércsiersk Quoique celle espèce soit asaex abondante surtout dans les schistes terreux 
du Gaggio, c’est uniquement la valve droite, bombée, que j’ai pu étudier suffisamment. L’autre valve doit 


Digitized by Google 


DES FOSSILES DES 8CUI8TES K01B8 


137 


élre con)|»rl[néc et prcjMjue pbur. Uii |k>uit«U d*abonl U eonfoiujrc •vee 1*<4. conforta/ mais avaiil tout 
c*c«t une Êren tïf^a A exfHu»ion auaic très-graadr, à peine conloumi‘c, ü côtes très-fines, etc. J’aurais mieux 
nioié rideiitificr arec la G. itrlocurnt tjuenst. (D«r Jura^ pag. 30 ^ pL I , lig. 8,0), dont elle préaetiic 
la fvruic presque porfailcmcnt; tuais l'eapère de Quritsledt est toul-â-fail tbae. 

De ma collection. 


10. Ort* rl//d«f P 

PI. SI , f\g. a. 

Espèce liomtiêc, a craeliet contourné appartenant aux lumftdM'lles de Cugginle. Peut-être une autre espèce 
dMricMfii de la section des grypLiées qui ressemble beaucoup à l’.(4. ieuuiatriata Bliuist. 

III. Genre LIM.'t BRccnÉRE. 

{ Pal. lomh. , I.® série , pap. 96. ) 


11. JLima Uneat»-puHelala Stopp. 

PI. SI , (la. 14. 

PecUn ItoMta-pMHefatiM 8topp., 1857, Studii, etc., pag. 396.) 

mioacnnloa»* Largeur de Tctcmplairr figure, 20 inillim.; longueur proportioniicllc, 'V,,». Angle aptdal, 90.® 
Iroealllé. Pura dans la Val-Talc^iu, 

C« 4 alll€ ovale, irès-comprimcc, ornée de côtes rayoïmatilcs linéaires, lrè:s<fines, dont les ialervalles sont 
ponctués, ou mieux occupés )iar de tout peiiles lignes imprimées, verticales au\ ci'iles. Peut-être nou< 
n*avoDS ici qu’une variété de la L. punctata à côtes beaucoup plus fines, et à lest plus mince. 

De nie collection. 


IV. Genre PECTEN Gualtieri. 

(Pal. lodsk, 1.® aérie, pag. 98») 


12. JReeten /BreMi^kH Trotti. 

PL SI . fig. K. 

•liMCBalaaa. Lnrgeur de rcxomplaîrc figuré, 17 millim.; longueur, 16 inilUm. Angle .ipicîai, 56.® 
■«•••lUé* Schistes noirs de Guggiûlc. 

très aplatie, ornée de sillons raynnnnnts, prodiiUant chacun une côte linéaire sur le revers de U 
coquille, et laissant entre eux des côtes planes. Quelques plis d’accroissement. Oreille buccale arrondie, 
avec S pli» rayonnants. Oreille anale triangulaire, tnoairani deux plis. Les deux valves semblent à f>eu 
près égales. Cette espèce atlcinl même le double de grnndrur. Je l’ai trouvée sous ee nom dans la collection 
Trotti, déposée au Musée de Milan, cl j’ai respecté le non» que lui voulait imposer notre illustre coQciloven. 


18 
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12. M^cten Marmieh^fM Stopp. 

PI. St. Ht. 1. 


]»lmeafll«is». AngW apicUl» 100.* 

Sdûsk'E de (iuggiàtc. 

C«q«llle comprimée, pinne, omrr il’cnTiroii }0 cOtes, timplet, LréS'im'galct, plano«, »cp«rrcs par des sil* 
loos peu profonda. — Celte espèor eai bien distinclc du P. ValonitMii qui e«l pian, avec des eète< 
bien maillé nombreuses. — DéiUée à Zannieltetlî, naturaliste vénitien du XVIM siècle. 
l>c ma eollcction. 


13. Æ^erfen m/$. 

PI. SI. Il 0 s. I. 


I^culllé. Schistes noirs de Ikinznniro. 

€«^allle as^ épaisse, ornée de l.t grosses rAtes, et de plis rolMssies d'aceroissemeiiL — Ces côtes smil 
trop grosses et trop peu nombreiinH |iotir qu'on puisse rapparier celte espèce soit au P. (ui/oniena/i, soit 
au P. rerehraiuhi(te$ Kiîpst. de S. Co&mo, couimc j’ai fait duiu aies Étud«9. 
he ma collection. 


14. M^eeien 9p, 

PI 31. te. 4. s. 

C#q|Ollle trouvée arec la precedente, mais arrondie, plus boaiU’c, ornée de âi eôtri anguleuses. Dans mes 
Étude» cette espèce est indiquée sous le iiotu de P. Cn*xiaHus d'Orh. {P. ntulUradiatut Klipsl.); Biais je 
récuse ccUc détcrminaiion enmme celle de l’csftécc prccédmle, et pour les mêmes raiimm. 
l)c ma collertion. 


V. Genre A^0MIA Linné. 


<t Csa^mllle inéquivalve, irréguhérc, ronde; valve su)iéfieure etilière, libre; valve Uirérieure percée, ayant 
> un trou ou une échancrure à sa partie ourdinate: celte ouverture lui sert ô se fixer aux eor|*s sous'marins, 
•• au moyen d*un opercule icstacé; i'impressioit pallcale entière; impressions niuvulaircs multiples, au nombre 
a de trois à la valve supérieure, cl d'une seule à 1a ralre inférieure.. •• (D'Orh., Pa\. ^i-aor , Terr. crél., loin. 9, 
|wg. 754.) On ronge sous ce genre un grand nombre de coquilles qui en préMMitcnt les caractères extérieurs; 
mais le caractère gémirique plus déctsif, è*cst-è-dirc réchanenire cardinale, s'observe diiricilcmcnl à Vêlai 
fossile. 


15. An^mêm HchaPtÛuiU Winkler. 

Pi. 33, Bit a-«. 

Anomia 8<ha/hdutii ^\'uik., 1869, lieh. d. A. contorfo, pag. 5, pl. l, %• 9. 

•lnaeaiBl«M. I.4irgeur d'un cxcm|dairc de grandeur moyenne, U millim.; longueur, 10 millim. 
LMAlUé, Dans les schistes noirs de Cima, dans les lumachcllcs près de Limèota, dans les schistes tcn'eux 
du Gaggio; abondante surtout dans les luoachclles de la Val-RitorU, où ccrlalncs eouehes en sont pétries, 
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et de ioch} oliemiti de U SU‘|»}>berpl{)c à {’ldmaulhal. J'ai aiéioc reconnue celle espèce parmi les fosaile* 
de Suilcus (Savoie) rccuciüU par &I. l'aUbé Vaild. 

Coqallle suborbicutairc, tronquée du eèlé du crociiel, i te«t »&»ex robuste, nacré, fréi^uemiDcnt d'uu rouge 
ferrugineux ou jauiiütre. Valve supérieure régulière, bombée, rassentblanl i un Copu/u«, k «oiomet toni- 
baiH U» peu en dehors du bord, recourbé. Elle csi ornée de eûtes rayonnantes, trés-nouibrcui^'a. fîne», 
serrées, bien risibles & la loui«î, rotoposées, roinute l« dit M. >Vinkl«T, ou mieux rcasrrublam i aulaot 
de raugées de |K>iiiU, par rcntreeruLi.emeul de rides concentriques iiéu*fin(» , qui forment une rsfèce 
de Irrillis. Valic inferieure toujours beaucoup moins convexe, fréi|tiemmenl plaRC. quelquefois même coo* 
cave, ornée eunimc la supérieure, mais toujours irrégulière, plus grande, embrassant, par une espèce 
d'expansion , le bord de cellc>U , et ressemblant à une /Vrcu/«/a. 

la description donnée par Wiiiklcr |>cui s'appliquer sans cxco|Hion aux nombreux exemplaires que j'ai 
examinés; les figures seulement laissent quelque cIm»c à désirer. Je ne dirai pos en outre que ji’al trouve 
lo lest composé d'une couche aujviicure noire, et d’une ruuelic inférieure color<ie; j'observerai seulement 
que le test est composé de lamelles su|«crpüsécs, à fracture écaillée. — IMnomin filosa Rollc (Sitiungsb. 
k. Akftd-, tom. 4i, pag. Î76), du calcaire de la Jlrs.fi/np/Anl. ne semble être autre cImmc que notre 
espèce. Je ne sais (ms, au oiüiiis, pourquoi l'auteur préfère In r«p|>rtH-lK‘r de T J. alpfna Wink. 

Fig. 6, tttlfc supérieure, grandeur nalutellc; lig. 7, deux valve» inférieures, groudeur naturelle; 
'•l'C supérieure grandie. 

De ma collcetiou. 


16. AÊtomiit JÊWoi*iitleU Stopp. 

PI. 3t. Bir. lo-ia. 


I.oe«IUé. Les vaire» de eette espèce se dessment al>ondaQiment, |»r leur blauc de chaux, sur les schistes 
noirâtres à la moitié du sentier escarpé de la Culmine S. PicU-o à la Vul-Taleggio, arec le Mylilué 
pa/loNO//. 

l'4M|Mlllc tiés-comprimée, à le»t miwc, naerce, dont la forme est trés-irregulièrc. En | r«oaiil comme nor- 
male la forme fig. 10, grandie deux fois dans la lîg. 13, nous aurions une «vjuillc ovale, plus large que 
longue, tronquée du edté du crochet, ornée de fines eûtes rayonnantes, flexucuses, bien visibles à la loupe, 
non intciTompues par de gros (ilis ondulés, eonccnüiqucs. Croclicl aigu, dépssanl le liord. 

De nie eolleclio». 


17. Anomtm^ 'ÊJaMegU. 
n. 3i, n^. ifi. 

Cote esf^fc ovale, non IrcHiquée, mince, ornée de cote» fines, droites, iulerrompucs par des ligues d’ac- 
rroisscmcnl , se trouve avee In precedente. 

De ma coileetion. 


18. AH»mla JFttVfHi Stopp. 

PI. 3f , A?. U, IS. 


■«•«•IMé. Extrêmement alwndanlc dans les schistes terreux du Caggio. 

ovale, convexe, à test fort minée, luisant, lisse, avec des lignes concenlriquci d'accroiasemcnl 
Crochet indisiincf. Celte espère, étant très-mince, et dans une rorite presque boueuse, peut être trop dif- 
ficilement roiwcrvw. tllc est du reste toujours plus ou moins déformée, plissée. Sa forme normale semble 
devoir être celle de rr.xcmplaire fig. IB- 
Dc ma collection. 
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VI. Genre PLICATULA Lamarcb. 


( Voir A la pag. 79 ) 


19, MHU^m9w$m AreMœi Siopp. 

n ». tf. I f. 

L«c«klHé, Celle espèce^ cpanc parlout dons 1 d Vel-Hitorta et dsu» les petites «etiêes qui on dépendent! 
forme, sur le «enlicr de S. Piciro de Civaie «u col dit Cé^dcirOro, un benct qui a peut-éire un métré 
d’épaisseur. Je l'oi déjà indiqué dsiks mes Étudti *i>us le nom de banc d ftaiVrej» faisant partie de* luma- 
rhelle* supportant 1rs seliistrs noirs et Ira raliairr» nt-rciis. 

C^qiallle' ovalr, irrégulière, roinpriinée, «.ulM^luivaUe, narrée, ornée de rôles rapillitirm, fleaueuses, sou- 
ples, irrégulières, iiilcrrouipurs i|ui'li|uefnis [»ap tir» lignes c«ailleuw*s d’arcroissement, Ii4 sirneiure du 
lest, le lustre nacre, lu fortne des rôles, etc. |•^c•>ctltelll à la surface de celte coquille tous les cara- 
ctères que l'on observe, p. rx., sur la Fltumta pn/iyrticca Lk. Au fur et i mesure de raccroisseaieiil d'autres 
petites rôles iiaisM'ul entre les rôle» déjà c\i»canU's, de manière que les côtes pré'kCntiitt la luéiue gros- 
seur soit au '•inmiK'l, soit au lalirede U coquille. Il existe des cxri»|4aires, où Irsrôlrs sont bien visibles A 
r<i>il nii; quelquefois elles ne »e dévoilenl qu'n lu loupe: elles s’apcrroteiU toujours mieux sur les cxcoi- 
plaircs jeunes que S4ir les vieux. Souvent on n’eu iroiivo pn» d’indice», cl In surface des cxemjdairea se 
présente luul-à-fait lisse. Comme ces côtes sont tr('*-tii;t'-, et lout-A-fail supcrriciellcs, rim'gulnritr cl l’nbon- 
dane«: des plis d’areroissi'nieiil , peuveut eoiiti ibiier A b's elTiirrr. Mvs la raison In plus nalurelle du manque 
de la couche su|H'r0cicl1e dans un grand nombre d’exemplnires se dreouvi'c, selon moi, dans la itnture du 
gisement. Le enlcoire, où gisent tes coquille», est iirs-dur; mois parfois il est déromposé, et les fossiles 
restent libres, l’ar conséi|uent la eciudtc ornée de la roi|uille ou reste adbcreiile A la melto, ou est déjà 
déeoDipost'c. — I.a valve supérieure est plane ou concave; lo sujvéricure est A peine convexe, très-rap* 
proebée l’une de l'autre inlcricurcmcnt, de sorte que l’animal ii'oeeupuil qu'un espace bien restreint. — 
L’impression palh^alc, entière, est très-bien marquée. l/impre>sion musrtdniie, subctxiirale, r*t ovale, assez 
robuste. — La cliaroicrc est compliquée. J’en présente le» délniU sur les deux valves, fig. 4, 5, qui natu- 
rellcmrnt n’npportirtmeiil pas au mt^ine individu. On voit clans la valve supérieure (lig. 4) la |dus plane, 
les deux dent» divergeutrs en forme de V, Irèvprrdongées vers rimpressiou ftalléalc, cl toujours «dbé- 
rentes. A ces deux üml* rorre<|K>ndent dans l’autre valve ( lig. S), deux longues fussrlles. Mais ou rcmArtpie 
aussi A la valve Mipérieiirc des saillies et dos drprCHsions cardioalcs, cl particulièrement deux fooscUc» 
pincées aux deux côtés de la dent anale, corrcs}M>ndAiit A deux Miltie», ou dents sufqdétoires de la valve 
inférieure. Le sonmiet de l'angle formé |<ar 1rs denU et les deux fossettes prinripalrs est occupe par la fos* 
selle Inangulairc du ligiiment. — Les exemplaires figurés ne sont pas les plus grands; ü y en a qui 
eoinplent an moins fOO millim de diamètre. 

Hnpp«irA« et dllféa*rmce». Celle rs|iéce iiourrait bien être rapportée au genre Harp<tx Parkison , rétabli 
par M- EudcS'DcsIongchnmps , dans BonjÉitMi svr leftUiealuUi fùssHtê^ d’après des études bien soignées. 
Elle ressemble, p. ex., très-bien à Vflarpax Terqaemi. (Ouvr. cil., pag. Î9, pl. 7, Gg. H-15), soit par 
sa forme, soit por des détails de l'intérieur. C’est toujours un raraclère de plus qui rapproche l'infralias 
du lias. 

Fig, I, exemplaire de grandeur moyenne, où tes ornements pnrnisacnt trévbien; fig. t, exemplaire adulte, 
lisse; Gg. 3, moule d'un petit exemplaire, conservant lrèi*claire l'impression musculaire; Gg. A, valve 
supérieure; hg. S, valve inférieure, observée en dedans; Gg. 6, fragment grandi, |K>ur montrer les détails 
des ornemrnls. 

De ma collection 

!l) par «rrrar moi >« oom d'OiU-M itrAuii daas doo Citai iitr U* eondiHoiu pcoér., ttc. 
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BRACHIOPODES 


]. Grnre LINGULA Bruouèhk. 


cûrnce, libre, régulière, déprimée, ovale ou allongée, éqiiilsténile, élargie »ur la région (wil- 
•• léele, amminée en pointe BU crochets. Inéquivalve, rmtc plus l»oml>êc que l’autre, cl pourvue, au 
•• crocliel, à su partie interne, d’une rvinure plus |M-ofondc. Impressions musculaires au nombre de deux 
» sur une valve, et de quotre sur l’autre, dont deux latérales, une pnliéale, et une quatrième près dr« 
I* eroeliels, en dedans (D’Orb., fran^., terr. crée., loro. IV, pog. 9). 

1 . tUinguU^ Stopp. 

PI. )l. flg. 17 

Petite ccHjuille, longue de 10 tniilim., et large de V, ovale, cUiptique. Je n’en ai trouve qu'une valve dan-^ 
les schistes noirâtres de BcHédo, prés de Lccco. C’est le seul indice de rexislcnce de brachiopodi’s à lest 
corne dans nos couches é A. ronforfo. 

De mn collection. 
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VÉGÉTAliX 


1. Ghibü BACTRYI.MIJM Hke«. 


M Corpusculef en forme de petit bâton, à cùids parsHtHrs, oUus cl srromli aux deux rxlrémitéi, [>ourvii 
» d'un ou de deux mHooi» loiigitutlinoux, creux intérieurement. » d«ii« rouvr8gedcF>eIirrde ioLtrilli, 

Gwlttyinfht ü/emprJl.Nngen u6er der nCrd. Vorarlberg, etr., pag. 117). 

L'étude des BnrtrylUmn e^t un des essais les plus précieux de la p.-uit-ntc ei fine onahsc de l'iliusliT Plijio- 
lugiste. Son im|HH l«iice génlugique devient dn«riDais plu» iiironloslabic rnrorc que m valeur physiologique. 

Si l’on voit cvs mvriade* de BadryUitnH que l'on prendrait plotâl pour de simples p tiie» lâches charboa- 
neuscs éparses au ba.<iArd sur la surface des rouches, que pour des dires organises, ou serait lente de se deman- 
der s'ils valairait la peine qu'on s'en oceu|iât. Mais U faut ulxKTicr que, pendnul qu‘:i la loufH? iU devoileat un 
organisme très-intéressant j»our sa singularité à caraciéres roiisiaiils cl bien appréciables, ils servent, parleur 
abondaure qui les fait apercevoir Irès-faeilecacut, et par leur grande diffusion, ils servent, dis'je, i èlatdir des 
héritons géologique* Irévimporlauts. Je dis eela surtout por rapport aux courlos infi*ntiasiqurs, dont iU oc« 
eupent, au moins en Lombardie, la partie la phrs profonde, et par rapport surtout au B. drivlalunt, rspêee 
infralïaMetme, dont l'exlrt^mc diffuMon, déjà reconnue por Lseher et llcer, doit iiou* romluire sur la piste 
de DOtre terrain en bien d'autres localités. 

Dans cet argument }e ne pourrais rien faire de mieux, que de profiler entièrement du travail de M. Heer. 
Seulement j’y |iourrais ajouter queh|ucs nouvelles localités. Je me plais cependant i afiimicr que je trouve le 
B. êtriolaium partout eu Uimbardic dans les seliisie* noirs les plus luinrc» et les |diis et qu’il est 

toujours au dessous des coueties de r.^izan'da. J'ai nommé exprès le B.shiolatuiii, car les deux autres espèces 
infraliasienucs sont, pour ainsi dire, des e»]>èers exceptionnelles, qui areümp.ignenl cellc'là, o laquelle revient 
riionnevr de eararlériser ta xorie inférieure de» eouehe» A d. conlorla, |tu reste je vais reproduire ici textuel* 
lemciil les descriptions de M. Ileer, seulement en abrrgrant iin peu ses olhcrvatiotis. Les figures elles-mêmes 
sont copiées de la planche VI de l'ouvrage d’Kvrher. C'est done A .M. Ih-er qu'apitarlient loul>A'fail celle page 
de mon ouvrage, et je le prie d'ett agréer mes reracrcimenls. 

(^8 corpuscules ont une hingueur d'une ligne ju«|u'à 2 * i, une largeur de A %. Creux dans rintérieur, 
ils sont entourés d'une gaine épaisse, ré»i*Unte, qui, |.ar sa couleur plus foon-e sc distingue ttéa-hkn du 
rrniplisuge. On les voit toujours plus ou mutiis opintis. Les sillons longitudinaux »out liiuiié* pmr des iiords 
plus ou moins renfliHi, ou intVme par des ri)les distinctes. 

Il n'est |ws encore décidé s'ils Minl des organismes eoniplots, ou des porties d'autre* organismes: la pre- 
mière de ces dent sup|N»silioiis est la plus prcduitdr. D'après ramilysc ehioiique et les rnpprm'hemrnts anato- 
miques, M. Ileer est arrivé i la coiielusioii que les BaclrgHium sont des petits organismes A gaine silictcuse, 
peut-être des Diatomées fossiles. 

Des six espères décrites par M. Ileer, IroU {B. SchmUiii, ranol/rufa/irm, ^ermsil) appartiennent au kcuper, 
et trois, que nous allons décrire, déi>cndem des couches i A. conforma. 
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1. B<ietrpHh$tn aMohUmm Heer. 


Bactryllium ttrioialnm Hecr, 1853, ouvr. eU., |>«g. U8, pK 8, À. 

tn Lombardie il rsi indiqué prés du Lagtvdrl-Piano entre Mrnéitgio d Porima, A Sala aor lea 
bords oc«i()cn(au\ du lac dr Corne, dans ta Val-1alé|tgio, dans ti Val-ürcn.billa, dans la Val-Serina, à la 
base 6r|ilciHriotiaie du M. nuaiioativcmnil entre San Roreo ctQunssiao, prés de Fiobbo cl prés de 

RadU.Jeroi trouve InVabondanl surtout près de Vrdesetu en Val-Taléggii), présde Loealcllo cl de S.Omo- 
Uino en Vai-Iitiagna, h lldlédo près de Ler«>, et dam la Val-Saréxto. li gil toujours dans des schistes 
subordonnés aut courbes de l’Azsnrnln. Les locntilés étrangères ûvdiquées par llcer sont Llmcnalp dans la 
Lechlliat; ie pcnclianl occidental de la Knthcnbnmnlbal , IVmbrnnchciiicnt RitTidional de la Walscrthal 
dans des sefaiste» noirs; le lit de la Diuoee au lac de Genève. >1. llcer nous apprend en outre un fait très- 
iiitéressanl pour la géologie do l'ttsUo, vu que rinfealias n'a pas oneort clé indique dans rilalic centrale 
et méridionale. La If. sirioMttin n été trouvé en 183S par Fr. lU.ilTinnrin à Carrère sur la route ver# 
Massa dans des sHiistos rriables qui semblent constituer des couches subordonnées dans le calcaire gris 
obscur, rom|facl ou arénacé et quelqiierois cavcmnix supportant le Gatèxtro ri qui doit appartenir, scion 
Savi et Mcncgliiiii, au m/cnreo grigfo cvpo eon «elee, que les géologues cités sont inclines ù considérer 
comme du Ncoeotnten. 

■••fryllloim avec un sillon eanaliculé, asset large et profond, bordé de chaque côté d’une c^c longitu- 
dinale bien prononcée: il est strié tramvcrsaleracot, et les Mries passent sans interruption sur les côtes 
aussi bien que sur le sillon. La longueur rie eeilc espèce est de t ligne *|^, jusqu i i ordinalrcaiCDl 
I ligne *lt jus«]u’Â !i. La largeur est conslammcnl d'uuc *|, ligne. 

Les deux côtes parallèles rcnscrmnl le sillon assn lai^e sc Toirnt très-bien sur les exemplaire# fig. d.1.2. 
L’exemplaire d. î montre A l’une des extrémité» une ouverture environnée d'un cirganl boorrdcl, mais 
c'eU Tunique qui ail offert cette particutariu: A M. Heer. Les stries transversales sont parfois assez profondes 
pour donner aux intcrstircs l'apparence de petites côtes. Hiles sont parallèles, et ordinairement flét'hies de 
c]ia4|ue côte vers Tua des bouts ; quelquefois au contraire elles tomU'ul A angle droit sur les côloa. Sur 
les extremis arrondies, les stries, quand elles ne sont pas effarées, comme U arrive Irés-souveul, sont 
rayoniiHnles (Cg. d. 5). Les figures d. 10, 11, It, 13, représentant des sections verticales ou horizon- 
tales, nous oMiirent que ces ror|niscules sont vides A Tiniéfieur 


2. J&ae9ry9Hum Hccr. 

PI. 33 . Ilf. 0. 

Daxtryllium depUknatura llocr, lBô3, oavr. cit. psg. 121, pl. 6, fîg. D. 

L«eAllCé* LagO'debPiano, Val-Taiéggin , Qadla, Val-San-Rocco, Val-Scrina avec Tespéce précédente. 
BacArylllam avec un sillon très-étroit entre deux eôles longitudinales. Il n une longueur de 3 lignes, cl 
une largeur d'une ligne. — Cette espèce offre tous les accidents de l’espèce précédente, dont il pourrait 
bien être une simple variété duc au rapproebcmenl des côtes rétrécissant 1c sillon oédian. 
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3. Bmclrf/tnum gignnletêm Hccr. 


gigantr\m liccr, 1863, <»Tr. dt, pBj; 133, PI. 6, 6^- C. 

A Bmlla avec le» cap^ce» pi*ccêdcntei. 

lÜMêryllIaM opUli, strié Imiuvcrsakotrat |>ourYu d‘un sillon viroit, inerruin, rmeinenl [lonctur ciitrr 
drus eéics dlitrêes, irroodi & disque bout. I^Higucur 4 lignes '!•; largeur, 1 ligne. — Ij gi-smletir de 
cette es|»cce nt un caractère sufltsanl pour la distinguer des autres. 
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NOTE SLPPLEMENTAIRE 


Noiu roict AUX «uiidusiun» <I'uq ouvrage dunl ta liu e»( acpnrèe du cuimnciiceioeut |»ar un Ijpe dedeux an- 
liera. En novembre 18R0 le mauuvml clail prvi, les planches |»rcsqiie luules dessinées et un bon nombre 
litbogra|dnécs de manière <|uc fai |*o donner lecture & la Soctrfè itatuHM des êciencts rntiurtUttf dans la 
séance du i4 fevrici* 1861 d'un uiéniuirc (1) produisant lextuellecuviil l'iw/roduc/ion et la Condtuhn, avec 
la Iule et»m|ilâle des fossiles, dont je présentai les do»»ins et Ici originaux. En même lem|Ki je publiai une 
traduction fraiiçaiHe (i) du même mémoire pour me mettre plus faeiJeuHxit eu ropport avec le» savauU etran- 
gers. Mon £ 4 iu/ in'a produit un bienveillant accueil di*» savants, des rneouragement», des eummuiiieaiiuns, de» 
rrui(|acf. l'ciidant que je remcrdc de tout cela mes collègues dans la science, je oc puis pas om cacber que 
la position est avsex embarrassante }KMir l’auteur, qui à riiisianl de conclure, se trouve culouré d'une foule de 
ttouveaux matériaux. La situation n'était pas inipi'ûvuc; au coiilrairc je l'ai clicrebce, provoquée et U dernière 
période de mon £tuti exprimait rinlcntion «le rccofr c( de complrler fe fravaff qa-md J‘<%uraii termUté la pu* 
bUç'tlioii de* deux fannu de l'infraliaiieH^i) en |N'iant les géologuci de inc signaler les erreurs, de me fournir 
de nouveaux cicuiciiis. La conséquence inévitable était donc d’arriver A I» couclusiuii avec un bon nombre 
d'cicuictits qui trouveraiMtl leur place naturelle dan.-» rintroduclioa. Mais il faut uuu» passer cet oiuicAronianie, 
r'est la condition de l'é^votiue. Nos bons ancêtres pouvaicut bien dans la solitude igiiorcr de leur cellule éla- 
borer leurs énonites volumes, sans lu cauchemar de» critiques, rctupiclcmciU des conooui rinces et raiguUion 
des qursiions de priorité. C* clail l'Age d'or des savants. Dan» cet Age de fer, qui e»l sûr, même en s’écartant dan» 
le dernier coin de la nature, même eu baniaul ses conquêtes i l'aile de l’Iusecle le plus uicprisaldr, de ii'êtrc 
\VA troublé |uii' un maudit feuillet volant, qui lui dérange ses alTairrs, et le fait frissonner )utr une intimation 
de priorité? Que s'il se lat^ inalbcufcuscuicnt cuiraiuer par uuc question du jour, par un élude de mode, 
il peut bien cooifMcr d’être intcm»aipii i choque ligne par de semblables ou de bien plus iiu|N>9anlcs a|q>a- 
rilloos. ('«oiQcnr la chose est inévitable, il faut la braver cl, »’il est possible, en tirer avantage. La question 
des eouchea à J. coN/orfo, et de Vlufradias en général n’est pas seiticmcnt une question de mode: e’est uuc 
qucsiioa europôrnne: on le peut dire sr-icirsemcnll c’cit uuc qiicviion A Tordre du jour dans les sociétés savau* 
tes; les géologues anglais, français, alicmauds, italiens Ven iK'Cupeiil avec une égaie insistenn^, avec un eiupres- 
sèment égal: les opinions sont encore si divisées; maii.se portant (Julôt sur les accessoires que sur Tealité de 
la question, on peut se flatter d’en voir la solution prndiaiuc. Comme je vise A la hAtcr, il faut que me.» 
conclusions soient nu courant des plus récents progrès de la science: c'est le but de cette nofe aupiitèmenlaire. 
ie commence par une $uppleme»t A la Oibliographie que j'ai donnée A l;i page 3 et Pour la plupart ce 
sont des ouvrages eoutcm|Hirains ou poslèiieun A la |iublieuiion de moi» E*$ai et de T/n/roduclion ; les autres 
sont ftsscx récents pour que Ton m'cxeusc de n'en av oir pu profiler A rctie époque. Je donue après uti aperça 
des nouveaux cicmenis géologiques fournis par ces ouvrages ou auircmeui, réservant puur la conclusion tout 
ce qui peut y trouver une place assez nalureüc; je termine par un »apple/Heat paléONlolotjlqae ^ destiné 
surtout A placer mes études paléontulogiqucs en rapport avee celle» que j'ai ronnues postérieurement. 

<i) etnd*zimi pvfwruit dfpJI efrati ail Ailcula evBturU, etc. AUi ilHta SudeU iuMana , vut. lit. Mitioo, ISSI. 

(t) Enal fer Us «MHlIitont luiKfiln <ks euocbcs i .Icwala «ontoiiir. etc. MiUn, iMt- 

(X; Ib.. pag. 48. 

19 
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IL APlvRÇL* Di:S .NOUVEAUX ÉLÉMENTS POUR L’ETUDE DE L*I.NFRALIAS 


DzwALQt a. — Quand Je imbliai mon Eteai, les mémoires dcM. l)ewal«|ue ne m’claient aulremeal eonuus que 
)Mr la ci-itique qu’en a faite M. Tcrqnem. lU sont bien importants surtout pour tes details descriptifs de» coU' 
ches infralin»iijues du Luxembourg cl des nrgions environnantes, et nous pourrons en profiter en parlant de« 
éi|uivaleut» deseouches A A. eontorta dans ees contrées. 11 est inutile de rappeler que M. Dewalquc e»l un de 
ceux qui considère tous ces dépôts comme poatérieurs au Irias. 

MstTiv. — Un des mivrages les plus importants qui ont pani sur l’infralias est la Paléontologie de M. Martin. Le 
salant palêoitlulogue m’a adresié une lettre ircs-ainuiblc te I juin 1861, dans laquelle U regrette qu'avant d’écrire 
mon ouvrage je n’aie pas lu le sien. Tai bien plus de raison de le regretter profondément, car ce qu'il au- 
rait pu me fournir d'clémciils excellenU pour éclairer et défendre me» thèses, m'a fait defaut. Mais ce 
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irc9l paâ rcrialnemttit ma fnule» comme je (tourrois bien le prouver » li je ne le croyais inutile. Je suis 
beureux «lu reste de itoiivoir eneure run»ii;iier é leur place dans ert ouvrage les {H'ineipaux résultats de 
.M. Martin, en parlant du foit’^t-reau , ete. Dans sa lettre M. Jdaniii a eu la bonté de me faire des remarques, 
dont je me suis Itèté de |ironi(T en sou lieu. !rt je crois i>éreM«ire seulement un mot pour de petites 
questions pcrsnnncUrs à ma cliarge. 

I.” En parlant à la page 3 de r/ofrodtic//oo des découvertes de M. Martin dans la Cù(e-d*Or, jo disais que 
M. (^pcl eo fui l'ort/ane. M. Martin iu*obscrvc qu’il n’est pas cxartc de dire eda «< puisque, dit>U, j’ai publif 
N U la même époque mon opinion personnelle sur la matière dans te BulUtin de h Soe. géot. de France 
n (S-* série, font. XVI, pag. SlIS), et plus larti, au commencement de 1360, dans mon mémoire sur l’infra- 
•• lim de la CdtC'd'Or (1). •• 

}." A la page 11 ci 23 d*des«us, roc rapportant toujours ou mémoire de M. t)p{ict (2) où il parle des 
découvertes de M. Martin, de manière que tout le monde aurait admis une aoiidariic de principea cotre les 
deux illustres géologues, j’ai rangé M. Martin parmi 1rs auteurs qui (lassent les coucbcs k A. contorla dans 
le trias. « Jq n'ai jamais dit, m*écril-il, comme vous me le prêtez, que la zone i A. eontorta fui irtasique: 
j’ai toujours incliné pour le contraire. Je ne aacl»e pns même qu’autcur se soit plus avancé que moi. » Et 
e’cil la vérité. Quant & moi je suis bien content de me réltneler en gagnant, au lieu d’un adversaire, un 
allié si formidable. 

Sn«. — À la page 1 1 de V Introduction nous avons |urlé des études de M. Stur sur les couches è A. conforla de 
la Hongrie, en nous appuyant è un eorapte>reudu du journal ViMlilitl Dans son mémoire re savant nous infonne 
que dons les Carpatbes les couches de Kossen gisent iromcdlatemenl sur le RotAUegenden: il faudrait donc 
conclure qu’entre la déposition des dernières eouclies de cotte formation, et U dé|i 08 ilion des premières couehes 
de Kossen, les Carpatbes étaient déjé hors de l'eau ci qu’ils ont dù oaturcUement plmigcr de nouveau soua la 
mer, pour recevoir les sédinumts infraliasiqucs. Avec les couches de Kôsscn une nouvelle période a donc corn- 
uiencc, qui s'est eootintté avec le lias, et cela prouve que l’on ne peut pas, quant i réjx>qDe, séparer le lias 
de rinfralias. M. Guembcl, dans l’ouvrage dont nous allons nous occuper tout-é-rbenre, s’oppose à de pareilles 
conclusions, observant que les réaulials de semblables oscillations ne donnent pas assez d'arguments pour 
juger de la diversité des époques géolr.gtques, pour décider de la séparation d'uiie assise < u d’un étage. Nous 
nous rangeons certainement du eùlé de M. Guembcl pour ne pas accorder à de semblables neeidcnls straligra* 
pbiques une valeur absolue, décisive; mais on ne peut |>ts nier que, si ces accidents se vérifient anrtout sur 
une grande extension, LU peuvent bien donner une raison des cbangcinenls de conditions de certaines mers, 
de la diversité cfiimiquc cl physique des dépAts, de rexiinetion d’une faune anetemie remplacée par une faune 
nouvelle, enlin d« tout ce que le géolog-.io oppelle succession des é|KX]ues, sueceasion des terrains. Au moins 
te fait cité par M. Stur en faveur de l'union de l'infralias au lias, peut contre'balonccr les faits de la même 
nature que l’on invoque, noos le verrons, |iuur l’cn séparer. 

CaKDvca.'^M.Crcdner a observe dans rAllcmagne du Nord un groupe de grès de la puissance de 250 pieds, 
iKiovrc en fcissiles, mais earaclérîvé par Vj. eontorta, et par (Tauirea espèces de la même faune, remplUsant 
Pespaee entre les marnes irisées du Keuper et les couclics liasiqncs carartériséca par la présence derAnimonfIrs 
pt/tonolMS. En oliservanl que pélrograpliiquemenl les limites de ce groupe ne sont pas distinctement tracées ni 
«ultérieurement ni inférieurement, M. Credner ne sait pas se décider A l'unir plutôt au lias qu'au trias. Il fait 
renior(}Mcr cependant deux faits, qui déposent en faveur du lias: i.^qn’au-dessus du niveau de Pd. psitonotus 
gisent des grés tont*A*fait semblables à ceux que l'on remarque nu-dessous; 2.^ que le Card/um pklt/pp/anutn 
ne rencontre dans les Cüui-lies i A. piüono/nM, aussi bien que dans le» coueltes A d. eontorta. 

ScHiovnvcii. — La même incertitude se iiiantienldans les importants mémoires de M.Scblônbacb. Le premier de ses 
travaux a ]M>iii‘i>ut de nous informer de la découverte, tout A fait nouvelle |H)ur l’Allemagne du Nord, du VTai 
Hoiir-ltcd, exi»Uiil A deux niveaux diffcrentB dans les courbes A d- «tnfor.'o et d'en indiquer Phorizoïi géologique. 
Il a étudié surtout les environs de ^Izgittcr (Hanovre) où il a pris une coupe tiés-inlércssante, eompccnaiii 
dans un court c>|>arc (cote la série géologique des tcirains tertiaires jusqu'au Bunter-Sandefein. D'un côté et de 

lit Xoav nu'jM -uainies ra|ipuriié pimieurs fuis à ee deroter némuire uni dans l'fntnidiicltoit que dans l'Eiiaf. tic. 

't- Kfofrfw L'nCrrwA, elr. 
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l'ÉUtre de l’exe du totil^vcnicni le Ronc-brd repo«c sur le keuper, eonstilué pas de» et de» manie» irieecs. 
Il c«t Rtsoeié & un (groupe de |^ré« d’une rpaisscur considêralile, Bfprk* pnr II. Scblünincli lionebed-Quader, que 
nous décrirons ii sa place entre le» équiratmis des roartics é A. contor.’a. Cette tone gré^«e louche, e«i per- 
taot de la surface du Reiiper, comme rindiqiie In 3.* coupc prés de Salsgitlcr i ta zone i AmmùnUti Jnhnttn^ 
»f, dont nous parlerons; mais il faut remarquer que prt‘s de Scmsiedl (lune heure au NE. de U >illc prus- 
sienne de llornbourg) où le Roncbeil-Quadcr est riche en foasiles des couches i A. coolor/a^l), ces fustfites »e 
raontreni tant aii'desstK qu'au-dcs&ous des gré», imprimant le curaetérc de» eouHics à d. contorla à toute 
l'swi'M» comiu'isc entre le Reujter et la zone A A. angulatu*. Iji même Hiose arrive pn^ de Ntciidah, à Keuicl 
rt au Sehuigelade près de Saligittrr. St nous avons bien compris, la zone A .1mt»onf/e» p/a<»or6/a ou à Vni> 
monf'e» »Cfait done clle-mémf ineliiae ici dans le» coueln^s i .1. contortn. N'jr m a-t-il }ms assez pour 

retraiiriicr ces couches du triasl M. SHutibarh »c eontenlc de reganler 1rs eouehea à À. toutorta tomme tme 
formation A «ni, comme un groupe de transition entre le keu|ier cl le lias. Telle rsi la ronclusioii du second 
mémoii-c (2), pnidani que dans le premier (3) il était iiH-liiiè A a-‘i»orier le Bone-bed au keu}:cr siipcriour, par 
un de ce» acridents slraligraphiques parlieU qui ont bien (>cu de valeur en face de la di»po»itio4i générale qui 
se vériGe pour un terrain. Il avait oliserrc qu’à la mine de Uoldsaksglûck près de Sicinlah, pendant que 
tians le» autres tocalilc.s, p. ex. A SoUgitier, le lias «uerétie aux couches A .4. eontorM en série euin|déte et 
régulière, là on voit reposer sur ce» eouehes rassi»e appelée ///tf-£Vsens/eifi, qui se trouve normalement 
entre le jura hnui et la craie. — EuGn 1rs faits plus eonctuanls dévoiles {tar M. Sehlünbacli soûl sans doute 
1.^ rexisicnee de deux lits à ussemeiU» dam les couches A A. conforta , S.** rexislonee de l'd. conforta et de 
fossiles de la même faune au-dessus et au-dessous de la masse iirineqiale qui se rapporte A ce groupe. — Je ne 
manquerai pas nième de renumnander les mémoires de Al. Sehloiibarh i cetix qui »*inicres»cnl ftarticulièrenM'iii 
aux vertébrés du Uonebed. 

WaKiiT. — Les études sur rinfralias ont fait de» |Hrogvèscn Angleterre i'at parlé A U {mge 11 de V Introdiietion 
de« observations de M. Wright sur le zone A d.eontorAt, mais d'une manière lrès-s<MUuairr, me rapirarlaut au 
peu de mots qu’en fiis.vienl IcsdrcAfvea d« Généré A ré|KM|ue où le mémoire n’était pas encore inséré dan» le 
(/uarter/f/ ^ourtioi. >•> Al. Wright a fuit ses découvertes et scs élude» ibit» les comtés de Warwick, GUnieeslcr, 
Glaraorgsru Somerset et Iforsct. Il établit une série de zones ou celte de l’d. conforta Ggurr entre les marries 
irisée» et la zone A A. ptanorhin, et donne de chaque zone une deseriptiou détaillée appuyée A un grand nom- 
bre de coupe* Irèi-ilélaillée», et Ircs-iolrressaiitcs {tour ceux qui désirent étudier en détail l'infralias dWnglc* 
terre. On peut prendre |MVur type des tcrrninv qui gisent entre le keu|trr et le lins «upérieur en Anglelerrc la 
eou|)C admirable qui se montre A Satiford (7 milles de itri»t«d) comprt'ikHnl toute lu zone cQorove A A-ftaeh' 
landi jusqu’aux limites du kciiper. .M Wright considère la zone A A. conforta comme keuprr supérieur; mais 
quoique SA iimnographie soit une illustration splendidq de» lerrairv» de riiifrAlin» anglais, nous lie Irvuvuus |ia« 
qu’elle donne un nouvel argunii'ni en faveur de la thèse. Nous y voyons au eoiiiraire de bonne» raisons pour 
unir le» couches A A. conforta A lo zone A J. ptanorbi* cl par ronw^iuent au lias. îkmx ei|*èee» de eell»-lA 
{tassent dan» celle-ci: rOa/rro Uatfca Slriehl. (t) la Modfofa minima Goldf. Certainement l'infralias esl^un 
étage de transition, niais un ciage A soi , qui dans 1rs grande» divisions de» terrain» iloit Ggurtr A bi ba»c de» 
terrains jurassM|ues. 

En Imitant des r<|uivalenls des eourhe» A A. contorfa je donnerai la série de M. Wright, aussi bien que celle 
de M. Houre qui »'en éloigne bien peu. 

Alooar.. —Al. Sloorc attaque en plusieurs points les aperçu» île M. NVright, mais la conlrovepic me semble se tour- 
ner f luiât sur des subdiv ivioii» serondairr», sur des détails locaux, que sur la »éric eoneidéréf en inavie. Ce» ques- 
tions sont certainement intéresaaule» pour la géologir locale et même pour la science en généi*aj, mais elles ne le 
sont peut-être é^çalemenl pu» pour nous, qui devon» saisir l<s grands trait», qui lient entre eux le» équivalenls 
infrallnijques. Sous ec point de vue général nous trouvons que les obsn’vaiion» de M. Abmrc donnent le» tnèmes 

ttj Un jr n>tru«%c le tÀnaàtrm lier. . Ledn 0pp. St« , Cnvtitia to/tiU Schof. A. umlwla tS>o. 

• Il BeiOog, rie. 

il) IX)< rte. 

I) M llarUn U rroii tiiia cyn^yoïtc <t« VO. nrtfuànru Munit 
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i-é>u}U)U obtfni» p«r li'S gcotoquK de lu gruudc Ile et du f(MUlnenl. Nous onus srréierons donc eu son 
tcfiifis DUS points priiicip«u\ qui iaU^ssciil notre qucslion. La ronnograpliic de U. Uoorc est , cuiiiinc 
relie de M. Wright, Hehe de eoupos détaillées, d'uUerrAlions pleines d’intcrél; elle est de plu» dotée d'un 
travail palénuiologiquc qui arcroil la splendeur de U faune infroUasique; maU «Ile offre beaucoup do bons 
argumcnls }M>ur considérer les couHics A A contorta, comme uti étage A part, pas un pour rassocier au trias. 

CiMBCt. — Ln Ifeitrriptfon gtvhgfqnt (U (it Bavffre par >1. («uembel, nuirquc sans contreiiU une époque 
IMHSr la géologie des Alpn; mais nous tic devons nous occuper que de la partie qui regarde les terrains eomprut 
entre le Lenper et le lias. Dés le moi» de mars 1 801 routeur a eu la bonté de ni’admaer un tirage à part de la 
partie qui nqiardait tes terrains accom|uigné d'une lettre Irés-ainnilde; mais j’ai eu lu regret de ne |Kiiivoir 
en profiter pour mon Ernai cl pour r/N/rodurt^on. A présent j’avoue qu’il c«t aaci difficile de tirer tout 
l’avantage d’une description qui embrasse tant d’etendue, qui donne une Qiultilude imiiimse de faits en 
détail, avec des nperrus assez nouveaux et en quelque partie contredisant ce qui csistc, au moins pour 
moi, de plim ariétéfl), qui rîiv un grand nombre d*cs|>éccs anriennrs et nouvelles, sans offrir de (igures ou de 
daseripliuns os»ez drlaillcrs. Je urcfforccrai de dwiiier de la nisniére la plus claire qu’il me sera |aissible un 
aperçu des études de rauteitr sur rinfiafia», et d’en tirer des conclusioua. 

ComiiK'irçons par dii'C que M. Giicmbd comprciid ic« eourhes Ad.eoiUorta, et le üaekAteinkalk sous le nom 
de oberster A'rnpcr(Ie |»rtie la plus Itauic du Leuper). 

A l’Est de la vallée du Hliin sont des ralrairca marneux, de quelque pied sculcmnit d’c|iaissci]r, qui supporte 
immétliatcincnl le ralcairc du lias. Dans les parties oeeidenlales du Vorarlberg, dans l'Algiu, la LeHilhal, etc, on 
dislinguii n»aex bien une zone ralcairc supérieure et une zone marneuse inférieure; mais les deux zones sont en 
liaison iiiiime cnl/r rllrs par des passages lîllinlogiqurs et paléonlologiques. 

La distinction des deux zones, Tuiic iiilcrirurc, composée de schistes marneux en couebes milices, l’autre 
supérieure de calcaires marneux en couclir» épaisses, devient toujours plus iraneliée en allant vers PEsl: lc« 
calcaires gris vont assumer une teinte toujours plus riaire, enfin dans les Schws{igaucr>Alpen, dan» le Sonnen- 
lierg ele, ils |tasseiit au calcaire normal du l^chstein, les deux roue* restant ainsi, ^inférieure marneuse et 
schisteuse, la supérieure calcaire, parfaitement dUlinctrS. 

Pendant que dans le trajet moyen île noa Alpes, continue M. Cucmbcl, les deux zones déeriles jouitsent d'une 
importance égale, plus vers le .Nord se développe au-dessus des bancs calcaire» une ma«-se Irès-puUsante d’une 
rorlic gris'claire ou blanche fort compaeie, laquelle , par sa décomposition plus laeilc, parait bien nctlrmenl 
dUlînetc de la zone inférieure en fi»rmimt les plus hautes crêtes des montagne.». Vers l’ Inn les ealeaiics su- 
|M.*rpo«és aux rourlies iiiarnriu^^s bien dislinetrs du keuper ivprrimr (eouehcn A A. conforta) ne sont rmmus 
que sous forme d’un seul l»anc puissant de ealeaire A stratification grossière, plus ou moins blanc, ou d’un 
rouge piUe. Enfin les eom-hes marneusra di|>araissml au fur cl A mesure que le DttchaMnkaik te développr 
jusqu'au point que eelui*ei se lie, sans ifiienDédinlrc, avec les couches supérieures de V llanptdolomile, qui, 
venant de l’Ouest en a pris peu A |h*ii les caracterrs, de mariiére^A constituer avec le DacbsicinLalk un seul 
système presque impossible A di»hnguer de rsbairci riairs. C’est crUo masse calcaire, masse extraordinaire- 
ment énorme, qui forme la haute plaine du Bcrrhlciigadeti au Dachstciii. Quoique les deux zMirs soient 
liées si inlimrmeiil, cbarunc d'eilrs ne laisse pas d’offrir une propre iodividualîié dans le sens que l'une peut 
re^er san» l’autre. Ainsi restent seules dans 1rs régions moyennes des Alpes les eourhes marneuses, H le Daeli- 
sieinkalk dans les régions ocrUIcntales: en même temps le gisement des eonehi'S calcaires au-dessus des cou- 
ches marneuses est si constant et rela sans exception, que Ton peut sans le moindre doute distinguer deux 
gruu|ies subordonnés. 

Pour bien comprendre et apprécier oel aperçu général desohservalions de M. Guembcl, il faudrait bien suivre 
l'autour dans l'iromensiic de déiatU d'un ouvrage descriptif, où il donne, localité par loeaiiic, la coupe, la 


(t) le (ah allaUna i ce qoi recanSc le DsrIisU-iBikaib ei se» tfcookHiOfi ca rapoorl avec la dotoiaie sop»Yi«torv ou iti(raUaM]o«! 
de Lombardie et tes A<uM*r*iriUa« en rompersktoa <tn grimpe luntMird do Oomu et Ikan-nB. Ce •cm des qatsiioru qoe J*a1 «Wjà 
iraiiiy« aonpiennit dans rms teriia pvéeêdenis. (<i )e paMtrai d<^Bs. en peo de mot», me mervant «prés dam \*Appendkc var 
les bivalve» rappurb^ au CardtuM Irifu/ier Wolf, ei pim urd dan» qbo moongraphte dn fateiks de Gorno et DomCna . «le 
doaaer as uouveau dé'velnfipoDaeni aox qanUoci». séton les esigeocei dts aoUTeaox r^aliets. 
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tlcMription des mlies, rexteiisioo, U puissance, la paléoniolof^ii', le» infitiU aceidcals dc> M»i j*avoiie 

qu’après tout U reste toujours quelque chose qui ii*e>t pas asaes entendu, que Tou ne sait pas assrx tVs|>liqu(T. 
Pfu(*éifT est-ce la faute de qui veut faire rciilm' tout dans le cadre des cuiinaissanccs prcecdcutcs: pcut-^rc 
même railleur aurait-il pu laisser A ses lecteurs un rooiits de travail pour coucilier ses observations avec 
le résultat des éludes dans tout le reste de rEurope, «ans quoi II est iro|M)»sil)le dTappréeicr tous ica avantages 
qui doivent découler |>our la scienec d'un ouvrage qui rat le fniit de tr«vaus longs, pénibles, conMricttcicux.. Jr 
laiaae donc nui géologues plus capables que moi, aux géoltigiics dont les observations nc$c sont pas resireinlrs 
dam on si petit cadre que les miennes, de résoudre eettaines qiiestioivs de la solution desquelles Uéitciid la juste 
appréciation des faits exposés et des idées ex|)riaiée» par rnuteur. Par c\rm|lCf quelle valeur dotuicr aux cu- 
ractères pctrograpbiquea qui jouent un at grand rdlc dairs le système de tjiieiubel? Ici le manque d'un diqwt qui 
U eaisî distinct, la prëpondérauee de i'uo sur l'autre, rassorbi^sement, (>our ainsi dire, de l'uti dans rautre, 
selon tes localités cl suivant une direction déterminée, doit s'inlerpréler romme un vmi manque de séilimrol 
par l'émersion d’une telle contrée, ou par une simple disp''oportion d'éfiaisscur, ou bien par une diversité ebî* 
mique des dê|>6ts eontemporainsT quHic influence snr le développement des faunes dans os diverses liypo- 
ihèsesî Surtout combien de diflieullés pour assigner les horizons paléontologiques , pour ne pas éHianger une 
fatmc avec l’aulre ù eause des fusions pétrographiquesl Nous verrons rn son temps la valeur de celle derniérr 
dîflirnilé que j'ose avancer. A inéscnt, si nous faisons abstraction dc!s délaiU et dis idées théoriques de Pau- 
leur et si nous notts boitrnons aux grands traits géologiques résultant de l’cnsembli* des faits et surtout de Ta- 
nalyse straligrapbiqne des localités les plus dassiques pour le dcveloppemrni de la série des courbes, et pour 
tes éludes dont clics ont été le sujet, nous voyotis que les résuUala oUenus par M. Curmlyel sont les mcibcs qui 
dérivetil des éludes des autres géologues |4us distingués, qui ont fuvreouni ks Alpes, des.éuidrs de llauer, 
Suess, Oppel, Eseber, Winklcr, etc.; nous croyons qu'U établit lui-méme celle aérie straligrapiiique, laquelle, 
ne tenant pas compte des délMls soulevés par des questions ptlcotilologiques, mneonte |uirCsitcroent avec la 
série lombarde adoptée par toni- Nous trouvons toujours; 

I * Une masse énorme de calcaires ou de dolomite, niauptdolomite de N. pj^Hier, à grosse» bivalves car- 
diformes, eorrespondant i ma dolomie moyenne, masse supt-rieure aux pi^rifieations d'Ésiao. 

1.* Une grande zone schisteuse rt marncirsc où prévalent les caleaircs en haut: les vrais couches A A. 
roN/orM, et me» deux groupes des seliisU» iu)irs roamciix cl des courbes de l'Aizaràla. 

3. ^ Une zone de ealeuire clair, evmpaetc à raadrépore¥ et gro««es bivalves eardiformes, le Dnehsieinkalk des 
Autrichiens et ma dolomie itupêrieure que j'aime mieux à présent apiielcr caleaire du Sa.t$o degli .Sfompi. 

4. * Calcaire basique, calcaire k Crypbées arquées, ou ma formaiim) de Sallrto. 

Voici, p. ex, une coupe prise dans PAIgiiuer Gebirge |>rés de Spieliitaniisau, comparée à In série lombarde. 


а. Ihiupfdutomile. 

б. Ubtiicnkalk en partie dotomitique. 

Obérer Nworhelkrupei*. 

f. Selnslev obscurs maniCux et argileux pleins 
de fossiles ( Gem7/f'a, Leda , etc.) 

d. Marnes uoires avec des euncrétmoa de oalcaîrc 

marneux A surface jaune par déeomposiUmi. 

e. Argiles grises iioirAtrcs avec tirs fdaqurs cab 

mires noires pétries de fossiles. 

f. Bancs de calcaires obscurs avec des cotiches 

marnett<es îitleiralée». 

g. Daelisteinkalk ou bancs de calcaires oolitique», 

obscurs, pleitis de madrépores avec drs veines 
blanches ou d’un jaune rougeâtre. 

l.l•abAik. 

t^iiinl aux vues Utéorique» de M. Gueiubcl, 


Dulumic moyennes. 

î 

Infrftilaa. 

Groupe des scliUtes nuirs et des luiaachciks avec 
tous les caractères indiques ici 

Couches de l'Aziarola svtx les mêmes eatactèrrs. 

Calcaire du Snsso degli Stampi avec les même» ca- 
ractères, A reiccption qu'il ne |>cul s’appeler 
oolitiqur. 

I , Formation de Sallrio. 

A son dassemciil des eouclies A A. (ontorta 


nous nous arK'tons 
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ilans le trias. — De llO c^>cers de son Obérer Hiisrlidkrupcrt 3 senieot liasîque» (i) et S2 Iriasiques ap- 
|tartenant au% forniatione déjà bien rararicrisérs de S. CaniaDi de ilaibl, de UalUUU, du Keuper, du Bunt- 
RandsleiD. — Voîri donc une vraie phalange palconlo]ogk|ue contre ma tli^ favorite. Pour pouvoir discuter 
de la valeur absolue des déicrminalions de M. Giicndiei il faudrait au moins qu*U edi figuré scs foMiles.Com' 
ment hasarder un jugement sur un simple catalogue? — M. Winllrr qui, dans l'ouvrage que nous analyse^ 
rons tout & rbeure, a donné une preuve d'une ioifiartiaUtc vraiment exemplaire, en rffaçaot, soit la lisir 
triasique publiée par Guetnbd, soit la liasiquc publiée }<ar moi , m'a épargné (a peine de découvrir sur un 
«imftlr 4’ataluguc des arguiiienls qui |>euvenl infirmer la valeur des détorniinalions. 

Passons en r«vi»e ees espèces trinsiques en ajoutant aux remarques de 9f. WiiiKIrr quelque nouvelle ol>- 
scrvalion. 

a. Espères jugées douteuses par M. Cuembel liii-mème. 

I. TnTTittUtt bipuadnlnf Mûn-ü., de S. Cassiaii. 
i. Fri.««a orb/gnyantiM? M&nst., fb. 

3. Ammonittt attirnipUcafnÈf Itau.; de UalbtaU. Guembd pense que c'csl pluléi une espèce très- 

voisine. 

4. AatiUltéS mtsodicus? Quenst ; ib. 

h. !->{iéees pour lesquelles N. Guerobel lui-mème indique au moins quelque différence. 

5. CiHatisf iîroMmï Des.; S. Cassinn. 
d. — dscorofis Münst.; 16. 

7. — ? irfssmonni Des.; ib. Comme j'nt décrit un bon nombre de Cfdari* bien nouvelles, qui 

au premier a|terçu étaient jugées de S. Casaian, il est lrès>probable que ceux de Guem- 
bel sont également propres aux couches è A. contorta. 

8. UnÿMltt fenwfsrima Dronn. Les espèces sont bien difficiles à distinguer par leur uaitormité. 

9. AvlcHla plttHittorsaUi Mùnst.; S. Cassian. 

10. OUea atpfm Klipst; ib. 

f. Espères infirmées perdes considérations partielles. 

If. IJihodendron ^nbdicholûmum Nünsl ; S. Cassian M. Winkler a bien raison d'observer que ces 
polypiers sont d'une dêtiniitalion trop difficile. 

19. Penfaforinut propinguns Mûiwu; S Caasian et Raibl. M. Winkler pense que e'est son P. bava- 
rfcu9 dos couches k A. eontorta. Je n*ai pas même em ;>ouvoir fonder une détermination sur 
de simples articulations de pentocri». 

13. Os/rro montfs'coprfl/f Kli|wt.; S. Cassian. Nous avons ici la répétition d'une aiicicmie détermî- 

nation déjA combattue |«r les paléonlologties. L'O. «Non/M*caprf/fs est pour M. Guembd tute 
synonymie des 0. knindigeriana Emm., marcignyatia Nart. , et elle le serait probahlcmenl des 
O. nodoao , paimetbt, cosbi/ofa , turcendcNs, confea, inlroduilc4 par moi dans les couches k A. 
conforfo. Je ne veux |«s rcvtniir sur telle qucstiuii. 

14. Osfrea oOUqua, Münst.; S. Cassian. Voiei encore le Spondiltu obliquua de M Eseher, refusé après 

par lut-méme. M. («uemlKl le refait comme synonyme de la i*lica/ula iHtuutriata Emmer, 
qui est mainlenant reconnue comme une espèce Irès-earatéristiquc de t'infraliaa par une foule 
d'ouleurs. 

15. Peetia filoius llau.; Raibl. Moi j*ai figure le P. AzsnroUv qui présente les omenitnu du P.fiUuuâ. 

J’aticmls avec M. Winkltr les figures de cellC'Ci, comme de l'espèce suivante. 

16. Perna odcNfcr/bntnfs Emmcr.; Raibl. 

17. GrrWlfria anguita Münst.; S. CasKÎao. M. Winkler pense que c’est la G. caudata qu’il a décrite. 

18. .1c/cula i^rypAeeafo NünsU $. Cassian. Les aviculca ayant la forme de la gryph^esta sont un des 

caractères les plus saillants d'une eci laine liaison etiirc le trias supérieur et l'étage qui le suit. 
Mais pour eda il faut bien se garder de prendre la ressemblance pour ridcntitc. 

'I, Va» irwlt etpcocs aeraieot rinuuimUci j»taanrbii, phiiwvMi, ta IVctvM liùpartii» (Triferi). Mail cocniM iM deux 

|.irml4TM prÀMnient qiicIqiK dUl^rencv, Gaeiobet ea faii Pim. ei ptanorbofatt. L'itm. ptii«»4irao(dr« Mniii une nonvelle 
nN>fne poar U forme det lubea, «ekin Viakier {Okerteuper, ptg. St). 
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19. Ara fmpreMsa S. C*»iau. M. Wiokirr en nttcnd ta figure. 

20. Afifaates lef/iicus du kcupcr. C’eal une 8}nouyinic de l« i/j/ac^/e« (/Mhopfmgu*?) fai^a 

NVinklef que cet auteur maimieiil vl que je ci-uis une vHiiècc liieii dUtîucte et aaici earactéria- 
tU|ue de« cuucites i d. eoNtorta. 

il. TarrUêUa /tgftHda Mùn&t. ; S. Caoftian. Mut aussi j*ai figtuŸ cl iodique curoiuc n««n fré(|uriit4'» 
dans no« orhistes noirs en petites euqniiks (C'Aemn/Zem) i luiirx imueut, qu\m ne saurait 
pas plus distinguer des cs|iéen de S. Cossian que Je rrllr» des irmms Ucii |lu« rrciiiu. 

22 . rtnrodu« gigeu Agoü.; Hnibl. J'ai parlé asseï des vcriébivs dans l'JufrodtieU'on. 

Tavoue qu*un tel genre d'analyse est gênant , MJtiuul quaud , jeté un n'a mjus k> \cun qu'un 

simple catalugue; mais spr^ tout elle suflit pour prouver que U qimliun >ur repnque «le riiirrali;is ne gagus* 
rien de eetle Usic d'espèces iriasiqucs, et qu'il faut au moins suspcndic tout jtigcoienl dans ce rapprt. Moi, 
qui dois aonlouir une attaque du œèioc genre de la part de M. Uinkler, j’ai ou onnns ratoulage qu'é 
présent mes fossiles sont figurés, et qu'iU snnl presque tous rcruoilli» dans une seule lütalitc lrt‘s-elaiie, très- 
restreinte, pendant que les fossiles de M. OueinWl se rapporlrnl à des loralilt'a <'lnigtié«'«, i.ù qin Iquefois, 
i-otnme U le dit lui-méroe, il n'est pas t«>ujours facile de distinguer le» divm nteinbres des Irrmins, ciilin 
que je n'appuic P.OS mn tbè,e i une simple li«le de fuMÙles, mais à nu gnind nombre de fiiîu que je ne crois 
pas avoir inutilement rrcueillîs «le mes c(«>drs pratiques sur les d«qK>S de nos Alpes, et tbéurM}u« s sur les 
nusrages qui Iraiienl de l'infralias. 

W'iaatta. — |>ans son ouvrage le (dus récent M. Wînklcr introduit la nouvelle s>Qon>iiiic d'Oberieu|KT , 
qui s« traduirait s«rAfMprr«en; ec sernil encore l'f/j/friaa de M. l-'ournct (I) m (qqrosition i l'/it/ra/rtix, 
(mur imiiquer la eonnetion de ces rouebes au terrain du trias. — l/auteur «bVrit un grauil immbre «respéees 
nouvelles, proteuniit presque toute» de la Rotluil|K' (très de Fisclibaeitau en BavUirrr*. Hn fnisniil nbslrarli«Hi de 
la partie paléonlol«^i«|ae. lo princi|Kile de l'ouvrage, u«hi« trouvons que la ehuse la plus imp«irtunte e»l la critique 
de l'ouvrage de .M. Cuenibcl, dont nous venons de nous occuper, et celle de mon £$sai et «les (iremicres fcuillrs 
du (trrseni ouvrage, (irinnpalement poiircrqui se rapporte à l'ansorialiim derinrrnfias aiit terrains jttra>-iqu4^. 

Je dois remereier M Winkler d'avoir donné à mes pauvres éludes tant d'iiiiportanee par une auahse si 
d«Hnillée, qurlquefins un (leu subtile, mais ennduitc avec une eonvenanre parfaite, bn citant texlui llemenl les 
iirguinenis généraux que j’ai raiig«'s A la page 23 en faveur de ma tlH'se, tout en (Mtillant sur qui-lqucs-uns, U 
kcnible cepetHlanl me Uni |i»*»er, maU, arrivé i reux que je lire de la faune loinliarde, il n'a plu» rien i épar* 
guer: mr« espèces liasiqurs sont culbutées l'une après l'autre dans une seule fosse avec b** c^ièce» triasiqnes 
de M. Gucmbtd. Il faut olncrver qu'a l'é|ioqne de la publicaiiun du Irnvait de .M. Winkler. je n'nvais publié 
((ue les pr«'iDièrcs planches et V/ntrotfNftfoN «le mon ouvrage, «*t laulrur ti'avail donc m)us les yeux t|u*un 
sitnph* catalogue. — Je ne m'arrête pas davantage ici , (lurcc que les observations «le M. Winkler, (rouveiimt 
encore leur plare naturelle dans la eonelusion, jtutc U <»ù je (larle «le mes i‘A|«''ees li«siqiH‘s. 

FoiaacT. — I.a Groiogfé rioNitofse de M. Kouraet, e\|MHilion couiplèle des travaux de h Société geolo* 
gique de France dans h »«>ssioii exlraoidinairc de IbSIt A Lyon, nous fournira des dt^tails irè»*intére<sants sur 
liMi coticltcs iiifrnliasiqueà de» environs «le celle ville. 

ScAKca A S JiAS OE Muaiivsc. ~ A|»rés le» notes que j'ai donnéca à b page 10 sur rinfridios de la Savoie 
a eu lieu la réuni«)n exlreordinaii'C de la Société gtfologiquc de France à S. Jean de Alaurienne du I' au 10 
scpicrobre IbOl, à bipiellc j'ai eu le bonbeur d’étre (rrtHienL Dans un moment où les questions sur l'infraliM 
sont ai débattues , rieu n' était pItLs à pnvpos que erUe réunion dans res contrées é(>«ques de la géologie, tes sa- 
vants SC sont bieu a|ier^‘«H de l'imiiortanec du nouvel bortton, et rrjouis «le ropporlunilc de le suivre tlans b 
partie b pim eonlrasléc dos Alpes «ni il leur n clé permis de détuouiller tant de points jusqn'abrs liiHctlnfTra- 
blés. Crst asse* dire que l'infralias a clé prcM|ue Tunique point de «Itq-arl |‘oi r définir ré|ioquc des autres 
terrains. Les résultats imt été déjà consignés «bns une itoZfcf par M. Fav re (1 ) cl «laiis les procès verbaux des séan 
CCS. — Dons le mois «le sc|>trn)brc «le Tannée courante j'ai visilé de iwuveaux, avec mon ami >1. Tal4*é Valkt, 
ers loealilcs si inléreasanies, ai clnsoiquea de b Tarunlaisc, de b Maurirunc, cle.Je pourrais donc bien joindre 

11) C«ul«g(c iffoamanr. 

4*1 Arthira dt Cram, ect, ISSI. 
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dn déuiU, mai» ils scnietil peut vtre hors de place, et j’aime mieux nitcodre que M. l'abbc Vallet se décide 
A itrrer au puLlic scs observations cl ses coupes, dont la scîeoec tirera grand profit. Je i»c puis pas cependant 
oublier un fait d’une grande importance, t'ne rtiose remarquable {tour les couclies à d. conforta, c'est la rereir 
des céphalopodes. Sij’eo ai observé un, c*cs( pour avoir un argument as^ fort )n>ur l’amiexioit de eeaeoucbcs 
nu 8>s(émo du lias. Bl. Hébert (1) avait drjé cité I» bclcnmiles dans les calcaires compactes aux Ualmcilcs 
(Gard) qui représenteraient une assise mo^eunc de rinfralias. Dons V Introduction et dans ojon E**ai A la 
page Si, je disais que M. Bforiillel a trouvé une bélcmuilc dans les couches A A. contortn et M. Winkler (S) 
avait peut-être raison de ne pas se reposersurPautontê d’un seul observateur, fùl re même un observateur aussi 
habile et aussi conaiencieux que M. Morlillet. Or moi-même et M. Tabbê Vallet nous avmu) trouvé les bclcronites 
dans les vraies couches A A. conforta A Brido-les*tK»tns dans la haute TarantnUe, Je consersc uu« jolie section 
d’un rostre court qui présente A sn hase la courbe de raKcole bien desshicc. Encourage par ce succès, cl sti- 
mulé par U critique , j’ai engage mou ami M. Mortdlel A me donner les |>reum de son assertion. Il a eu l’obli- 
geance de m'obtenir en communication du Musée d’Annecy tous les rosailes de i’inlniiifls, qu’il avait déjà re- 
cueillis des couches de Mcilleric et de la Drann*. J'y ai parfaitement reconnu deux brlemnitcs, c’est-à-dire, 
I.* un morceau de calcaire iumacbellc coiitcnsiil un rostre de bélcmiiite potniuc, montrant par sa cassure 
le rayonnement caraelcristiquc, gisant A côté d’un fragment iTcxcropIaire bien reconuaUsobic de rrrebratifftt 
preporfa, es])éee abondante et très-bien caraetcriscc et dévclo|qiée dans le gisement de Blcitlcrie; 3.* un autre 
morceau de la même lumacbeUe, contenant une b<rtemnile avec un joli exemplaire d'A. contorto. Cette seconde 
bélemnilc est plus allongée que la précédente, mais elle est fort endüaunagée par l’érosion A la surface 
de la eoueiie, et montre tout simpleniettl celte texture emtnllinc qui s'observe si souvent dans les bclrmnitcs 
des schistes basiques, par ex. à Pclit-Cmur, quand ta cassure n'oltéil |»as au clivage déterminé par la disposi- 
tion des Gbr» du fossile. Du reste dans les Alpes de la Savoie je n’ai vu A peu |>rés que la répétition de cc 
que Ton observe en Lombardie. En descemlant du lias jusqu'A ht base du terrain houiller, toujours la même 
série, toujours les mêmes roclics. il faut remarquer seulement que la partie moyenne de la série, i'infralias, 
cargneulcs (dolomie moyenim ) et le keuper, a’y niontreni fort rvhluiU en roniparaison des terrains correspon- 
danU en Lombardie. Quant A rinfralias il faut seulement s’étre promené un |»cu sur tes couclies en hombardie 
|)Our en voir la parfaite reproduction en ininialurc darvs ce paquet de couches aljHnes A S- Micliel de Maurien- 
ne, etc. Il est bien destiné A enriebir de nouvelle» espèce» in faune infraliasienoc. 

En laissant de edté une foule de détails importants, qui ont pani devant les yeux des membres de la So- 
ciété, j'emprunte aux procès-verbaux les passoges les plus intéressants d’où résulte l'importance du nouvel 
horizon, et qui répandent un grand jour sur la question d’annexion. 

Dans la séance du 10 septembre, après la lecture d'une NoU irés-inléressanle iur Cinfraiias cl U trias de 
la ffauté Saroit par M. l’oblié Vallet, M. Hébert observe « qu’il a reconnu lut-niéme une couche mince à 
» dents de poissons qui ^présente exactement le bone-bed. En Allemagne le bone-bed cl les couche» A A. cou- 
» torta ont été rapportés au trias: en France ont 1 k a généralement rapportés au système du lias, cl M. lié- 
» bert trouve dans les relations observées en Savoie une raÎMiu de plus pour a|>puyer eetle dernière opiniou. 

•» M. Studer fait observer que la rlassiGeatioo des cowcAe» de Kôssen, dans le système du triai ou dans celui 
• du lias, est une question paléontologique. qui n’a pas une grande importance pour 1a géologie (3). Cependant 
« en Allemagne, même aujourd'hui, l'opinion dominsnle est pour le classement A ta base du lias. Les faits 
M aujourd’hui reconnus en Tyrol et en Lombardie sont dans le sens de ccUc conclusion, et ont bit ressortir 
» tout l’iinportanee de Vtnfradicu comme Itortzoo géognoslique. 


<l) A'atr <iir ta «4C. 

(I) paff. 16 . 

rs) Je t»oi» i]or U pToiÿe Oe H, Sioder àtsll de dira qec U qatatloa a*a one grandir Impomno* pnor U rtnüifrapkie, 
4q mooiAfti que love Ira fi^itoBaes tombent d'oeneit sur II ploee à doonef sox roarliet à i. reRtoria. U.*iU U qoiaika o'e«t 
pu aeulrronit |t*lt«oia!ogtqiu. La fêolofrle OKideme. n'àtaat enfla que nilttoiia do do fluOr. ne peut poi aitéooer l’Un- 

|N>rUncv de qenUoivi qoi <e liettt sox crviHln qoesiivu» de i'aniituiUMiion do globe, et <See esrues qui l'uat assoÿenîe à uni de 
eiurtgemcnt*. Comiue rsofmaUMiSuD de globe cm liée à ivua les accMeots de sa compialUon «t de sa lonnatiou. k gêuk^ue 
«berebe a puiser l'bistoire de notre pUat'ie dam les tatu de ranuaiUuiUca. 
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«• M. Ilrbcrl dil qye ts faune dea emichee de Kümcq sc rapproeiic beaucoup plus de celle du lias que de 

celle du trias; elle ne se lie A cdic-ei que {wr un seul genre eocumuo, le getire J/yopAorto/ encore, ]«• 
>• cspcccs en sont coinplèicment différentes dans les deux terrains. » 

1^ mou par leai|ueU M. Sludcr icraiioe le résuuic des discussions cl des obscrralioni qui oi»t rempli la 
session, sont pour moi d‘unc valeur immense, comme resprcMion de ropinion d*un savant st dUtiii^uc cl des 
conclusions de la Soeicté gêologU|ue de France représeniée por un nombre extraordinaire de ses membres les 
plus illustres 

" Les questions siraligraphiques que U Soeiétc avait A étudier ont «lé sortout élucidées par rimportanlc 
w découverte d'un nouvel horizon paléontologique, non signalé jusqu'ici dans celte partie des Alpes, l'Iwmioa 
M de Vinfra-Ua* A A. coniorta. Depuis quelques années cet horizon était reconnu dans les Alfxs de rAutriebr 
•* et de In Bavière, dans la Lombarthe, etc.; M. Eschcr ('avait signale dans te nord de la Savoie, aux roc ben 
B de Mrillcrie; M. Favre a rcfiris l'étude de cette localité, a découvert le même horitoii dans la vallée de la 
n Dransc et A Natringe, et il m a fait le point de départ de son Slémoirt tvr Us terrains Uasii/ue et keu- 
•» périen de la Sateie. M. l'abbé Vallet a étendu de proche en prodie la reeuanaissancc de riufralias dans le 
» nord de la Savoie, et eVst A la suite de res études qu’il vient d'en constater aussi rexisiencc dans la Ta* 
» ranlaise et dans la Nauricnne. La Soeicté a pu apprécier, dans la eoupc du watsif des Encombres , la con- 
•* stance de caractères de cet horizon géognostique et son importance pour la solution des problèmes straiigri- 
•» fdik|ucs tes plus débattus. » 

B L’importance de ccl Imrizon infru-tiasique s'eA areruc pendant les derniers jours mêmes de la réunion, 
B puisque la Société en a déetmvert l’cxistcnce A 1a base des calcaires du Mont Gcoévrc, sur le versant pié> 
a montais. VoilA donc une couclie rosailirére bien caractérisée qui sc retrouve avec le même faciès sur les deux 
B revers des Al|ios cl qui pcrmcitra de poursuivre dans le Dauphiné cl dans le riétnonl rétude des question^ 
B résolues ou posées en Savoie. » 

lliicaT. — La note de M. Hébert sur la UmiU iêifériettre du IiVut, etc., nous avait déjà donné de précieux 
rcnseigncmeniv sur le drvdojipefncnt et sur les eararlèrcs des roucites infraliasiques dans les départements du 
(lard et de l’Hérault, où elles afTeeicnl, è te qu’il semble, la forme des dépéls du Luxembourg, ele. M. Hébert 
ne doutait {«as de 1rs séparer du trias, pour les placer à In base du lias, qui s*y trouve paKaîlcmrnt caractérisé 
par l’d. Uucklandit la G. nreuata , ete. Or, oux observations sur l'iiifralias de 1a Savoie auxquelles il prit une 
si graitdc part avec les géologues de la réunion à S. Jean de Maurienne, il vient joindre scs observations en 
Provence. Le Mémoire sur les terrains jurassiques de In Provence nous montre comment s'étend l'horizou 
dea couches i A. eoutorta cl combien ccl horizon sert à débrouiller la géologie des Alpes façoiiiMie auparn- 
Tant par des idées préconçues. Aux loealitcs de Malringc et du Mont Genévre, visitées |iar M. Hébert iul-roè- 
me, s'adjoignent les environs de Digne. La coupe du promontoire de Cliamporan, i 3 LUomélrcs au noni de 
Digne, nous montre clsirement rinfralias daos ses rapporta slraiigrapbiques, sur lesquels nous avons tant 
instslé. 

i. Gypses et argiles rouges (pour nous tRomea irisées , groupe de Gomo et Dossena). 

S. Dolomies et gypses. 

S. Dolomies rargneuka (lésa.* S et 3 repréaenleraienl pour nous la dolomie moyenitc, groupe d Ésiuo). 

4. Infra-Uaa. 

a. Couclica h As, oonlorta et Bone-bed. 

b. Louclic à Am. angulatus. 

9. Calcaire A Grypltéea arquées. 

Nous nous flattons de voir adoptées nos idées par égard 4 la constitution de VinfraUaSt A scs limites cl A 
son association au système liasique. 

L« couches A A. cojitorfa s'accordent très-bien jiétrogrspbiquenicnl avec le groupe lombard ; A la partir 
inférieure ce sotil les schistes noirs qui prévalent, et supérieurement les calcaires gris, bleuâtres, jaunâtres, 
marneux, argillmx, ou en gros bancs dura. Cette conbtitulion si constante pourrait bien s’appeler pétro- 
grapMe des couches à A. coniorta. L’épaisseur des couches A A. contorta dans les environs de Digne est 
de 73", 10, auxquels en ajoutant 10 mètres pour les calcaires A A. angulatus on obtient un lolal de 83", |0 
pour rinfralias, gisont entre lo partie supérieure du trias et Ica calcaires A Gryplièea arquées. On y a reconnu 
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trois borizoïks fossilifères bien marqués, dont Pinféricur, fonnanl la bosc en eontarl avec les eargocules, représente 
parfaitemcot le Bont-btd par les fragments d’ossemeiiU de poissons cl de repUtca qu'U renferme. Quant i 
répoque des eouHics 1 A. coNtor/a» en citant rnpinion de ceux qui 1rs placent dans le trias, M. Kèl>cK ob- 
serve qu*dle « ne peut se soutenir en présence de ndentité cl de la continuité des rnlroires i J. conlorta 
n avec toute la série liasique, non seulement dans les Baascs-Alj>es, mais dans les Alpes de la Savoie et en 
•» Italie , cl de la séparation brusque , sans passage aucun, de ce* calcaires et dr» dolomies qu’ils recouvrent. » 

L'auteur confînne scs obacrvationi par d'autres coupes dans la vallée de TEscure, etc. 

La découverte des courbes i A. conlorta au-deasus de gypses exploités dans le vallon de Champ près de 
Vixillc (Isère) par M. Lory (I), conrorroémcnl aux heureuses pnWisions de l’auteur, enctendanl ritorizon de 
ces couches, montre combien ont fait de [»rogrés les princi|)cs de le stratigraphie alpine, i)'aut {tour point 
de départ cet Imrison même. 

TtaqiKS ET PixTTc. — Pcmlanl que M. Ilcbcrl nous dit qu'en France les couches infraUasiques sont géné- 
ralement rapportées au système du lias, M. Terquem, en coneours avec M. Piellc, sc refusent absolument A 
cette conclusion. Dans te Mémoire présenté A la Soeteté géologique dons la séance du t dveembre JH6I, ils 
réchauffent les questions reblives au lias inréricur et A riofralias de la Ncurtl>e, de la Moselle, do grand- 
duché de Luxembourg, de la Belgique, de la Meuse et des Ardennes, déjà traitées par Terquem dans sa l*a- 
Uonlotogif. 

Aux assises du Keuper, dit-il, « se joint souvent un banc plus ealcarcux que les autres ci dans le«|ud on 
•• peut recueillir des dcfcvhi conforta avec d’autres fossiles noml»rcux cl mal conserves.... U ne parait pas 
» avoir la même conlinuilc que les strates au milieu desquels U est enclave. Ceux-ci forment, depuis les con- 
•• fins de la Meurtbc jusqu'à Rossignol, en Belgique, une bande de terrain qui n'est Inlerroropue que par des 
•* failles et des éboulis. » 

«I Ce dé]i^ dont la puissance est très variable, a une épaissetir moyenne de 13 mètres. Assez mal étudié 
•• jusqu’à prévent, il a été plarc tantôt dans le lias, tantôt dans le keuper, sans que les auteurs aient jamais 
m fait valoir des arguments décisifs en faveur de la cUssiGcation qu’ils adopuîenl. uns l’ont appelé infralias, 
m les autres grès de Kédinge ou grés de Martinsart. 11 corrcs|M>nd au bon«-btd des Anglais, m 

Il passe A donner diverses coupes, dans le»i|uelles le dépôt en question, composé de différentes assises se- 
condaires, gréseuses et marneuses, Ggurc sous le nom complexe de ^ofte-6ed, entre les marnes iritéet et les 
zones à A planorbis cl A. angulatus. Donc jusqu'ici rico de nouveau par rapport A la série straligrapliique admise 
par les géologues plus motleroes. Il donne un petit rosutoé de l'histoire de* couches A A. eonforfa dans 
lequel je remar«|uc ce |Mssage: - Le bonc-brd constitue réellement un étage spécial. Il correspond A une époque 
• periieuUcre, digne d'étre dislioguéc de celles qui l’ont précédée et de celles qui Font suivie; il représente 
•t une de» plisses de la vie animale A la surface de la terre. Hais, s’il convenait de La séparer des marnes 
m irisées, on devait s'arrêter IA; on ne devait pas roéconnaiirc ses aualogies avec le trias dont il fait rteUe- 
m ment parf/«y c’est ce qu’on ne iU pa«. « Après une déclaration si c\|ilie4tc on doit s’attendre A bien des ar- 
guments. Mai» voilà que, en eombaltanl singulièrement M.Martiu, il dit que celui-ci, «• impuusant A distinguer 
» la limite des marnes irisées et des eouebrs A A. conforta, tant leur pétrographie les confond les uns sulrcs, 
> ns donne que des raium» pclèimtotogtquet. •• Si M. Terquem ii’étail pas lui-mème un des paléonto- 
logues les plus distingués, on pourrait bien ne pas s'élonner de ces derniers mots. Du reste cels peut bien 
être dans le Luxettibourg , la Côte-d'Or, etc. Mais en Angleterre, par ex., je crois que l'on distingue même 
pctrograpliiquciDcnt les marnes irrUées des couches A A. eontorla. En I^ombardie et dans les Alpes de la 
Savoie, pour parler des localités que je connais moi-ménie, entre les assises calcaires de l'infralias et 
les dolomies et eargneules triasiques, il existe un ehangemcnl pélrograpbM|ue m brusque, qu’il suffit 
d’un coup d’ueil pour distinguer les eouebcs A À. contorta de celles qui les supportent. J’en appelle à 
MM. Eseber, llauer, etc., et A tous les géologues de la réunion A S. Jean de Maurienae A M. Hébert 
surtout, dont je rappelle les derniers mots A peine cités. S’il y a une difficulté pour nous, c*cst au 
eonlrairc relie de distinguer les eoudics A A. conforta du calcaire du lias, auquel elles se lient par 
le passage des couches appartenant au Dadulcinkalk , dont les limite* ebea nous sont bien loin d'étre 

(() BtiU, Sm. ght.. Ion». XIX, psg. TSS. 
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positircfQcnt indiquée» Uni aunlessous qu'au-dcaaus. Il faudrait au moins que M. Terqucm c^ùt <ssavë 
d’efTacer les déierminaliom pnlcontulogiques de M. Martin» ou d'opposer «u moins d*autres argummU 
|wl«iniologiqu« de la même râleur; mais non: U no veut pas méine disrufer sérieujrMeur la mieur rfe 
ffoif arffumeniafion^' « In faune des nuriies «l trop imparfaitement connue pour qu^on base sur 

» elle des raisonncmtnU. En Bourgogne» comme dans toutes les autres eontrees de la France et de l'An- 
» gk'lerre. cc« marnes ne paraissent renfenofr aucun fusiile. Ain^, noos manquons d'un terme de corn- 
M iwrai^n pour juger les analogies du bonc>beil avec les étages entre lesquels il est intercalé. UÎMOns 
» donc de edté ecUe argumentation qui consiste é dire que e« terrain n*a aucui»c espèce commune avec uim* 
H faune ça’ùn ignorf, et voyons si Ica fi^Ues qu*il contient éiabtUaenl rccllentent un lien entre lui et le lias. >» 
.Vlors potin]uoi persisler ü associer les couelies i A. contorta aux marnes îriséesT S’il ne faut pas» comme U 
k dit plus avant «assimikr toulra les formations qui pri'^enlent dans leurs courbes en contact, nous ne dirons 
«• |iss 5 ou 6» mais SO ou 30 espèces communes w d'autant plus ne faut'U pas assimiler une formation à 
une autre avec laquelle elle n’a, si Ton veut, par le manque de fossiles, aucune espèce commuuc. C’«t 
que M. Terquem n'igniM'D pas que si les marnes irisées m France et en Angleterre sont pauvre» en fussile«, 
eJJcs-métnes, ou leurs parfaits équivalents ne le sont pas du tout en Allemagne, en TyrdI, en Italie: il eonnoil 
bien certainement les ricbcs localités de S. Cassion, de llalUtail, d'Ésino, de RaibI» de Gm'no et Dossena: il 
sait très-bien que c’est juste en comparant les fossiles des coudies à A, centor/a avec les espèera de S. Cassiao, 
de llaibl, de llnllilalt, etc., qu’on a conclu A Fannexion de ce» eourhes au trios supérieur. M. Terquem ne 
veut pas certainement réduire A une question de géolcqtic d'une partie de la France une thèse de géologie eu- 
ropéenne. Je ne me lève pas ici pour défendre les déienaiiintionB de H. Martin, pas même les miennes et eclles 
d'un grand nombre d’auteurs: je ne veux pas non plus faire un dogme géologHiuc de l'annexiou des eouches à 
A. contorta au système du lias; mais i l'époque où nous sommes on peut bien s'attendre A queb]ue chose de 
mieux que de simples analogies déjà discutées mille fois sans n'-sultal, on peut prétendre, avaut d'admcUrc 
que les coudées A A- conforta font rèrlUment partit du fr/oa, de voir dans c« courbes de bonnes espèces 
triasiques. 

Mais M. Terquem revient ù Fattaque avee In grande épée géologique pour trancher de pareils nœuds, la 
dItcOTdance des ferrafni. ie me réserve un mot sur ce fait en traitant dans la conclusion du grès de //etm- 
.finyen et de Lœvelange. Le Mémoire de MM. Ten|item et Picitc est du reste d'im immense intérêt surtout 
}K>ur un grand nombre de faits relatifs aux ton es A A. pfanorttis et A. angnlatu». 

r.ArcLust. » L’horiron des eoudies A A, eonlorla s'étend roénie en Italie, et on peut espérer qu'il rende A 
la grôlogie itaüeaoe les services qu'il a rendus A ta géologie des Alpes, en donnant aux géologues italiens un 
autre point de départ qui leur serve à so retrouver cl A s'entendre une fois. — En décrivant le BactrylUuni 
striolatum je rapportais Ia notice dcjA dooike por M. lierr que celle c»|)èce a été trouvée en 183i par Fr. Hof- 
fmann A CarrAre sur U route vers Massa dans des schistes friatdes qui semblent constituer des courbes su- 
liordonnée» dans le calcaire gris obscur, compact ou arènaré cl quelquefois caverneux supportant le Galèstro 
et qui doit appartenir, selon Savi et Menegliini » au eateareo grigio eupo cou sekt, que Ica géologues ettès 
aent inclinés A considérer comme du Néoeomlen. 

Le mémoire de mon ami M. Capclliiii, en conGrmant ce fait, vient de répandre un grand jottr, non seulement 
sur Finfraliaa en particulier, mais sur la géologie italienne en générale A l«w|ucllc il assure la cont|Dèlc de ce 
iM>uvrl horixon. Les couches A A. contorta sont bien développées A la Spexia cl en Toseaitc. L’auteur nous apprend 
que plusieurs auteurs italiens et étrangers avaient déjà émis, relativement A l'époque et au gisement de certaines 
masses fossilifères des localités indiquées, des opinions qui s’accordent Inen avec les faits qui se (ont jour A 
Il nous est agréable surtout de rappeler que, dès la fin du 1851, noire ilhtstre Collegno avait déjà 
exprimé Topiaion que les calcaires de Porlovencre» de Capo Corvo cl de Porto TcUro étaient des équiva- 
lents des sdiistes de Bellnglo, ces rcprrâenlants plus nncicnncmeni reconnus des couches A A. contorhs en 
I^mbardie. Il s*a)q>uyait dé^ aux carartèrea paléoniologiques, et il aurait pu y adjoindre les caractères pétro- 
graphiques, car non seulement les lumactiellcs et les sdiUles i Pficaluto fnluaatrfato, A BactrylUnm, etc., que 
j’ai vus au Musée de Pi«e et daiM U rollection de M. Capcilini A Bologne» rcascmbicnl parfoilcnMiit A nos lu- 
machellrs et A nos schistes, mais le rnartuc porloventre ou f>orioro aussi n’est pas Imn d’élrc comparé A cer- 
tains calcaires noirs A veines jaunes, caraetcrisliques des coudies A A. contorta en Lomiurdie. A’ai au^i rv- 
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marqué que dans le Mutée de Piac, Ica lumicbelW iiifraliasiqoct, prorcnanl des ifonti Pisani figaraieoi déjà 
liant le (rias, e*esi'à>dirc dans un terrain que leur astipic ropmlmi de plusieurs géologues. Pour les détails 
je renvoie le lecteur au Mémoire de M. Capclliiii. — Nous y voyons coimnent les couclies à A. conforta sont 
irès-dévcloppécs cl bien earaeterisées soit dans la cbainc ocrideiitale des monlagncs de U Speiia , surtout dans 
oeüo de Corégna et dans les lies TiretlOi Tlro et Palmaria, soit dans la chabm orientale, particuliérement à 
Capo Corvo. La faune infraliasique y est déjà ririie de 100 espèces, plut ou moins déterminées, dont plusieurs 
nouvelles et |ilusicurs reconnues comme caractéristiques de rinfralins. VAfieufa contorfa celle fois fait défaut 
et semble céder sa place à la PUcatula in/uatriofa qui »*y trouve tnWe^nduc. La stratigraphie aussi est la 
même qu’cti Lombardie, Les couches 4 A. conforta gisent entre deu» masses dt>E«>miliques , l’une infmcure 
correspondant à notre dolomie tHoycnne triasique; l'autre aupcWeure, supportant les calcaires basiques. 4r 
crois que la même chose arriva dans les Monli Pisani, car dans le de Pisa j'ai |iarrailcmeol reconnu 

une dolomie hlandie avec des foMiies d'Êsino, riche en Evisnoipongin carra, ChcmniUiOf Aal/cn, etc. .Vous 
reportons dans la table synoptique i la fiu du volume la Série de M. Capelliui. 

III. SUPPLÉMENT PALÉONTOLOGIQIIE. 

En revoyant Ica fossiles que Je viens d'illustrer, en les eoniparaiil avec ecui qui Pont été ou poslcrieurcmeol, 
ou contemporaineoicnl par MM. Martin, Wiiiklcr, Moore, Schlonbach, je n’ai trouvé que bien peu d’ofaserva- 
lions à faire. Je les indique ici 4 céle de cliaquc espèce qu'cUcs regardent. 

Cardiutn phitippianum Dkr., pag. 46. M. Martin m'élit: •• Le Cordium pAilrppianum et le C. Ithct’ 
M llewm, que nous trouvons tous les deux ici (l’un dans les deux zones supérieui'cs de l'infinHas et pcut'éue 
" même «Uns les coucIh^ à A. conforta, l'autre seulement dans cellcs^i) sont liès-difTércnts l'uo de l'autre, 
•• et ainslitucnt bien rceUement deux espèces distinctes: •• il ne dit pas pourquoi. Je ne saurais qu'ajouter 
à ce que J’ai dit à ce propos. 

Cartiita itustriaea llaucr, pag. SJ. Je donne une nouvelle Qgurc (PI. 34, Cg. I) de la charuière de celte 
espèce, la grossisanl pour en faire mieux ressortir les détails. 

dreo Azzarolœ Stopp., pag. 00. —Peul cire idcntH|uc à VA. bavarica Wiok (OftertcMper, pog. 17, pi. VII, 
(ig. S). J’observe cependant que les rides concentriques de mon espèce sont irèikpronoocées, cl forniciit un 
ornement régulier. 

Pentaertnus ap., pag. 9S. — C'est sans doute le P. bavaricut Winkler {Obtrkeuper, pag. 98, |d. VIII, lig. C). 
Je u'ai pos osé fonder une es|>èee sur une simple articulation. 

CiiiariB Omboni Stopp., pag. 95. — Je suis fort incliné à lui trouver une synonymie dans le cidariâ alpU- 
sordfdflr Winkler ( Oôeriiauper, pag. i8, pi. 6, Cg. 5). Les différences que Je marque, comme, par ex., le 
nombre plus grand des granules scrobieulaircs «Uns l'cspécc de Winkler, sont lout-i-fait iusigniûaatrs. 

TAomJiaalrea recUlamcUaza Winkler, 1861 (Oéeràewpar, pag. 29, pi. 7, lig. 7). Cest une espèce 4 
ajouter au catalogue des fossiles de TAszaroia Je l'ai reconnue |>srfBÎtcmeal dans des fragments que je 
n’arais pas osé déterminer. 

rAcmlodon prœeurtor Scbl6obocb, 4862, LeonA. und Bronn Jahrb., pag. 454, pl. 3, fîg. i). En dessinant 
comme des Sueula indéterminées celles des petites bibalves remplissant nos schistes, qui offraient au moins 
quelque chose de |ilu5 saillant dans la forme, j'cai ai négligé plusieurs qui paraissaicnl trop indifférentes. 
Dans celles-ci Je reconnais parfaitement le T. prorcursor Sehlôo. C’est de la même manière, comme dans la 
figure 1.* que nos schistes du Gaggio, du Prà-liogèr, de Val-Taleggio, etc., en sont pétris. 

GerviUia inflata Schaf., pag. 7t. — Jo présente dans les Ggurcs 2 cl 3 de la plotiHie 34 «kssinée de nou- 
veau Is cbamicre de celte espèce, dont les détails n’étaient pas bien indiqués dans les figures antécédentes. 

CoroiUia Gateasti Stopp., pag. 436. — Celle espèce sera probablement identifiée avec la G. prtreursor 
<Juensledt {Der Jura, pag. 29, |d. I, fig. 8-4 4). Elle en a la forme sans doute: je remarque cependant que 
l'espèce de Quensted est plus large, plus étendue du cèté anal, surtout qu'elle est tout-A-fait lUse. M. Moore 
vient de figurer, sous le nom de C. praeuraor deux très-petites espèces ornées de 6 ou 7 cèles {Çuart. 
Joam. 4864, pl. 4S, fig. 0*8). Si la gramkur de notre GerviUia n'est pas un caractère suOisant pour ren 
distinguer, je remarque encore qu'elle est ornée d’un grand nombre de cèles. 
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AHomia SehafhüutU Wink., fMg. 138. — it croi« qne ce4l« espéec est loui^'fail identique u rdnom^a fi- 
toso Rolle {JioUiêSk. uns Serunddr*/l&(a9erufijreH» Siuui^b. k. Aluid. ToiD. 4t, 1861, p«g. 376, fîR. 9) Iromêr 
dans un calcaire pr^ de Windtsch-GraU. Ma Tigurc d (pl. 3i) ne représente que fort ihaI OfTin de« stries 
rayonnantes, qui bu contraire est (rès<-bicti gagne par la figure de Rollr. 

Plieatu!a Arehiaci Sto{qi., pag. 140. — Je dirais que réetuncrurc bu souimet de l'dnosnm fiuistrialn VViiik- 
iirr (OOerAewper, pag.9, pl.V, fig. 10) est une rupture accidentelle; toute celle espèce pourrail s'identifier avec 
noire Arehiaet, pour les autres eaructèm. Certainement cette rchanenirc n'cxisle |»as dans notre espèce. 
J*en donne de nourellcs figures (PI. 34, fig. 4, 5) pour eeUirer mieut les détail» de la eftarnière. J'ai 
obserre que les direrses parties de la eliamière sont asaujeiiies 4 des Bceroissemcnts anomaux, qui en ob> 
slruant les innics deprimees ou en créant pour ainsi dire, de fausses dents, la rendent en appamiro plus 
eoDipliqucc qu'elle ne l'est pas réellement. Outre ecla, comme les valves deasinccs appartenaient à divers indi- 
vidus, on ne peut pas snisir a.ssex luen la coitcordanec de la valve inférieure avec la supérieure. Ayant eu le 
bonheur de retrouver un exemplaire complet, dont les deux valves ac sont séparées parfaitement, en préscnlaoi 
une ciwirniérc qui semble toul*à>faii normale, je m'empresse d’en offrir le dessin, qui n'a pas besoin d'expli- 
ralion. 
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CONCLUSIONS GÉNÉRALES SUR LA CONSTITUTION GÉOLOGIQUE 

DES COUCHES A A. CONTORTA 

(Octobre 1862) 

1. R.XPPaOUIIEME.M SOMMAIRE ENTRE LA CONSTITUTION DES COUCHES A A. COyTORTA 
EN LÜMDAHÜIE ET DE CELLES D’AUTRES LOCALlTtS. 


Nous voici arrivée au point de recueillir ce que nous avon» aenjc, si nous avoits scidc comme il fnuL Dans 
la première Partie de rinlitKluetioa nous avons rcani les vieux èk'ineuls; dans la seconde nous y avons aboulé 
les nouveaux qui devaient appuyer les premiers» regardes comme insuffisants par la plupart des gêologucN; In 
Note supplcmcnuirc nous présente encore de oonveoux éléments recueillis par les auteurs qui s’occupaient en 
même temps que nous de la question. Pouvons-nous maintenant c^rcr de surmonter les difficultés qui s’op- 
posaient A la solution définitive des questions relatives A la valeur géologique des coucliei A A. eontorPi? 

Commentons |>ar un rapprochemctil sommaire entre la manière d’élrc de la fornialion en Lombardie et cdlc 
de la meme formation dans toute l'Europe. 

De ce rapprodKuncnl résulte la jdus grande eonvenaucc entre notre dépAt cl les équivalents d’autre |iarc. 4r 
n’entrerai dans aucun «léUil» eo serait une répétition inatilo. 

1.* PaltoniuioQit. Les géologues ont observé des variétés assez sensibles que présente Vinfralias quand on 
l’étudie dans les régions occidentales plutôt que dans les orientales. Ces mpprocbcmenls pourraient d’eux- 
inciiK'S fournir matière A un mémoire fort intéressant pour la géologie et la {mlcontologie générale, qui devrait 
cependant suivre mon travail plutôt que le précéder. Je me contrôlerai d'obsenerque 1rs caractères paléonlo- 
logM]ucs du dé|M)l en Lombardie, ne dilférnil point en général de ceux qu’il présente autre part: 1.* Les espè- 
ces les (dus répandues et les (dus caractéristiques se trouvent toutes en Lombardie (I). 2." On rcoiarqtsc aussi 
en Lombardie ral>ondancc spécifique, ou au moins numérique des AcépUales, des Dmehiopodes et des Polypicct, 
et en |tro{iortion la rareté des Gastéropodes, d.* On observe la rareté ou plulôl Pabaence des Cx'pluilopodca (S;. 
Même autre part, A moins de ne point unir aux couclies A À. eou/orm certains depAts inférieurs au lias , 
comme la tone A A. planorUg etc., il o’y a point de ecpholopcdcs qui leur soient propres. A.* En Lombardie on 
n’a point encore découvert 1c véritable Bont-btd^ tel qu’il est décrit, c*csl-A-dirc une coucImî distinguée par la 
singulière abondance de reptiles cl de poUwms, Mais les iodices de ces vertébrés dans les coucbcs A A.contortu 
en I^ombartlic sont assez fréquents, cl promcitenl des decouvertes postérieures. Comme nous avons déjA eu 


(I) Las Mpso» particoUêrw sa* cooeGci a A. cMioria, <lé>â otées par tes auiaors. qai. comme il rôsalta d«s Iimm 
que fïi>us tvoaa «vpo**'«. se ironvenl aitasi eo Lombardie, SO®l; CtfWuuUw Qur**WÜ Slopp.» PsoJoitonijw lasanitlH 
SehaX. . OÊr4ila aiulriaca lisu., Cardiiun ttoatiiwm QoensU iuUna pfWwrsor ftpp. A. Smittif Opp , JffnjAortii iiqlara Emm. 
Uda Deffktri 0pp.. Tnùdm pntoirtor SablOo., SdupioaU» Star . Lithophafiuf /atw WioV., Atkul* nnlorta POrtl.. 

.1. iita^radiala Stiisf.. CerTtlUo infloltt Schsf-, fVcIra Faiftri Mer., fikutata iariuJCriata Emm.. Anamia SeWb"»W» 
Wlak. , rr«brarwta grtÿaria Sans.. T. fgrifmnU Sue**,. r.iMiuiMtnaa r<rtüaa«ito»a W»i*k. Ü’salre* rjfkew Boa moJo» ré|MH- 
dan qoe U* préeéUeBiee dans Us CBOdii» 4 A. cMUrfa <a tonbardu» et sotfa part . «cmi à mon avis d» «pétea Iiasiqor* 
comme aa»l U Contiu» Dkr. iC. RAatmnii Mer.), U .1MU*s ptUMob QiWMt (If.TOiMiriu de qæHue* aalears.v. etc. 

(I) Bflira ploMcor» nttlUrni Uo roatihs qaej’al iwueUJia des A. eonitrto, tl ne œ'esi ittnai» arrl*d de reneonlrer 

uo. o^fibaiopude. Eacber. Dalsamo. CoUegao, etc., persemie n'ea hll mêma oieniioa. M, Curioot «al daaswa Apptitdiet lait aw»- 
Uaa d’an inuaoiuUi tniavd à Bami. 
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roce«»ioD ü*CD Caire mention, Eacber « recueilli des reale» de irftile» dans les envtroni de Bene; fen ai recueilli 
i rAuarùlu. 

3* Stratigraphie. Le couches & A. eonlorla CR Lombardie s'élcndenlf comme partout, entre le lias cl k* 
trias supérieur, triant au\ limites supérieures, nous n'avons aucune exerption à faire. La fonnalion de Saltrio 
représente très-bien le lias; la dolomie i|uï se trouve entre cette formation et les couclirs à J.rontoria, re- 
présentant très-bien le Dnchstetn arec son gros bivalve, nous n'avons rien qui ne SC retrouve également en Al- 
lemagne. Quant aux limites inférieure», si notre groupe de Gorno et Dottena correspond vraiment, comme 
le voudrairnl quelques-uns de se» carariércs, aux marnes irisées, les rouelles Ai A. conforta oecupcraîent sous ee 
rapport une position exceptionnelle en Lombardie par rapport A TAnglctcrrc, A la France, A la Souabe, ele. 
Ln effet, ne cessant pas d'étre supérieures aux marne» frfsns, elles admettent entre clics et ces marnes un 
di'pi^t raicnire et singulièrement dolomiltquc de plusieurs centaines da mètres, cVsl-é-dire tout le groupe de la 
dolomie moi/euiie ci des pétrification» d‘L»iM. Mais celle condition de ebosrs n'est pas du tout une exception. 
Winkler, par exemple, nous fait connaitre qu'A Hindelang, les couches A A. eontorta sont soutenue» par 500A600 
pieds de dolomite non fossilifère. A MeilJertc, selon les observations de M. Favre, on trouve soü» les couches de 
A'ussen des calcaires dolomiltquc» celluleux, ou earj^NCuIss avec de» marnes îrisccs sembiables A celles du ter- 
min keu;térieu. Dans la gorge de In Uranse le groupe des marnes fr/se<s est représenté par des calcaires 
magnésiens, des dotomies, dei cargneule» d'asficcl varié. Pré» d’.ArmoT celle formation atteint la puissance de 
HOû mètres environ; on n'v a pas trouvé de fossiles. Le» mêmes dolomies cargneules ci gypses se trouvent à 
Mairinge au*dcssous des caucM» de Kôaten, mais entre les deux formations U y a une couche de calcaire 
marneux rouge de 80 i lOù pieds d'éjuissctir. Notre dofomls moyenne n'est du reeic que VlJavpfdclomil de 
M. l'.sclicr, etc. 

Ces anomalies, si elles racrilcnt ce nom, rentrent dans une étude qui, comme Je l'ai dit, est A faire, sur les 
manières particulières de se présenter des couches A A. eontorta^ selon les diverses localités. 

11.* Pétrographie. EU|<|>c1ors-iu)us ce qui a été dit dans le paragra}>t)c précédent, où il s'agit des mroclères 
pétrogyaphignee des eoucbt» à A. conforta^ soit en général, «oit en ee qui en présente les spécialités en Lom- 
bardie. La proportlmi inftme des roches arcnaeccs en comparaison des roches calcaires, argileuses et marneu- 
ses est la seule différence que |»ré«cntc le dcpdt en Lombardie )>ar rapport A quelques localités, où les roches 
arénaeée» ont la prépondérance. 

4.* Puitinnee. L'épaisseur singulière des couches A A. eontorta en Lombardie en font un caractère particu- 
lier con){>snitivcmcnl aux autres Io>mlilà. Cela ne sert du reste qu’A établir le fait que les courbes A A. cou- 
torta sont en Lombardie Irés-dêvcloppccs. 


11. L'ÉTL’DE DES COLCHCS A A. COyTOItTA IL\ LOMB.ARDIE CO.NFIRME LEUR ASSOCI.MIOX 
AUX niRRAUNS JURASSIQUES. 

I.CS arguments discutés dans la première paKic et rapportés sommairement au cluipitre Yi (I ), que Jf prie le 
ieeleur de revoir au point où nous en sommes, acmblcnl avoir déjà établi sans appel qu'il faut piutùt raj>p(H*ier 
au Uns qu'au tries les coudtes A .4. enn/orfo, ou plus exactement, au système liasique. Nos éludes particn- 
Uèrr» confirment pleinement celte tlièsc. Je n'ai |>u, dans une masse ai grande d'm'ganisiues de choque ordre, 

( 1 ) Lu buUvesttx irsuosMiii un CsveurAeoHle thèse, rrenellhi a|ir«.'« la pubtietiion As mpa Ettei, sc iwurraieat h^scarr sIom . 
ouiBow OMBllavatbjo àe ee t|Oe J’ai exfnté à la patte tl el Si. — I.* dans la llutiarte ka rooehrs a A. «oiUtfrtrt rcpivicfit iinnéJU- 
kcaeat sur le IMhtirstfiuSeii (Siur); S.* tUiu rAlletnapne dn Sard des grès acmblstites è eetu (W evuehes a A. co*kuia m 
tnwvenl cacim sapCxinumnant i U toneSA. pnkmatui , el dans r«iie zooe aasH bten que daos ks eouctiss a A.OMlaria se 
iruuve le tlirdiMa pXdi/^iiMiiaa (Cmlaer); S.* dana k Hsiiovre tes ftaslks «k« (MtctM* i A. oMkria uaisheal Jusqu’à la 
noc d« i'i. «npHlalKi iSchkabaeh); i.” en Angktrrra t'Oitrea IwuUm h la Modula miiuma (kuarat des rfioehes à A. tonloria 
a ta iwnr a A. pkiurèn iWnghi), et te R'Mk-tMU «si euapri* dans rette tuee {Mooro]; 8.* le gnare AdmaUM eu ronuaié daa» 
i’iarraiias (Ilèbtrit el dans les vralès coaches à A. eontorta (MurilUet. Valkl, Sluppini); C." I<» njuclwa à A.conforla reposent 
sur k gxaau i MsrelfRy-K>in.Thl| «( à Uoniigtij'.sar-AnBiiKnn <Mariln); 7.* tes ooiKhm à A. eontoria dans la Cdk d’Or eott- 
ueaomt IS rspéctf des (hs«8cA«Um <« 10 do éèpdt eotarris, ans cxeviiilaci, dsot Is syskne llasiqoc (Hirtiak 
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citer aucune espèce triasique pour appuyer le psemeat des couches à J. coMtorta dans le trias. La seule Car* 
dits auitrfaea ne présesile pcuUélre pas des caractères suflGaanU pour être décidément disliuguée de le 
C erriMla. Au eonlraire un boa nombre de fossiles liasiques ou oolitbiquea récUocot en faveur des lemins 
jurassiques; ec sont les suivants: 
t .Nertlopsis tuba. Schaf. 

Troebus rapidus. Stpp. 

Blaclra securiformis? Dkr. 

Cardium philippianumî Dkr. 
eueullaluoi. Goldf. 

Uoeardia parvula? Hocm. 

Corbis depressB. Rœm. 

Area imperialis? Rœm. 

Nucula Hausmaani. Hicin. 
subovalis. Goldf. 
oppcliaoa. Sipp. 

Loda complanata. Goldf. 
elavlforinis. Sow. 

11 faut remarquer que toutes res espèces appsrtiennenl au dépèl de TAxiaroIa, c*e8t*â>dire au dcpdt supë* 
rieur, i rexeeplion seulement de la Leda elavifomtis Sow., qui apparlicul à rassise des scAfsfes nofrt. 

Dans OM>n £ssa/, après avoir présetilé cette liste, favais dit: itous avons donc pour les terrains jurassiques 
9k espèces, d dotiteuaes et 18 certaines, qui ajoutées aux autres déjà cilces par divers auteurs comme ap* 
partenant aux couches i A. eoittorUi donneront asseï & faire à qui voudrait rejeter tout sur le simple ar^- 
ment de fausse dclermioalion. 

M. Wiokler a pris la chose très-scrieuscmenl en sc donnant la peine de se dcCiire de mes espèces Tuac 
après Tautre. U comoienec par observer que la ? «Vrrffopifa (Aatfcrifa) fuba Sebaf. appartient aux couches 
dMlicrlaU. Je puis donc pour cela l'indiquer parmi les capèces liaiiques, d’autant plus qu’elle pourrait bien 
s’identifier avec la A\ varicosa Mor. et Lyc., et avec la AT. ^urenifa Rôem. Des 23 espèces qui restent, 6 sont 
déjà rejetées comme douteuses (1): 3 autres subissent sans procès la même eoudamoation avec le reproche 
injuste pour moi de les avoir indiquées comme des espèces nouvelles, pendant que moi-méme je les déclare 
identiques à d'autres espèces déjà eoonues (2): tombent emuilc d’un seul coup toutes les buitres, car, dit 

(1) C‘c«l use «tiuM Itnpinkiaaable , écrit M. Wiakler, qaa cTalUibuar qm va>««r ox efpéCM doflieuMS daJis le» qiMsisou* 
scleDiiOqMa d'inporUnce. Mol |« n* crois p*i lear en aioir atiriliaé pliu qoe a'«o n»eriteoi les espèces dooieosn, Les arsunwoto 
douteux, a’nc ns deodoui pas de U Kdaikia d'one quasUvA. la reodaot ao awlat protaMe. C'est dana 1rs qtaestloci» ke ple^ 
difOdlca. qu'M M» Ust ncçUiier aocuu éléeaeni. 
ts) U. Wloktcr «a clUftt mes trois cspècca: 

rrculHu rmpiémM Slopp. idenUqoo avec T. émarteolM Oppol. 

NwnUa «pprlteM • • If. infitaa Oppcl. 

Loui nMiipIs • • PlaçiotUma diluai Qtuusi. 

me OmosMc: poanfool daooer Ho t»om Doavcao à ces eapèees , ai elles loat lilentlquea T ( Oturk. pag. IB). Il eooclot donc que 
cKU) erroar a’a d'auiro (ondemeat que nsoei iaeertllods. et que iai Mpèem doivent par oonvéqurst être saerlBées (A. pag. 10 . ) 
Voki une qaesikin d'ortlMcrspbe psiéootologkioe. à liqaelle |e ne m'attendais pu otrUleemeei. Quant au deax premlerts 
Mpèen Je a’al pas du qiM le rroctei repMat et la Nwala cy p eKne fiunrai IdeaUques au T. imarSeatea Sotr., et a 1a N. in- 
firm Koea. , mais qa'il l’ètalt avec tea deu coquilles que M.OppN avau tlfurdss OMOioe UeoilqaM aux espèces de Sowerbj et 
de lUteaer or «ooiae eilss bo reialcat pas , sulvaai aon opiokm , elles restaient ans noa , et J'èUla '< ers k droit , o« pour 
mieux dirs dans la oheailtd, de leur en doncMir ua. Quant à la Las nMi^. J'ai écrit qu'elle était identique au ftuolMlesM 
d^iM var. QuevtM., c'ai-a-dln à ooo eoqnllle que M. Qoensiedt indiquait comme uae twiele. et mvl eotnae une espece I 
laqodle U éixii oéceaalr» d'appliquer ua oom. Ou ne peut pu dire cela de rOetrss ssccndeiis Quenst. , que l'auirur dgurxit 
roRinK uns varièié do 1*0. psttigwa, aab en loi appliquant oa uoa partleollsr , que J’al p« lui couurver. Ha ddtenulaaUoo* 
peuvent bleo être ernwas, aali tes obserrxUow de M- WInkIa a a prop» arxieoi rrabueot laexplicabla , si M u'sst par la 
hite d’un auieor qui uad à a dèbarraaer vils de tout a qol peut empêcher la trioapbe de ta ibése. 


Ptnna HarimaimiT Ziet. 
Blyiilus psilonoti. Quenst. 

rugnausT Rœia. 

Lima punclata. Sow. 

subdupla. Stpp. 

Oslrea nodosa. Goldf. 
palmetla. Sow. 
eortulata. Roam. 
ascendem. Quenst. 
Marihii? Sow. 

Sptrîfer Nütksleii Davids. 
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H. Winkl«r, elles apfMrlknDenl i ccs e^>éecs de delerminitioa dinkiles dans leeqnelies fai fw auaai Meii rc- 
eenoailre 1*0. MorthU (ctlée par moi oomioe dootetise) que M. Gueabd 1*0. asontfa cajir^iû. Je m sais pas 
si, après la publiealioo des figures et des drseripUoos, M. Wiokler serait encore prêt i soutenir un tel paral- 
lèle. Restent enfin 10 espèces qui méritent la peine d'élrc analysées. 

i. Sptrfftr itfÜNfMrt Darids. — M. Wiokler rappelle les obserrations des auteurs è propos de cette 
espèce basique dé}k citée dans les cnudies à A. eontoria par les géologues autricbicos. La repoose se trouve 
déji dans la deseripüon de Tcspèce i la page 88. 

i. Cardium pMtUpianum Dkr. — Mêmes observations cl même réponse asses longue li li page k8. 

3. L«da clacfYbrM^i Sow. — Mêmes observations et même répoftsc i la page 131. 

4. Corbi$ rfrpresia Roein. ■— N. Wiokler obaerve que ce sont de simples moules. Ils sont cependant 
assez carsclcristiques. 

5. Cardium cMullofum Goldf. — 11 en trouve la figure differente de celle de Goldfuss et des exem- 
plaires originaux. Moi, je n*ai pas trouvé une différeoee marquée par rapport aux figures: quant aux originaux 
je n’en possède pas. 

6. Leda eompUtaaia Goldf. — M. Winkler suspend son jugement en oUendaut la pubUcation des figu- 
res. Cette fois je crois bien que les figorcs ne sont pas des plus nssursntes; j'ai cependant observé dana la 
description que je m’en rapporte plus i la figure donnée par M. Quenstedt, qu'è celle de Goldfosa. 

7. Mytifui psilonoti Quemt. — Cest, dii-il, une espèce trop uniforme, trop facile à échanger avec 
d'autres espèces; elle ne mérite donc aucune confiance. Qnc repoodret . . . 

B. lima puMctata Sow. — Pour M. WinUcr elle est probablcmeol identique 4 1a petite Lima (Ptaffto- 
stoma) pnecttrror Quensl.; mais après la figure et la description que M. Qucostcdt è données de son espèce, 
cst-cc la peine d'onnoncer de semblables probabilitést 

9. iVueula Hausmanmi Roem. — Pour cette espèce et pour la suivaule, H. Winkler m'ôte tonte rc|)0O9C 
en disant que leur cxl-«4ence est impossible à cause de leur gisement. 

10. i>'urv(a tu6oraf/a Goldf. 

Qu'cst-ce quit y a de concluant dans les objections de M. Winkler? tout au plus qu’il faut augmenter k 
nombre des espèces douteuses. En citant 18 espèces liuîquesje n’avR» pas la pn^tention d'accorder i cbacuoc 
une valeur caractéristique. Si j'avais trouvé un nombre, bien que plus petit, d'espèeea vraiment caractéristiques, 
telles que par ex. r^mmoniYes Buklandi, je ne me serais ccrlaincineDt pas donné ta peine de ramosser poor 
mon Essai tout ec que fai pu trouver de certain, do probable, de douteux. Taecorde bien volonticn que ma liste 
présente des espèce* douteuses, peut-être erronées, ou au moins Irès-îndiffcrenles. Mais pourquoi m'en refuser 
sans exameu la meilleure partie, comme le Mytitus psilonoUf la L($aa puaetata, les Ostrsa nodoM, pal- 
mstta t costutata, ascemdSHS f \t Spirifer Münskri, \a Lsda claviformisT A 1a fin quelle csjièee trissique 
eite-l-on? J’insiste sur la valeur de me* espèces, qui après tout auraient une valeur inconletlablc pour détcr> 
miner l’Aeètliu de la faune, pour lui eonalater une cmprctole liasique. Je crois que si M. Winkler, sprès h 
publication des figures ci des descriptions, trouve des arguments pour confirmer ses jogcmenls, il en trou- 
vera même pour les modifier. 

En nous réduisant maintenant simplement i rAdè^tua de la faune, csi-il donc poailivetneot vrai que eelui-ei 
dépose en faveur du trias, comme l'ont avancé plosieurs auteun? La faune lombarde fournil de bons arguments 
pour et contre. Kn faveur du trias ce seraient 4 peu près les nusons que nous ont offertes les faunes d'autres 
localité*. Tiroos-les des divers ordres de fossiles. 

RepliUs et poissons. Aucun argument co kveur du trias. 

Gasitnpodss. Aucune espèce n’oflî« un Anbflus exelusivemenl triasique: les CheninitzUs lisses ou ornées 
de cèles, les petits CsrWtium chargés d’oraemeaU, etc., sont eomanms tant au irisa supérieur qu'au lias. 

ÂcéphaUs OTihocmquts. La Cardflo aastriaea et les Myopioria infiaia, Ifosfeu, arxil des espèces dont 
rAa&f/u« est décidément triasique. 

Acf'phaUs pUuroconqsui. Les avieules de la section des grypbccs ont déjà clé indiquées comme a)snl un 
AaèilMS plus distinetemenl triasique; telles sont: T.!, coaiorla Port, IM. ineequiradiata Sebaf. et diverses 
capècea indéterminées que j'ai recueillies. 

Braebyopodet. Aucune espèce d'habitus cxelusivemeat triasique. 


Digitized by Google 



SUR LA COKSTITUTIOM DES COUCHES A A. COKTORTA 


163 


Po<yp#4 et Spongiairtt. Aueoo argunent en faveur du trias. 

Wireldur. Le genre BactrylUum paruge set eapèoea entre Vinfiraliat et le keuper. 

Répétons le roène ordre de comparaison pnr rapport à VhabUM liasique. 

fieptUêi. Nous avottt une plaque bien déterminée de Ch«lonài$; or rcxislence des cbélonietis n'était démon* 
trée par des preuves poailivea que dans les terrains juraariques et Sans ceux qui les ont suivis (I); le magni- 
fique Pêephodtmttt alpfnum Meyer (t) du Dachateinkalk des Alpes de la Bavière a fait déjè reculer ka limites 
de cet ordre, qui vient se montrer eoeore plus ancien par Tunique plaque que j'at découverte dans les couches 
à J. eontorta , et qui ressemble bien au l^epAoderma. Selon moi on peut cependant attester encore que les 
premiers Cbéloniens sont des terraitts jurassiques. 

PofaMMw. Le dents de Pgcnoduê de TAxxaràla aeroblcol parCiilcrocnt caraeléruées. Les espèces de Pyeno- 
tiu$ citées daos les terrains iriasiqucs sont tout à fait douteuaes selon N. Pictet (3), et ce genre n'a été trouve 
que dans les terrains jurassiques, crétacés et tertiaires. 

Gastéropodes. L'uaique etpéee dCiVoffca que j'ai découverte, quoiqu'indéterminée , appartient à la section 
des slloiigccs, earacteristiques des terrains jurassiques: le genre Ditrtmaria est aussi Irès-caraelcristiquc des 
mêmes terrains. 

dorpAaies orthoconques. Les Photodomya (apenalis, tariana, Morif présentent un l}*pc décidément juras- 
sique: on peut en dire autant de Visocardia Assarolœ , de i’Area euKrotu, de la Pi'fifM miUarittf popyra* 
eaa , etc. 

dcépèafes pieuroconqiiea. Les Lima et le Auf/res, la GervUlia inflata, etc. sont aossi des formes irès-pré- 
rérabteœenl jurassiques (4). 

Brachÿopodti. Les lérébratules Irouvcni les meilleures affinités avee les espèces jurassiques. 

f'eAfnodermfa. Recueillis en grande quantité dans les couches lombardes, ils foumiweat des éléments 
nouveaux et de beaucoup d’importance. Le genre Pentaertnus commence, il est vrai, par la formation de 
$. Cassian, mais présente son plus grand développemeut dans les terrains juraaaiques. Les Cidoria de TAxxa- 
r6la quoique appartenant à un genre foK répandu dans le trias supérieur, se rspprodient de préférence des 
formes liasîques. Je rappelle fortement Tattention des savants sur ce que j'en ai dit A la page 93 et dans les 
descriptions de chaque espèce. Le genre Uypodiodema dont je cite deux espèces , fondées sur des exemplaires 
provenant des couches A A. eontorta du lac de Cdme, et qui oToot été communiqués pdé M. Balsamo Crivclli, 
est véritablement du saint-Cassian, aussi bien que du liai. 

Potÿpts. Le genre MonÜivauUia compte quelques espèces dans le S. Cassian; daos le mime terrain existe une 
7Aamno4fr<ea, cl le genre Jsastrœa a offert une espèce dans le Muschelksik et une douteuse dans le S. Cuaian. 
Mais les trois genres cités présentent leur grand développement dans les terrains jurassiques et crcuccs. Les 
SlyUnUy le TAscoemiffa et les PkadophylUUf ^ développées et si nombre uses dans nos couches A A. cofilorlo, 
sont tout A fait csraclcristiquet des terrains juraasiques (S). Une seule espèce douteuse de PkohdopkyUiu est 
citée dans le S. Cassian. La présence de CyatAopAyHirm dans les couches A A. eontorta est un fait assez excep- 
tionnel, d'où Ton ne pourrait tirer aueune conséquence Ce genre est spécial de Tépoque paléozoïque. Hilne 
Edwards cependant décrit comme espèce douteuse le C7 novum du lias (6). 

SpcnpUiires, On trouve des Emdta ci des Cuputispongta dans le trias et dans le lias; mais les Cnsmfdfum, 
les ChenenAopora et Ica Jerea sont des genres joraasiqoes ou crélaeés. 


tl] PiCTCT. TroM di FutionL, toot. U, pag. 4S?. 

{%) Uejrrr, AtSwpalqfrapaM, ton. Tl. 

(S) Uiid., ton. m, [Mg. iST. 

( 4 ) Qaaad oe oavre, par ex. TSimI lar 1 rs PUcatniu Ibutitt de IL Bades-DMloncetiamps , on eel «rslBMat frejipS de t'aas- 
logie, d t'oa «Urtli nlcai do rideniUS, qal 10)1 tes banes Hastqus du Uelvadoa à notre buse, qni smU represeoiAi, aonoe 
npport. par cetio maltilolo d’Ae^ptialee , qoe nom avons Itvdlqnés aooi (a noe do Ptlooiitia Sonnubf pnpimun, timemii, 
tnlMaitnab. ArtHeti, et d’Ortreo aodoso, potewMa. coitubb. awfwdfw», ccmka Mar$hU eie. AprCs de Idi rapprocl»«ni«at», en 
voH les rfesMnMauoee trlsUqaes révaoonlr eomne arie rSoinUoecMe éloigude, à anolos qa'll ne soit Bte m rirv de ptaeer wrblns 
groopn do Calvadocdane nnlVallas. 

tS) Voir pour toutes ees noUoua sur les polypes U. Bdnxrds , Bi$l dis CorêltMns. 

(5) H. Eavit», Coralt fnm Om Otftr. OslUc, ptg. I4S, pl. SO, Og- L 



164 COKCLUSI07TS OÉTTéBALES 

En dern»^ analyse U faune lombarde des eoochea é A. conforma quant i IVnaemble de rAabffwa» conduit & 
la même condusion qui a été déduite des faunes d'autres localités, ^cst-ànlire que tandis que d’un eété nous 
avons un MaMtuâ triasique, de Taotre oo ne peut nier, pour des rataoni bien plus fortes, rAo6^/us liasique. 
Bien plus l’Afléf/isa jurasaiqoe est soutenu avec une préférence absolue par la faune lombarde. Que faudrail>il 
en déduire? La faune A A. conforta est int^Hnédiaire entre le lias et le trias, et comme telle elle doit naturel* 
kment participer aux caractères dea deux époques. Mais comme elle appartient par ndenlité abadue de tant 
d’espéees A l’époque jurassique , l’AobilM jurassique doit ce manifester de préféreooe, comme eda arrive en 
effet (I). 


III. LES COÜCnES A A. COiYTORFA CONSTITUENT UN ÉTAGE A PART. 

£TAG£ IA'FHAUAS/£X 

Après les preuves nombreuses alléguées pour démontrer que Ica couefaea A J. conforta apfMrtlennent A la 
série des terraius jurassiques, on peut nous demander ai en dernière analyse ces couclies sont le lias. Non, rc- 
pondrai>je, ce n’est pas du tout le liât: quoiqu’elles aient des espèces communes avec le lias, elles out tutsi 
dm caractères si particuliers, si exclusifs, qu’on ne peut pas les rc;garder comme un équivalent du lias, qui sc 
maintient au contraire partout et invariablement su|iérirur A ers couches. £•(*€€ donc une partie du lias, ou 
comme on l’a dit, rotsfae iiifcrieure de l’étage IU»iquc?.... Ni l’un, ni fautre. Un dépôt qui consiarament in- 
terposé entre le lias et le trias, traverse rburope toute cnliérc, un dépôt qui jouit d'une puissance toujours 
eoosidérable , quelquefois énorme, un dépôt A caractères pétrographiques asaei distincts, un dépôt riche d’uoc 
faune particulière imposante, dont une grande partie porte un caelict tout particulier, ne peut être considéré 


(<) U. WiükWr iMiats A combatirt rsnnsxion Oes coochss S i. tontorls sa lyitSms lissiqaa. Sa rtsaltiu soni rèsanxis Usas 
l« ublwQ miTaai: 

I.*) La coocha à J. eonioria eooaUlaent aa dUfS (FormalkinS'Sbthsiloaitl à sol 
a, par U rkliaæ. 

A. par la {arUestarUA 4e la fiaiir. 

S.*) Cet èUfe est nuaveaa a A>noc l’étage sapéneur do t/las. 
a. par le lype. 

A. par te aivcaa de la faine. 

radmeu parfaliment le I.* Qaiiit aa S.*, «oaae U. Vlnkkr a eRai>' loDia les ap^ soit Uisli)aa, soit tnaiiqoa, en pro< 
tauoi qœ la faniw al toai A fait propre. Il en al réduit aax flaptet anakula. Ella w lroa««ni expoaén dans ua caiak«M 
des espèces qe’on a hiaqa'A peéaeet (WeooveriM dans les <o«cIim A A, rontorla des Alpes ecpiefiirioosles. Celles qui me seiuMeai 
avoir quelque vslcar loot encore les aiémes qae l'on a déÿa iavoiioées mille lois A appui de la méoMt these : Il c'y a rWn de mleax 
que les s'enébrés, ks eanJliee. lee avkales gryphées, les JTyi^Aorie. Je dirai aeolcmeoi qoelqaes nou sur les OphalopxSes. 
Us ont éid tous Introdalis par M. Goembri. Moas y «uyotu des Crfoerrui, geare qel a’èuit owniré pour la prtniirre fuis josqa’lci 
dans les lemins crétacés. Hais de raatre eôlA en y remarque des Ammuoilse et des ^auUlM aualogors oa Idniiiqaes stk des 
«spéesa d’Hailslatt oo de S. Caesiao. Lee espèces citées par H. Goenbel {y comprit les sont aa nombre de qalatr- 

S imsawllrt , 1 dpCyrAnt . S A’nuMM. 4 Créoernts. L’apparition tnaitendue d’an tel noanbre deOpbalopodes, après que l'as des 
caractères BécaillS les pins saillants poor les cuacbes A À. nuim-la eti était la rareté cm mieux l’abseon absolue, est uses sarpre- 
nsnte, (TaaUnt ploa que H. Oanmbsi laUntAms ne les anraii iroavda que dans on petit nombre de lucalités, la plspsrt dam le 
SchvranloéeT'Kuinffl entre Bcél lu Winkel et Kûasen, localité d’atie explonikn difSdIe. comme le dil reuleaf, A ranae dee ra- 
vins prodauant un mclange des roeba A A. eonlarla avec osiles da Dadulelnkalk et da lias (OAere ibfA., psg. tS}. Foli, il faut as 
rappeler qs’ll y a des qaeitlaui non encore résolues par rapport asx limiics ififiirieores des coarbrs A À, ranCorte dans les Alpes 
snpMitrionalm. Par ex. H. Goenbri comprend riUnpidoluaUe dans l'Oberkeoper (cooches A i. conJortn}. Or rHaoptdulcaiii*' 
aérait équivalente A ma dsèesst* mopraiw, A la base dea oouehes A À. conloffe, qal oonUtnl dc^ la faune triasiqse sap-rnure 
d’^oo et Ici atiunouiics globeut. SI les immenferi et lee A'oiUsf>« de Ourmbel locit tirés dm eouches de rHaaptdolumiie. lU 
peoveat bien apparieoir aax Caanee d’Hallautl et ds S. Cassian: Us aenUmi A leor place. Dans celle hypothèse |e dmanderau 
a M. Quenbel dts déulis plas pnVu lar le gbefneat dm oH>l>alopû(lei. eu m« réservant de revenir aar U qaestloa ^oérale «« 
traitant dm bivalves rrporliiaiaa Cmdéim trtqurfer- Hais ri A U tin est Céphalopodes existent daos les vraies cunches A À. con- 
tons uuns avons les Aslraiisffci de U Savoie qal répondent pour Sauta la aualoitia tlréns dm Céptulopoda. Je ne vois pas da 
rcBie qae M. WuiAkr ait pa contester la analogies qae J'ai UrAes de la banc lombanle. J’en tppeUs aux pnlAoalolegoa si cette 
fatne n'a pas on fscèse llasiqtie déclaré. 
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comme uoe simple astUt da Que een-ee donc? Un élagt i part; le premier étage da grand système 

juraMÎqiiCf un étage qui ne se iroure jusqu'i présent indiqué dans sa totalité par aucun nom appliqué à ses 
équivaleaU les plus marques, ni par celui de Sone-bid, ni parcelui de oowcAcs de Ardssen, ni même par celui 
plus générique de couches A A. emtorta. Pour désigner cet étage, nous le nommons Étage tnfraUagten. Ni 
ridée, ni le nom ne sont nouveaux certaîoemenl; c’est encore VfHfraUas de divers auteurs, le çuatHéme 
etagê du Uae de M. d’Archiic, FUnUrertfae de lUucr, ete.;mais nous entendons lui assigner maiotenant une 
valeur plus déterminée, constituer déAnilivemenl un étage qui embrasse, non seulement tous les vrais équiva- 
lents des couches A J. eomtorta, mais aussi les dépéta qui s*y rapportent, cwnmc se rapportent les unes aux 
autres tes autus d’un mémo étage. 


IV. LIMITES ET CAPACITÉ DE VÉTàGÉ i.VfiïAl/AS/£JV. 

1. L’étage infralisien se trouve entre tes marnes insées et U calcaire A Gryphéea arquées. 

L’étage infraliasieo comprend tous les dépéta qni gisent entre le trias supérieur (Aeuper, mornes friues, 
satiférien) et le lias. Les limites inréricurcs du lias, nous les ctablissons dans les couches connues depuis si 
iong-lcmps eomine eontensnl la GrypAea arciiata ci l’A. BuekUxndi. Doue l’étage infraliasien, parlant de la 
surface supérieure d(« marnes irisées ou de leurs équivalents, touche à la surface inréricure du calcaire A Grp- 
pkées arquées. 

Pour justifier les limilca que nous fixons A l’étage infraliasien, nous devons: I.* comparer mire eux les divers 
dépéts connus entre les marnes irisées ci le calcaire à GrypAe'es, en montrant qu’il existe entre eux des 
rapports qui conviennent aux «qufoa/enla ou aux astites d’un même étage: S.* montrer que les terrains qui 
encaissent IVlape infraliasien ont des caractères tels qu’on ne peut les conloodre avec lui. 

9. De'pôls compris dans Tétage infraliasien. 

Conformément A ce que nous avons exposé, nous comprenons dans Télage infraliasien les couebes A A. con- 
forta cl levnvnk équivaU^nts. Ce sont les eoudics qui ont une empreinte spéciale d’une époque intermédiaire 
au lias et au trias; noua ne ferons que les nommer ici, car il devient désormais superflu de parler davantage 
do leur nature et de leurs rapports. Mais les eoucltes i A. conlorta et leurs vrab équivalcoU ne constituent 
pas la totalité de Tétage fn/yiifiat/en y d’autres dépéts y sont liés par des rapports étroits, non pas comme 
leurs équivalents, mais comme les assises d’un même étage. Ces dépôts nous arrêteront quelque peu pour en 
autoriser la fuwon dans Vétage in/ralfoi/en. 

L’étage iofraliasica com|»^nd, ou comme équiralenta, ou comme svnonymcs, ou comme assises partielles 
d’un même éUge, les dépéts suivants: 

1.*) CoMcAes à A. eontorta. Nous n'adjoutons pas un mot pour ces oouebea et pour celles qui, sous une 
différente synonymie, sont déJA reçues comme de parfaits équivalents, comme de vraies îdeoUtées, comme les 

t,*) COKcAea de A'dSMn (Kdssener-sehicbten). 

3. *) Bme-bed (couche à ossements). D'après l’exposé des foits déjA cités dacks r/n/rodueffon et surtout 
d’après le travaux de M. Wright en Angleterre et de M. Sehlonbaeb dans le llanovTC, il o’est plus permis de 
considérer les fameusea coucAei à ossements du Württembcrg, d’Angleterre, etc., autrement que comme tm 
accident très-caraclcrislique des coudiea A A. eontorta (1). Dans la coupe de Garden Giff donnée par IL Wright 
on voit te Aons-Aed sur des couches contenant TA. eontorta. Dana celle de Wainlode Cliff 1*A. conlorta s’in- 
dique dans le Aoue-éed même. Elle est iinliquée par M. Sehlônbach au-dessus du bent-bed. 

4. *) Précurseurs du lias et Cloac (Vorliufer der lias und schwdbische Kloake). ParCiiU équivalents des 
couches A A. eontorta. 

(I) 8n euaUnoation de la note 1 d-deaiat à la pose SO. ie croie i propos de donoer ki tant diecBsaioa Is labteau de la dlslri- 
butiioo des polaons do Booe-bad ea Aa|l<ierra et sor le CoaUneai, tel qo'll cet preseaid par M. Wright. 11 tant leakiMat ob- 
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V.*) Gri* de ttelmuingtn et de LmeUmge. 

Nous tvonf déji pltuueun fob^ dans les pages précédentes, fait tiluaioo A ao npproebemcot du bmeux drpM 
d'IleUange, doot M. Terquetn a illualré la splendide buQC, avee les cooebea à A. eoulorta. Ce rapproefaesnent 
n’csl pas nouveau: déjà M. Rolle avaU admis que les couebes A A. oontorta étaieot cqulvaleoles aux grés d'Ilot* 
lange. Cela n’est pas exact, car le dépôt d’tlelungc, etc., est supérieur aux couches A A- eontorlaj mais U a 
avec dies des rapports, tels qu'il Ica faut, pour qu'on I*y conridére uni, comine aetiit d’un meme étage, et 
pour qu’on le place en conséquence dans réfapc infruUaeitm. Hais noos devons kt, pour nous expliquer, 
disniter toute h série des dépôts piscés par M. Terquem entre les mamee Irlefte et le «nlco^rt d Cr/|>Aees 
nTquéee, pour voir lequel de ces dépôts doit être reconnu comme équivalent des couebes A A. conforio, et 
(fucis sont ceux qui peuvent sous l’autre rapport entrer dans l'étage inlraliBsiea. 

Void une autre fois la série ndoptéc par Terquem (I). 

1.* Calcairca à Gr)pliécs arquées. 

S.* Grés ealcareux ou grés d’Hettange et de Luxembourg. 

3. * Calcaire grcso-bilumlneux. 

4. * Bonc-bed. 

5. * Grés de Ilelmslngen et de LœvcUoge, ou grés cristallin micacé, concordaot avec Ica 

6. * Mamea irisées. 

Une fois admis le |)rif>cipe que Vètage (nfratiaeUn doit comprendre tous les dépôts qui se troovcnl cotir 
I» manies iritées et te calcaire à Grjphcee arguèee, les n.«* S, 3, 4, 6 apparticudraient déjà A cet étage. 
Mau cc principe, que nous éoooçons comme une simple prémisse, est justement ce que nous ebereboos A 
(trouver en cUidiaut les rapports de chacun de ces dépôts. 

t^mmençons par le grée de Ihtmefngen el de Leevetange. Cc grés est Inférieur ou mieux est uni au Bone- 
hedy équivalent partiel, mais certain des couebes A A. centortOf et U repose sur les mames iritees. Il n'y a 
donc rien stratigrapbiquemcnt de plus équivalent aux couebes A A. conforta. On peut lire dans la ^ote mr les 
divers étages de ta partie inférieure du lias par H. Dcwalque, une description Irés-détaillcc de cc dépôt. 

»ener qae lot couches de S. Cassian duifeat k’imlendre puar ks coatlics dite» de g. CuUaa «ap'rvur par lei g>^)lofun Miisic. 
mfla pour le» imkIics à A. amto^ta. 


(tenus and sfects. 

Al 0«rd(M) 

uur. 

Rone-bed 

a< 
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Rufie-tx«l 
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ilAnUOl. 

Knivheu- 
brrak «t 
Wuri- 
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Aerpdus nitümat, Jtç. . * . . 
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» aroiiu. ilp- ........ . 






• 

Neaucantliito fllUer, Àg.. . . . 






• 

— noeltlSif. df. ....... 







Hybotat iQiDor, if.. ..... 
IrrlUKalos .if 

— plhsult». if 







— rarkustaios, if. ...... 

G)ruirpii Alhertii. i# 







— leeaieiriaiitt, if. .... . 




• 


• 

Oratudoi allô», if. 

^ cnuiritnata». iq 

— RitibUi, if . 

» UiMnas, if 

— ottnsas, if. ........ 

~ irapoosdfli , if . ...... 

. ! ! 






Saorkbihy» spieall». if. . . . 






• 

— ’ ktofidens, if 


• *• 






It) PaUoat. da Lo&ead)., etc. 
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iodi<|ué fou« 1c nom de »abt$i ti grèi 4$ ^arNntorA On y peat Toir atmi corament ce dépôt est coasidéré 
per une foule d*euteure les plus distingués, comme un équivsleat du Ua$ fn/erfeur, ou mieux des romeheâ 
infmtUuiquet. En effet Terqoero luhmémc regarde ce dépôt comme înltœcment uni au Sont‘b*d et comine 
équivalent de la ctoae do Qucnsledt. Le même dépôt sots le synonyme de griê el saôle dt ilartinêort, d‘Ekin’ 
pen 9t de Dahlketm , a été mis en parallèle par M. Oppel , avec les couebcs de Kùsacu (1), depuis que M. Uôvel 
y a découvert les fossiles des eoucJics à À. contitria , et, si j’ai bien compris, c’est dans un équivalent du grés 
dont il est question que M. Martin a trouve dans le département de la Côie>d’Or, presque toutes les espèces 
lea plus caraclcristiqucs des couches à A. contorta. Un autre équivalent du grès de llelmsiiigen et de Lœve- 
lange, et par cooscquenl des couches à A. eotUorta serait, à n’en pas douter, les grée et poudingtm infra- 
UoMiquee de U ralicc des Dalmdlcs (Gard) placés jadis par M. Dumas dans le kcuper, et indiqués ensuite par 
N. <rArcbiac (S) comme le commencement des dépôts linsiques et eomme tels décrits par M. Hébert (3). Les 
deux assises calcaires, gisaolsurlcs grés décrits daus la note citée, inférieures au calcaire èGr)pbces aniuéea, 
pourraient ainsi se rapporter au calcaire gréso-bilumiaeux et ou grès ealcarcux d’Heliangc, dont il sera ques* 
tion tout i rbeure. L’ArAose de la Côte-d’Or, si bien décrite par M. Martin (4) se range d’cHe-méme à côté 
du grès de Hclmsiugcn parmi Ica équivalents des couches A A.'eontorta, dont elle contient les fossiles les plus 
caractéristiques. M. Terquem soutient encore comme kcupérien le grés de llcImaingCD, cet équivalent des couches 
A A. conUfrtas nous avons diiculé la chose dans la «Va/s supp/éwsnta/re, et eu voilA assex et même trop sur 
ce sujet. Mais U a fallu observer que M. Tciquem admet une discordance entre le grès doot il est questioa cl les 
dépôts supérieurs feofea/re prcso-ôi'/vm/neux et gré* d’HeUange) A caractères basiques. Le fait serait d’uoc 
grajKte importance; ce serait l’uoique eas dans toute TEurope, si je suis bien informé, d’une discordance entre 
les couches A A. coniorta et les dépôts supérieurs. H. Dev^olque ute sbsolumcot celle discordance et U réponse 
de M. Terquem est en ce point moins persunsive (5). Mois M. Terquem , comme nous l’avons déjà indiqué , noos 
assure do nouveau dans son Mémoire plus réccol{6), qu’à Lœvelaage, près du moulin, on observe les assises du 
UoDA'lH.'d (grée de iAtctlange) eu disoordaooc avec le lias (zoMi Planorble), «La discordance de stralification 
est si forte qu’elle saisit imniédialemeot les yeux quand ou se trouve en face de rcscarpeuenl formé por le ruis- 
seau (7). « Eu face de celte nonvclle déciaralioa que répondre? Il ne m’appartient pas de décider sur le fait, je 
n’ai en main que les écrits, sans l’aide des coupes qui meucot le fait en évidence. Mais je me pcrmctiraî de de- 
mander A M. Terquem : cette discordance ne serait-elle rien de plus qu’une de ces apparences si nombreuse» 
qui osguère ont cnlrainé les géologues A admettre des discordances A chaque instant? Les illustres géologues 
qo’U cite, comme partageant son opinion, onl-iU vérifié le fait sur les lieux (8)? Si le fait est admis, pourquoi 
tous ceux qui ont soutenu que les couches i A. eoniorta étsient indépendantes du trias, u’en onl-Us pas tiré 
parti? Il ne s’agit enfin, A ce qu’il semble, que d’une localité très-limitée, que l’oo peut embrasser de TteU: 
cl quand sur une si grande extension de pa>*a environnant U. Terquem lui-meme ne peut indiquer un autre 
cas de discordance, ne but-il pas conclure que ce n’est qu’un simple acddenl local, ou mieux encore une ap- 
parence produite par une faille, par un glissemcnl, par une eontorsioo, etc., comme U arrive de Tobserver 
mille fois même dans les contrées où la succession des eoudics est la plus régulière {9)1 NM. ks géologues fran- 

(I) Bail. MC eéol. il« Fr. UtS. ton. XV, pof. 

It} iilfti. düi prufrr. «Je la fféol., ton. Tl, psg. 8X1. 

(}) Noie rar la llnlie infêrieore du lias, sic. 

|t) t^iléoni. airatlgr. de rin/rs-llas, Me. 

(S) ^l>lo sar le divers Mage, etc. 

IS) Ttaooaa M Piitts, le Uw tafertewr, etc. 

l?) Uèmotre dtA 

(S) U ne snnbke qae XL Terqnen . lortqoe p>Of appayer la diioordaace adniM!, cita ce qoe l'ee a otucnC antre part ;ar rap- 
port aux ojocIim As Kûwco, n'a voola appayer u ihCao qno d'trgumeau Indlreels. Il a fooln dire qtn, ai Toa reuent cuntne 
iriaslqnes ka coecbcs de Itutaen , la discordance de Icar ^utralnnt dans k LvaecDUiarg, dereuall pliM adniisibk. Du rate II 
or elle pas de diKorduKes (Aner'tif* autre part entre ka roucMi da Kûaun et le* terraine lopérioDrs, «aire Ica depiMB à A. pfai- 
ncrSii , 4. oapuiatui , etc. 

(S) k dea acctdenu locaux poorrakiil aiual ae réduire lia falu préaentéa par le* conpea de B«4slovaÿ pria de Charlnille, de 
Salai-Uenge i Glaire, ete., oô 1a acné à 4 plouwrWs reeosire lODSiédkieaioni le* lemius paléusoûiae*. Vokl, dîna loue le cas, 
dea falu aatqæU, al I'od veut en tirer certainai cooclasiou, oa peut oppoarr ka olMervaUoai Us M. Ster en Huagrie. Lcsibaa- 
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(«is voudronl bien vérifier le bU: U le merite eu raetiH comree une exec^on licigulÜre, eer dens toule 
riùirope on n*a pv vériHer une autre diaeordanee pareille , et »i le» géolofue» ont été ai diviaéa sur la place 
h assigner aux couclics i A. eon/orto, en les raugcaot plulét dans le lias que dans le trias, c’est justcineDt 
parce qu’ils les trouvèrent avec fuo et avec l’autre, en parfaite toncordanee. Si une discordance ai parlidie 
était constatée, « serait une petite eseeption trop facile à expliquer par un mouveavent partiel du sol, pen- 
dant l'époque infraliasiquc, et les eouelves i A. conl&rta ne devraient en aucune naniére être eonddérécs 
comme séparées des terrains siipcricurs, avec IcaqtieU, comme nous l'avons vu et mieux rneore comme nous 
le verrons, elles sont liées par d'étroits rapports gerdogiques et paléontologiquesw 

En voilé assez sur les gréa tfs Ueimaingen ri de Laatelonga, vrais équivaleoU des coudie» 1 A. eonlorfa. 
Parlons du dépdt qui leur est supérieur. 

6. *) Calcafrt gréaO'bitumineux. Le calcaire pcul-il a’assoeicr aux eoucitet è A. contorfa tout en retcoant 
rependant sa supérloriléT En s'eo tenant à ce qu'en a dit Tevqunn, que ce calcaire eomneoee par une eoudsc 
dr BoM’betif rien de mieux pour le regarder comme associé box couches é A. amtorta. Mais plus lard le 
même M. Terquem associe le Dotu~baü au grés qui est jiarMlesaous , et dont nous venons de parler. J'igiiorc 
les l'Bisons de ce cbaiigeraent. Fsisons donc exception du Bone-btd. Le calcaire gréao-bitumineux contieut une 
faune très-pauvre. A. tortiUa (TOr^. (d. paitonotus plicalua Qücdsl), A, tiagnunci Dkr. {A. paiionotua lœvia 
t^ensi.), Cardinia Dtaka^aai Tqm., C aimitia Agass., I.^ma punctato Deali., Oafre« letviuMcuta NB. dfrsffnec 
ajmpUta de Crgphéea arquéea. Nous avons donc U L. puncUata qui descend aussi dans les coucIms à A. con- 
forto, l'abeieiicc de la G. arntabt; nous avons la position stntigrapliique, enfîn tout ce qui concourt & faire re- 
garder 1c caieaire gréao-bUumineux comme infraliasien. Du reste, comme Cf calcaire est un parfait cquivalenl 
de la zoM à A. planorbia d’Oppel, etc., nous trouverons, en poiiaut plus bas de cette zone, d'autre» argu- 
roenu en faveur de soti aiaoeialion aux eoudies i A. conforta, 

Venon»>en au grand depét fossilifère qui parnlcsaus puise au calcaire à Griphtta orewato. 

7 . ^ Grès ealcareux ou gria d'Hettauge et de Luxembourg, Les fameuses couches gréseuses, bien décrites 
pnr M. Dcwalque (1) et qui foumirau à M- Terquem les éléments pour Is reeonstrurtion d'une faune ^den- 
dide, offrent certainement des caractères liaslques, car elles ronlicnnent en grand nombre des fossiles du 
lias; mais ce ne sont plus que des exceptions, quand on les rhm en comparaison avec le nombre cxlrsordiiuiirc- 
ment grand d' espèces nouvelles. Le dépét du reste est inférieur au calcaire b Grypheca arcuata, où U n'y a 
pas de géologue qui ne reconnaisse les liroilrs inférieurs de ce que l'on a toujours entendu par lias; c'est 
pourquoi paléonlologiquemcnl , stratigraphiquemeni et pétrograpbiqoeoiml le grés de Luxembourg n’a pas 
moins de droit d’ètre coosidérc comme un Icrrain i part que n’en ont iea coüclies i A. eontorta. C’est préci- 
sément clans ce acin que M. Terquem et tous les géologues l’ont envisagé. 11 est donc par cela seul infraliasien. 
Laisaaiil de cété le grand nombre d'espèces nouvelles, qui par la suite poiimnit devenir sulsnt d’espèces ra- 
rsclérisliqucs, ci nous srrétant è qudques-unes deji connnes, nous remarquerons l'Ammonïles anpKlafus. 
Cette espèce est prise, nous le verrons, par M. Quraatedi, Oppcl, etc., comme earaetêristique d'une looe 
eonslammenl ioféricure au calcaire i Grypkita arcuata qui serait pour cela une vcritablc zone infratioaien' 
ne. Hais nous devrons revenir lù-dcssus. La Lima punelata est l’cspéco qui descciMl souvent jusqu’aux 
couches i A. eonlorta. M. Hébert (î) cite parmi le» fossiles des eoudies à A. contorta de Savoie IMnomia fr- 
regularla Tqm. du grés d’Iletlange. Hais nous voudrions trouver quelque chose de mieux pour prouver que 
le grés d’iletlangc est dans un rapport étroit avec les coucIms à A, coniorta. C’esI là que nos éludes sur la 
Lombardie nous serveut le mieux. Voici les foosilrs que je trouve indiqués par Terquem dans le grés d’Ilel- 
langc et du Luxembourg, et que j’ai trouvés également dans les couches à A. contorta de Lombardie. I.* Dans 

pvmenu qoi là oet «u lien eoire i'rfpoqiM du keoper ei rrtie des «nKhc» à À. amtorta, n «Mrnninant le rroosinltecartit dr 
la faune, n» MDbIrnt pu B^ne al aeektraicl». PrH <te Podhradjr le» coacliM à À. iomteria gtoeut rar ici Khltlei fTlttalliu; 
pré* de Sm^niiz at ea plaiiean lucalitfa entre Gr. Topoleaaa ei Oniaa «ir le «tmifrfa rons* (RmhUefmdea) avee B*Map*iyre 
M eooickiasfTat porpitjrique; à 1*8. da mont Clide et pten avant nir les (aetas et les (rsoltea: près dcDonowal sarleiqaaniie» 
de (Très roase. 11 cal vrau wpenrtant qae da periarbtikeia sont arrivée» taéint aprCs, al l« eooches à A. tonbnta m troevent 
qwlqaiSoi» en rappun am le n^oennlm. 

(I) Note sur les dUen Suia , etc. 

(S) Da terrain jarualqoe de 1s ProvMice. , 
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le dépôt de TAnaroU PUeatula intusitriafa. Eami. (Spond|r^ //oj/mM.Tqm.), PUcatuta heUangientia? Tqm. 
Cordium phiUppfanum Dkr., Siactra {Dûnax Dkr. iltUangia T(nn.) aeeuriformiaf Dkr, LitMpMuctala 
Sow., Pin$ta üttrtmannif Ziet. 2.* Dana le dépôt dca aebUtea noira Cartiivm philippianum Dkr., HytUua 
prodtfC<M« Tqm. JUjtiléU glabratua Dkr. 

J'sjooterai que la faune d'UciUagc offre daoa aon Aoô/fiia, apéctalemenl par rapport aux acéptialcs, une rea> 
aemblance aingulière avec celle dea coudées i A. contorta co Lombardie. 

Aucun dépôt ne peut donc 6gurer eouiine Vauia* supérieure de Vélaga infratiaafeitf et cet étage est repré' 
senlé par les séries des dépôts admis par Terquem cotre les fnomes iriatea et par le enlcotre à GrppAt»! ar- 
cuate dans sa plus parfaite intégrité et délimilalion. 

6.*) Psilonotemhanek de Quensledl. Zone des A.pianorbia d’OppcI. .Nous en pariotu en mène tempe que 
du dépôt suivant. 

9.*) AngnUOemohicten de Queustedt, Zone dta J-ongulatua d’OppcL — Aunlcasos des coudiea AA. conforta 
K trouvent presque constamment deux dépôts distingués, Tun par la présence de VA. anguiatta Schl., rautre 
par 1*A. pUtnorbia Sow. ci VA. liagenowi Dkr. Motu n'avons iei que la reproduction de ce que nous avons 
observé A llellange, etc. La xone inférieuro à A. ptanorbia est un parfait équivalent du caieaire grèao-b(tu- 
mrneiftx de Terquem (I). La xone à A. ongulatua équivaut au gréa tflieUange et du Luxembourg (S). Ce 
qui a milité lA en laveur de nos tbéses, se trouve répété ici dans le même but. Nous pouvons cependant a}ou(cr 
A ce propos dca notions importantes. 

Les deux dépôts forment un ensemble qui git sous le calcaire A Gryphtca areuaia et A A. Buckiandi (An'e- 
tenkalk de Quenstedt). Ils sont, d'après les observations de Quenstedt lui-roéme, inlimemenl unis entre eux. En 
effet, U zone d A. CMÇulatua partage sa fanne avec la xone d A. planorbfat dans Ton comme dans rautre 
dépôt nous trouvons les fouilcs suivants (3): Card/nia LMeri Agaas., l'iifcardium eardiofdea d'Orb. , Lima 
puHctata Sow., JJma pec/(iw>idrs Sow., MxUtua lœofa d'Orb. 

L’ensemble des deux dépOié est éminemment iiifraliasien |»ar sa position straltgrapbl<|ue, et par la oauire des 
fotailes; on y trouve, il est vrai, quelques espèces liasiques. Oppel cite la Lima punciata désormais devenue 
inévitable dan» le lias et tous le lias, et la X.f»ui peeiinofdeaj mais la petite faune des deux dépôts est une 
faune particulière, et s’arrête aux limites inferieures du calcaire A CrypAtta arcuata. 

A ce* données, qui dé>A par ellesmiémes rapprochent tant les deux xones des couches A A- eonforfoqui sont 
constamment par-dessous, nous ajouterons des arguments dirceU. Que les fossiles de la urne A A.planorbia se 
confondent en effet avec ceux des couches A A. coiiforfa, c'est ce que nous avons dcjA iodiqaé. Nous savons par 
Oppd que les ossements du Boite^bed s'élèvent parlicllerocnl dans certaines localités dans le calcaire A A. 
p/anorbU (ij.Quel'A.ploaorôiJ se soit trouvé mêlé A des cspècrs dcscoucbes A A. con/orto c'est un fait admis 
même parW’inkler. La Lombardie en fournil aus&i sa preuve. Trois espèces qui entrent dans la faune des 
denx «mes, je les ai recueillies, ou dans le dépôt de i’Axsarola, PlagiiMioma (Lima) punUatum Sow., Pfa> 
gfostoma dupium ver. Quenst., ou abondamment et dans l’Aizarola et dans Ica schistes noirs, Modiofa {My- 
fitusj paiionoti Quenst. 

Enfin nous répétons ce que nous avons dit A propos du grés d'Uetlange, etc. Rien de mieux que les deux 
zones A A. pia/torbfa et oiipulalM de U. OppcI ci des cquivalcnU de M. Quensted pour représealer une 
assise supérieure de l’étage iufniiasien (B). 

fl) Dsat l'iu ei daai l'aatn dépôt se tfoavni PA. Ifopmou't Dkr, 1*4. iorubâ d^rb. — Vo}« d-dcanu, N. S. 

I*) Viijr« d*iksBii« K. 7, — Même prés do SalifHMr 1* tornmUoi» d< Boiw aed. j ootopris lo frond dOpAi de frés iodiqiK 
i>or M. SrliMibMlt. «M »uroMniii d’uoe tooe ralnire à À. AoSnitesi f qui oupporio à tue kmr om tooe nur- 
netud oToc ks foonks do eoiirbni à 4. anpwlatai (Schluabacb , Dot Botu-M, Mc.). 

<S) OrriL, Jmm^rmaiùm , etc. 

(4) IbM. 

(B) H. Uorlia dam sa Folionldlepw é$ t'iit/Ta-Hdt 4 U p*ao S(*BS. porir la dbctutVio sur la «aleor paldnslologlqise et tirsti- 
srtpbiqeo do Ammonitat cbuialt par M. OppH et Qoeatiedi eoffine <ar»ciëri»tlqart des deut tones lukrlrorfa aa calcaire 4 Cr>> 
pbSft' tl Oppol naatient 1*4 plonarbû Sow «ibim tynouyne do 1*4. Boprwoipl Dkr. M. Qoemtedt ootDprewd 4 «on loar pIS' 
•Uan MP'yef toai lo aoB d*4. p tfl owoh u doci 1*4. ptaworM ferait une tiinpl* tynoelnilc , l'4. Hopuiovi un* varlMë (4. pUlonotu* 
terti) le« 4 JbiUutoiit &»«.. lorKIû d’Orb. aoe autre vartété (4. ptilomtM plétMhi). Ut dt«x auieon c4bfs. arec d'aulrt* pa- 

22 


170 


CONCLUSIONS OàNÉBALES 


40.*) Hat dct géologues anglais. — Comme le Bont‘btd est un parfail équtvslenl en Angleterre des 
coucAes à A. contortaf et rcpréscalc l'iiifralias inférieur, ainsi le IVhitt Ifsa, dqi considéré à part par M. 
de la Béclic, cquis'aut, pris au moins comme le nom d'un groupe, i In zone à AmmoaiUt p/onorf/fr, et repré* 
scnle l'infmlias inférieur. MaU après les nouveaux éléments dont nous pouvons disposer, il n’est plus permis 
d’en parler d’une manière si sommaire. M. Wriglil et M. Moore ont traité tous les deux de la série infralia* 
si<]uc en Angleterre, qui y figure dans toute sou intégrité cl dans tous scs détails. Nous faisons place ici à toutes 
les deux séries parée que chacune présente quelque différence d’aperçu, et des particularités intéressantes, 
a. SeWe de M. Wright. — Voici la série établie par l'auteur. 

IJm Inférieaar (Lower lias) 

I. tone é Ammoitifes rarioottatu* 
t OJTpUOtM 

3 obfltfUI 

4 Bueklandi 

B planorbfs 

lécmpor. 

1. xonc i AtNculo coHtorta. (Partie supérieure du kcuper.) 

S. marnes ronges du keuf»cr (marnes irisées). 

Dans notre s)'s4émc nous séparons du lias la zone h A. planorbit pour rassocter i la zone 4 A. nittorla , 
séparée cllc-méme du keuper, pour constituer l’infralias. — Deux mots sur ces deux zones qui seules intéres- 
sent la question. 

1.* Dans la zone à 4. contoria soûl compri.s tous In schistes noirs as'tc les ralcaircs et les grés et les cou- 
ches i osfcraenli interposes, gisant entre les marnes grises, rouges ci vertes du keuper, et le lit infiTiciu' n 
Ottrea (1) de la zone A A. pfanorAis. La zone A A. coniorta Ml bien dévelojqiéc A Ciarden Cliff prés de W«4- 
bury sur la Severn; i Wainlodc Cliff entre Gloeestcr et Tewket-bury, A Busbiey, A Coombe tlill, A Autt Cliff. 
ioealiié dé]A famense pour les vertébrés du Üone-bcd et A Penarth Cliff sur la rive opposée du Canal de Bristol. 

3.* La xonr A A. plonorAts est synonyme, selon M. Wright, du Wkife Uas de M. de ta Bêche, et du 
PiiU>no tenhank de Qt»enstcdl, etc. Trè$ développé dans le Sud de rAnglelcrrc, il est riche en .4iMJM<wniea 
ptüOHnUit et, en bas, en Ottrea irregularit qui est rare autre parL L'élude de cette zene, par ex. la belle roupc 
prés de Street dam le Somerxt. nous donne les meilleurs arguments {rourlui associer les couches A A- conforta, 
cl oeitcHci, par conséquent, au lias. Outre 1*0. Uauira et la Madiota mfnfma, déJA indiquées dans la xone 
ioféricure, nom y trouvons la Jdodiota {MyiHut) paitonoU Qurnst., qui abonde dans les eouebesà A. coNlorta 
de l.ombardie. — • La zone A A. pUmorbi» contient d« insectes comme les courbes i '4. conforta, cl est ru he en 

Woaiulagucs. compccnoput IM 4. Ufrtmitu d'Orb., Ck»rm»mi d'Orb. tfigmtitn d’Ofb. , Mifwotai So» . »<ws U nn« anK(ac 
d'4. «Hÿutattu Scbl. M. SiarUn wnbk iMlioi) à «oot«f«er favutet k« «spSeas cHika, <« iK-roa «ssoraBt da mta çoo ees Itnttrani- 
lo, qo'on les aMut«li*re on cumma «spoo» oQ conma varb^M • nasr/|Qcnt chaetm aun boniun , an distincsant oltMl dra unae« 
qui. après la cuaelovwns de M. U|>pel et U. qoenatedl, raieralnt cuefuaa ememMe. Vasalte da iiaurJkelJM aiuti M CBoUrot 
pas un 4a .SnmonUe* «SWa; le fMt de leoa noNe la 4 Sf«raime, mComIim, (ertaia, H la 4. CWmaiMi, te^^lrlii, pta- 
NorbU, /nbMlMi tosi da d-miloe du ukairv S Grjpbâa arqu^n. L’aptae cinu1<-rUlK|Qe da luaurXtUaal lunt k bit noaselle. 
1*4. PiirpufidMe . de Runtéfc qae «a (umarJMna teraieul l'A|altaieai da rMcSce à 4. piUuiwtid de Q'nAtlcdl. et de la iôw a 
4 j4a»orM( d’Oppal, aeulfnieat ta llcne «tntignpliiqae. oon pakfu«tolopM]0''- ~ Il s’ami thMic Ici d'aoe qanUon |•al«a«lolu• 
«iquc a tarioni d'ooe qsoiiion de fait a laqiKtIe il n’az dèCeudo cto me néler. En iniUM d‘aM vol» aomnMirc da èqal«a- 
IcaU lafraHanqoa. nuu* posfcVluc* bleu siaez d'arsumeais (wur p ranser la dnia tons rfi qonlion, tam attendre poar cela 
qiM la qosikin mr la valear gt«oi>vlqiM et rar la dblhbtuiuo de« apecea ou ds vanèlès HMes oit rèauloe. H Martin tui-mABe 
ne uaratt dnqtar de l'Cqaiealmee de een loaa* et do eelloa à 4. Sw'puwlMr et à 4. NuriiMiu. Tai dnnoè pUce tel «ne («de 
iwur toats BOX obfer«aUoa« de M Martin, ayant parle et devant parler b«m K>o«e«i de eea tonn Infralluiqim qoe la piafari 
du auleon araeWiaool par la i. om^IoIiu . pLxtutrbu. puhuotu$. Poar de* ubMrtaUoiu lemblabta aur l'4. anpttliUai . etc , 
voir aucii aee note de M. llrboft (ffaU. See. géui.. toan. XIX, page tOd. 

tl> L'Oitrca qoi raracUrm rOitrea tied h il boM de la ame h 4. pbMorbU «U l’tlibea Uomim Strlekl. . ayaunysM. telua 
M. Uarltn, do l'Ortrea (rrrpidnrii Mûnat. N M<X»re (Oa lAr zone, oic., pag. SOI) cite auui la Pltcaluia (nlsninaia Ceomer. 
eotnnie earvlèrlalk|ao do t'OtlrM lw4. Elle irrail donc nue apAee (rs-abondanta dan* les e^bes à 4. Mulorld qut pan» k 
norraliaa sapi’fkar et pais, s^iot ntoi . aa lias { Voir et «Wiw à ta page It ). 
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tturient: = ichthÿOÈauniM Mnmeditu Conyh.^ tenufrostris Cooyb., rommim/i Coayb.. Ptetlomunu Hmc- 
Conjb., EtheridgiiWuxl, rugotugOw.f doUchodefrttsCooyh.tmeÿacfphalus Stuirb.sLes ccpbalopocies 
sont: A. Johrutoni Sow. , planorbh Sow. La Lima punciata s’y trouve atusi. — M. Wriglil ne semble pas aceor 
der une pince distincte à la x«ne à A. angulalus qui vraiment se confond en général avec l’auire; mais dans 
in coupe d’Aust CliiT on lo voit distincte i sa place entre la zone A A. pfoNor6fi et la zone à Buektandf. 

b. Bhatie formation ou Strit dt M. «Voorc. — M. Moore reconnaît entre Ich couches i A. coulorta et la 
zoDO à V#. planorbig deux zones distinctes. Cela veut dire qu’il subdivise en trois la ioi»e oonaidérèc coaime 
unique par M. Wright et indiquée par lui sous te nom de zone à A. planorbitf cl comme synonyme du 
lias. Nous donnons lo tableau de sa série. 


1. Ammofilles pfonor6/s zone. 
S. Enaliosaurlan zooc. 

3. Whilc lias {de Smitb) 

4. AvUuta eontoria beds 

5. K.euper maris. 


Rbmtic Formation. 


L’auteur soutient celte dassiüeation, en démontront que les trois zones A A. eoNforhs, & sauriens» et du 
fFhitt lias de William Smitb maiolieoneot cbaeuoc son borizon distinct, en appuyant sa manière de voir è un 
grand nombre de coupes irés-delailtées. Pins celle de Stcvcn’s llill je remarque, par une eolncidcoce singu- 
lière, un banc de coraux (eorol-frcd) d'une espèce rameuse, taisant partie du While lias, qui par sa position 
slratigraphique correspond au DaehêUin’katk et i ma dofomie sup^isurt, l’un et l’autre si riches en coraux 
romeux. Ces ec.^aux en Lombardie se montrent avec une oscillation de niveau majeur ou mineur» dans les 
eoocbcs eonfîiianlcs entre les deux assises de rinfralias. La chose la plus imporlaulc» dérivée de scs études par 
N. Moore, serait donc la dmincliun de trois zones dans le groupe qui git entre les couche* è A- conforta et la 
zone à A. Bucklandi, le retrancbcfflcat de la zone inréricure sou* le nom de fS'hile lias ci sa réunion aux 
couches i A. eonlorta sous le nom complexe de Rhœttc formation (I). Les raisons de ceite nouvelle dislri- 
bntîon sont les suivtnic*. 

I. * Le While lias forme sur une grande étendue une ligne de dcmarcalioii invariable» associé aux couches 
à A. eonlorta. 

9.* Par sa teinte et ses caractères lilhologiquea il présente un eonU’aste irôs-dccidé avec les zones A sauriens 
et iiasiques qu’il supporte immcdialemcnL 

3.* Sa faune le distingue des zones supérieures, pendant que» par TOsIrea liasstca ia Pliealula intuutriata, 
la Modîola minima et d'autres espèces scmblaldo bu moins par rAaèl/us, il se Uc aux couches A J. conJorta. 

N’y a-t'il pas dans ce qu’on rient d’exposer quelque chose qui rapproche toujours plus les couches A 
.4. eonlorta du liasl Au moins il ii'y a rien qui les avoisine du Keuper. 

II. *) Boncbed‘QéMdsr de Sdd<Mib«di dans le Hanovre. — F4i prenant pour base une coupe trés-détailléc 
donnée par la mine de GoldsaLsglQck près de Steinlah» nous avons au*de*sus d’une masse de marnes et d’ar* 
giles de plus de 300 pieds d'épaisseur» appartenant au Kruper, une série de coudkcs marneuses et quelquefois 
gréseuses, couverte enfin par un vrai grès (Rwiebed-Ouadrr). L’ensemble de ecs couches, que l’on pourrait 
considérer comme la formation du Bone-bsd, compte environ 98 pieds. A sa base, cl immédiatement au^ 
dessus du Keuper, git un Ut très-mince de Bone-bed, A dents de poissons et fragments d’osaemcnls, compo- 
sant une espèce de brèche: e’esl k lit A ossements inférieur [UntersUs KnoehenbeU- Loger). A deux pieds 
plus haut, on en découvre un second, le supérieur (Oèerafea Knochenbetl’ Loger). Il contient le SumtIcA- 
thj$ aeuminatus, YJerodus minimus, le Gyrolepis tenuUtriatus. Nous avons vu dans la note snpplémeniaire 
que ce groupe touche supérieurement aux xones A J. Johnstoni cl J. angutalHSj que VAvieula conforta et 
an compagnoiiB sc trouvent soit au-dessus, soit au-dessous de ta masse gréseuse, que la zone A A. Johnstoni, 
ou A J. planorbis, y semble confuse sous le même borizon» etc. Le Bonebed-Quader est un parfait équiva- 
lent des eoucAai à À. eoidorU», ci Tétage iofraliasica cal parfaitement rcprcacoté dans rAllemagne du Nord. 


(1) Ca aoB à éi« lauotlaK par M. Gecmbcl poar dMgnor rsaiemble ilai oooeAcs A i. Malaria d du eatnire da Dacluuin 
aa groepe qei sat al bWo araetertié dont la Alpa Rtiétlquti. 
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fl.*) Caleain tU ffaiberitadt — M. Rolle donne le eilceire de UilbertUdl eonne un ëquivilent des cooebe* 
à /(. conforta. Nous admeUoDs ce rapjkrocbcinent , toaii dans le sens que noui l'tToos soutenu poar le grés 
d'HettangOf dont il est un équivalent. I) nous suffît pour preuve de avoir ce qu’en dit M. Terquen. Pour 
•» llalbersladt} M. Dunker nous en a envoyé seiie fossiles, parmi lesquels nous avons reconnu quatre espèce» 
- analogues et doute idcoliqucs arec les nôtres [foutUt du gr4$ d‘fUttangc)H).» Le CordfwfM phfUppianum 
Dkr. et Ia Modiola {Mytilus) gtabrata Dkr. sont des fossiles de Ualbersladt que l’on trouve aussi dans les 
eouches A J. eontoria de Lombardie (>). 

13. *} Catcttfrt df Valopnca. « Cest un dépôt considéré déjà depuis longtemps parles auteurs comme Infra* 
liasien. Le PecUn valoniciuiê Defr. est une espèce tres-répaodue même dans les couebcs A J. conforta, L* 
atieafre de Valognee appartient A la tone infraliasienne supérieure et peut »e diviser, aelon M. Martin, en 
deux parties oorrespondant aux deux zones A À. planorbie ci b J. angulahte. 

14. *) Chotn-bdtard des environs de Lyon ou tnfmUaM de Leymerie. — On y trouve le P. rolon/rnsfr Defr, 
le P. lugdunenelt Lc>m., et la lima punctata Sow., fossiles que Ton découvre souvent dam les courbes A 
J. conforta. 

Une yotiee de M. Dumortier, dans la Ceologie lyonnaiu de M. Fourncl place du reste sous tout son jour 
la valeur du choin-bdfard et en général des eouebes de rinfraliu des envinxM de Lyon. La coupe du Mont- 
d’Or*lyonnais présente A la base, sur le gneus, des arkoscs et des gréa entrcntéléa de liU de monot fr/sees, 
ces fnarnes supportent la série suivanlc: 

1* Couebe de marne violcl-vmlAtrc remplie de Trigonia poeUraf Queost., avec un caleaira dooaaol 

des plaques couvertes de r^cécwla £icAerf Hcr. {4. conforta PortI.) — Dumortier y reconnaît l'é- 
quivalent du ^one-6rd. 

t.* Calcaire rempli de Peetm /.«pdimcMaft Micb. 

Maroc ocrcusc. 

I.umacl»elles A gastéropodes indéiermincs. 

Créa. 

ChoiH'bélard , ou calcaire blanchAlrc, etc. 

Cette tooe, dont rcoscmble est de 9 A II métrés, contient l*.éJNmoMf/es phiNorôfj Sou., k Spondy^ 
tue tiaeinu» Tqm,, identique selon moi A la PUcaluta tntuMtriataf le peefen fupdimriMfa Hkh., 
équivalent, sdon M. Dumortier du P. bettangiensis Tqm., le Peeten PoUuso d’Orli. abondant en 
Bouigogne et dans l’infra-lias du Gard. , le Diademoptfe isrfalfs Desor., etc, 

3.* Grés alternant avec calcaire rouge dolomilique. 

Grés et calcaires gréaeox. 

Calcaire dur, etc., fdein de eardinics et de jolis petits gastéropodes. C'est ré4)uiv«lenl du foie-de-vean 
de Semur. 

• I) PsIiMmi. <lo LaxMDli. «rie., ptff Stt. 

llj II «lent i profos M do cM«r In oltscrraUDiM lonl-s-fsU tërratM d« U. Bnflu sur In (re« 4a S«liM4odl 
Wi rte-. Donarr, Paia*«»lûfro^fu , Xom. IX. paÿ. (7. ISSU. Ca grft, rlehra eu pUnia funiln aont inLefTal^, 

en cuiKoniaiMe pirfaUe . entre la iruper ai la lUl. fitani immadialemrni au-deni» da prenkr lU apftarUcnncni donc ou a 
l'uA M à l’aiilrt (Sa «a deoi terrains. Il appartlaot aax foasiiaa da dAeldrr la Qvati<>n. Les min d'anitnaas aont im ram. 
rt Ils ne sont reprasentis qoe par des biraltet mdétermloéa. Les planiet au cuairttre amt atorvdaaUa. et ont lataa teara ccr' 
preiatea aur ta surface des eottcba ou ealles-ci loei disMaa par da mîMes Mt* aathracillkra. Parmi an boa aumbra d'npMas 
noaselles. en nnarqua des apécea d^ja coaoaea. Je puis citer les sttîsaoiet: (MMicpIrHi Cfvmlra Broga. . appartmaBl ao grrs 
liaatqua da Pran'v. et bq Calcalrr |iisIi]im Inférieur da Sud de l'Allemaane; T«iWdpteHi tflCalaf Brcfn , Clalkroptrcfi as a ïui cwda i 
Broga . IVdiiowSi rimigaia Bro^ , PUrc^agUiun aaaataMi Germar. rapécei qat . selua Germsr (Dkr., falnaatagrapkica, Ton. 1). 
appartieonrot sa d*pât tarraliaai(|oe d'KalbrmadU U. Braïuu ea tire mie cnerlasSon qoa In grés de Sdastadi ae doivnnt pas 
être placés dans la Imper sop^riror (Orralrr A'mprrl anaii daas l'intralia (imimler Lwa). U C. airatiaiaidcs , par ex. . se 
trouve à flur. loealibé oô le Keaper n'enute pas. A U Marche, à Sx Ctkoae, dana Ira Vcagra. i Naoe«clt prés de Bâle, à 
Cotrtirg. Bairevlh . etc., loujoara dans ta lias, al ordtnatrmeal anompagnée pr les T. viUûia. O. egaadea, tf. i Ssa gal a- — 
Voki donc an dépdi cpii par sa natare rappefla la Boaa-brd-Qos'trr du Hanovre, ale., par aea fueslles les calcalrra d'JlsIbefSladt. 
par aon giaemeot lea rooett» S A. amtorla, atr., on dépôt qui e.tdul tooi-A-Iail la trias np^laar, poar t’approcher da lias 
C*eu na noored arguoMeit eu faveur da ma tlMie. M. Braina penaa que btaoooap da gréa, dié|B npporiét ta trias, aeruoi peu 
i peu raagéa dans la lias. 
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Même caleaire ave« quelques petites gni-plkéct. 

CcUe «me d’cfiviroo 7 raétm, contient 
4* Câleaire pétri de Grjphaa ercaefa, et avec J. Bucktandif mètres. 

Celle coupe (I) de rinfraltas lyonuais eonfiriae donc toutes les ibèscs que nous soutenons pour Tia- 
fralias en gêikéral. Les rouci>es 4 À. contorfa sonli la base de rinfralietf et reposent sur les atames 
irisées: la S.* «me et lo 3.* correspondent parfaitement A U division déjà adoptée par dUTéreuts 
auteurs représentant la lone à J. p(anor6/j, et la «me à attguiatiu: ces deux soues se lient 
l’une à l’autre intimemeni, {«r Ica fossiles de U faune lieltangienne ; te ehoin-bAtârd correspond 
partieHemeni au groupe de grés d’ileilaitge cl du Luxcoilourg, cl tombe sous les luéoies conclu' 
sions: rettserablc des deux unes de \'J. phmorbis et de 1*^. anpataJiss, ou le groupe à faune 
beltangienne, est couronné par k calcaire à Cryphé» arquée. 

IS.*) Ârkfue, LumacMUs et Pierre bUe ou Foie-de-reau de M. Martin. — Nous empruntons à la f*oIrofi/ 0 ' 
logfe êtroHgrapMque de Vlnfralias de H. Martin ees observations sur les équivalents iufraUasiqucs de la 
Côte-d’Or. — Dans celte contrée les assises déjiosécs avant rapparilion de la Gryphee arquée se divisent en 
trou groupes: l'arAose, la lumacAelk et le foie-dt-veau. 

jrkote ou Zone à A. eonforfa. — V'rai équivalent des coudies à A. conioria. Elle coulicnl VA. conforta, 
le Cardlwm eloaefnum, la GerfUUa prœcunoTf etc. Le nombre total des espèces est de S3, dont JS [lahMnt 
dans la lumachelle ci 10 dans le fbis-ds-reau. 

LumaeheUet ou Zone d A. Burgundiœ. — Synonymie et équivaJcol de la partie inférieure du calcaire de 
Valognes, du Choin-bâtard , des couebes à A. pellonolue de Quensledl, de la sonc à j. planorbie d’OppcI et 
du calcaire grcso-bitumineux de Terquem. Elles n’ont que S ou 3 mètres d'épaisseur, et contiennent, comme 
nom» l’avons dit, un bon nombre d'espèces de l'assise précédente. 

Fole-de-9tau ou Zone d A. Horeanua. — Synonymie et équivalent de la partie su|»érieure du ealcaire de 
>'alogncs cl du Choin-bâtard, de la lonc à A. angutatua et du banc supérieur des grès fossilifères d'IIettangc. 
C'est rsssisc dont la jolie faune est illustrée par M. Martin. 

Les détails slratigraphiques ci paléontologiques dont est riche le Mémoire de M. Martin sont d’une très- 
grande importauoe jiour appuyer toutes les thèses relatives A l’infralias, que imus nous sommes iiro{iosé de 
défendre, par ex. : 1.* Pour l’uniCeation de l’étape infraliaaien U faut prouver 1* unité ou mieux la couiinualiuii 
d’une époque éooulée , entre certatnea limites, dans les même circoostanees. L’unité d’une époque, ainsi 
entendue, est attestée par la eommunauté des fossiles relativement aux diverses coïKbes déposées dans une 
période donnée. Dans ce sens Ica éludes de M. Martin seraient bien eoncluanles. De 36 esfièccs de l’arAose, 
Il paascni aux tamocAsUss et 10 au /bk-de-erau; de 76 espèces des luntacheUea 59 mouleot dans le foia- 
iU-eeau. — t.* L’ensemble des eouebes lufraliasiques , unifié par la communauté des fossiles , est , par la même 
raison lié au système liasique, c’cii-A-dire que de 176 espèces appartenant au foie-de-veau, 47 sc trouvent 
encore dans le calcaire A G. arcuala. St les délermiaalioot de M. Martin peuvent s’oeccplcr sans réserve dans 
leur totalité ou presque totalité, je ne Murais plus comment refuser l’annexion de rinfraliaa et iMWimémcnt 
des cQucbes A A. conlorta au sy-stème liasique (I). — 3.* La division de rinfralias en assises secondaires, 
conformément aux éiiuivalents dqA recounus , est parfaitement eonfirmée per la slratigraiibie de la Céte-d'Or. 

tl) M. i'uernet ducrlt ü'one maniéré pretqoe lOeiiiiqae ts môree coope S ls psft iSS , eu. — Il rappurie as triai tn eouclu» 
I A. ttmtorta. • ta prrtode irluique eouUlae pour lel aoe période «■sefilielletBi(fil ehlmlque; l] fOtwnKinoe le caracicre pakim- 

• UilufieoB au earaetère ehlmtque (t ) , «t compreod tlaiu relie pt^rkide On cosrtici portaat , oomme le rJMn bàlsrd de Doll> et Ir* 
» marna qm raecuoipagBeau l'emprelule d'one »edliD<aUtloa plus eompteae qae rcUe d« depdts Jaranlqtia qai ke rvcoetreui. • 
'tkoi Ipana.. pas- l>7.) 

)S> VulRl Ses pcupoe la eooctailoos do rasuar lot-BDèiae. *Qaul qn*tl en aoK, ta faune Oel'arkoM. cocutltu<le rumme iku> 

• *6000» de le voir, mi exirdaeAeni inUfMianto en ce icna, qa'aox np^ce* llaalqoet m*p* oombrvam déjà qa'elle préwnu. 

• vient l’aiaxier aoe lérie importante d’enwca ineoonaa dn rnte de l'^ge. et ikmt quelqoet-unet, par kur fMine. rappellrni 

• plsateurs t}pM carsctOrlaiiqoN de U faune qui «lent do l’éteiadre. 

• Pa» une de or» ikraWr» cepeodani a’a été encore juaqu’à prMroi poUlhrmcnl trouvée dans le Kcspcf i et l'on peut dite 

• que, NOS a rapport, le «kpdt qui aoue occupe a’iiole compIrieiDent du trias, landla qvNI ae raitactie au Hat Itif^icar par 

• dis ou douie i)p«, laffsbiiNnt caracWmUqsrs il ntvrai, mata Omt le pins grand nombre cet, dam la qoeatkoi. d'an* 

• valeur rdrïle. • 
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— \* L'cicniluc de l'Ikornon de l'infi-aliMy que nous «vom somenstrement îodiquêe i !• p«ge 15, es( eensi 
blemcnl accrue et marquée (1). 

16. *) .tfamejt de Jamoignti. Cet mamea aoiil coiiaidéréea par Oppcl {i) comme des cquivalcnU dea deua 
tuocs à d. planorbfi et à J, anguUitus. Il aVat éleré dea doutes sur leur paralléliame abeolu btcc le grès de 
Luxembourg, comme oa peut le voir par 1a i>ote de Terqurm (3), que noua avoua déji eîlée aouveul. Bl. De- 
nal4|uc eu cfTct (i) couaidère la morne d« Jamoignes comme une assise dtsliiirie cuire le gré* de JtfarffNMrl 
et le gré* du Luxembourg j mais ne m’ctanl pas permis de me mêler A des quealious de parallélismes |>ar* 
ticls pour des localilcs qui me sont inconnues el où les opinions dea géologues sont ai divisées, c'est oasea 
pour moi de (Muvoir arrêter que, de toute manièrr, les marne» de Jamoigne» a|»pArtiennenl certainement à 
l'élagc infraliasien, soit qu'elles sc comidérenl comme du grtn du Luxembourg^ mieux encore al elles peu- 
^mt ae |taralléliscr avec Vinfra-Ua»^ le cAoin-6d4ard, etc. 

M. Terquem (5) aurait seulement reconnu que la partie aiipérieurc de la marne de Jamoignes reolrc déjà 
dans la lone de 1*^. ùisiilcotMS, conlenanl TO. arcuata^ pci»daot que la partie inréfieurc apporlicnt h la lonc 
à J. anguiaius recelant la faune lietlangienne. 

17. <^ $<'ne‘mi<r/m de d'OHiigny en partie. — Entre les étages fixés par M. d'Orfiigny serait le 7.*, c'est-à*dirc 
le sinémurien appelé i représenter Vinfraiiasien. Lu effet U y range les dèpùls reconnus comme infraliasiens, 
comme Vinfraiia» de Leyrocrie, T C/nlererffoa de Roemer, le gré» du Luxembourg^ le calcaire d* Vatogne». 
Mois il y ajoute Ica dépôts eaneterisés par la G. nretMlo, etc. Dans l'état aelt>cl de la science, Vêtage iinèmu- 
rien tel qu'il est conçu par M. cTOrttigoy ne peut plus subsister. 

16.*) Quatrième étage ou gré» inférieur du lia» de M. d'Arebiac. — C'est au çucifrfètiM étage du lias que 
M. d’Arcliiac lui*méme rapporte les équivalcota Ica plus roan|uéa des couebes à A. amlorta. Dana son hi»to(re 
de» proprés de la géologie il se prononce plusieurs fois i ec pn»poft. Bn voici un passage dans Injuel U Ibése 
est expoacc de la manière fa plut explicite. «• Ainsi , par leur pOHÎtion romnie {>ar leurs fossiles, les eateaircs 
du Daeliêtein el les eoucl>es de Kosaen aont les équivaimU, sur le > ersant nord des Alpes, de notre çatafriéme 
étage mi gré» infirieur du lia» de l'Est de la France, des calcaires magnésiens ai <k'veloppèj autour du pla- 
•• Icau central dont la faune maritime, peu ricke et peu connue encore, n'avait été signalée d'uikC manière 
•• particulière que dans la Normandie et les environs de Lyon. Ces deux derniers points sont uns doute bien 
•* éloignés Tuo de l’autre, mais le second se trouve dans le prolongement oeciürnial de la grande xono jurat- 
n sique qnc nous venons de décrire. Nous plarcroni donc, malgré leur développement bien (dus considéralde, les 
w coucl^ de Daclkstein et le Kossen sur l'borixon géologique des calcaires de Valogoes et d'Osmanvillc, de la 
•• luMAc/ie/la de la Bourgogne, du ehoin-bàiard arec le grès et macigoo du département du Rbûne (6). » 

19.*) DaeAêieiuAaU ou calcaire d Mega/odan teulaiu» Sebaf. — Les rapports du Daehsiein ouvrirent un vaste 
cbarop de dispute, comme nous avons déjà eu l’occasion de rindiqncr. Mmieurs llauer et Suess eunsidèrent le 
Dachstein comme si inliroemeDl uni aux coueAes de A'ôsieM, qu'ils ne devaient faire ensemble qu’un seul dépôt. 
Le iiremier de ees deux géologues poiusa la ibèac au point de nin* un rapport stable stratigraphique entre les deux 
formations, en déclarant ieZktcAateta tantôt supérieur tantôt inférieur aux couebes deKus»en, en ae basant sur 
le mélange des fomics, et sur la déteminaiion jusqu'alors fort incertaine des gros Cardiumy qui se trouvent par- 
dessus cl par-dessflits les couches de KÔsaen, et disant des dépôts cc qu'il n'aurait dû dire aiuipkaent qtie ries 
fossiles. Dons le fond cependant ees diaaenliments sont de (tru d’importance par rapport au sujet dont U s'agtt- 

• La (apposiUsn qae certaias aalcon actnhlrat as^uard'hai (aire f»i^alMr, el qui <eoiUi(« à ralüKhcr ceUe unie au Kcuprr. 

• est donc, caaiBte «a l« «ou. lieaueoup moias fbod^, au potni de vue pskodiuicdtlqoe. que rvpiaioa contraire. • (i*ui^n( 

tlrttJiÿr., pag. t»i. 

(I) Ici m^me J'alewareprodaire las paroles de H. Martin. • Ea Praaec l’esleiksiMidtt U fona à d. cwfcaSa nst aujuord'hai poMU- 

• «etanii cuiatabée et d'«i>e manière oxinnoe, depub le d^iunemenl 4a I'Tuom josqu’à la Métliternaée ipl» de S50 lUo- 

* métrés) savoir: dana In diipartemenu 4o Gard, 4« l'ArdC^e, de l’Isere et da fUitoe par M. Dumortler, dans la SaàM ti <a 

* Loire par M. de Perrr as dan* la CAta^t'Or al rVooM par tisol. Partooi sur ee trajet elle est à l'eut de frit oa d'artosc » 
t<) Bull, de la Soe. gdol. de Prance, 1850, T. <S. pa|. M7. 

(I) Noir CB répanw, ete. 

(i) Note sur les divrn éUffrs. de. 

(Il Terqtwm «i Pteiie, Le lus mfnteur, «te,, p»g. SS1. 

|S) KIM. des prof, de la fé«i. , T. 7, pap. iOJ. . 
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Des observations mèote de M. Ilsucr U réstiUe que In place du Dnchslcinkolk est rcgulièrcincat supérieure aux 
ronches i A. fon/orta. EscIkt place invariablement le DaeA^tetn ou n/cafrg d J/epa/odoti xcN/atus dans les 
coudies i J. contorta. NVlukler affirme qu‘A Hindelang loi rouelles à y/, conforta sont rccmiverlcs par S cl 8 
pieds lie calcaire à Megalodon sct$tafus, avec lequel elles sont intimement unies. I..e même gisement cl les mémrs 
rapports s’obsmeni invariablement entre les deux drpàii dans le* Alpes bavaroises, lyroliennes, snisacs, lom- 
bardes. Selon Schafliaull, Giimbcl, Eselier,*cle., le Daelistciu est donc intimement lié aux enuebes à J. eon- 
forMy mais il leur est superposé. Il est conslnminenl par-dessotts le lias, c'cs4*é «lire pAr-dcasous les cruclies à 
GrjrpAo^a arcaiofa el A /t. BucUamff. Il rejirésente donc très-bien Tamise supérieure de l'étage intmlin.'Men, et 
serait équivalent dans les a1|N*s aux unes A J. pbmorAfii et à A. aNpida/ua, au grés d'IleUange, Mc. — À ce 
que nous avons tifè des ouvrages précédenls nn peut mainienanl ajouter que U rceente Ocaer/ptioJi de la Ba- 
vière parM. Gucrabel, vient de répandre une grande lumière sur toutes les question qui se rapportent auDoW/- 
xUinkalk. Trois points surtout viennent d’^v plneès bois de doute; I.** que le vrai Daeksteinkolk cal utpèriew 
aux couches A a. conforta, et inférieur au lias; S.” que celle assise, doit s'unir aux couches i A. contorta, 
comme une assise d’uo même étage; 3.*qu'il est équivalent de in zone à wsr. p/aNOi-A/« et que, par conséquent 
celte zone et K’S éxpiivalents doivent se séparer du lias, pour s'adjoindre h ritifralias. Quant au premier point, nous 
l'avons déjA prouvé par les faits rapportes ci-dessus dans la Aota eupittèmentaire. Les deux autres s'appuient 
sur les faits que nous allons citer sommairement, tel* qu'ils sont exposés dans l’ournigc de M. Gucmbel. 

Dons la vallée de NaideruarJi (.N'aidcniicbtbal dans le Wcilcrsteingebi^c) on trouve dans certaines cou- 
ches, avec Va. contorta et plusieurs autres fossiles, VJmmonitei planorbit. Dans le Kosslein le calcaire du 
Daehstein est en connexion Intime avec les couches iDamruscs qui le supportent; en cûTct on Irnuve dans le 
DaclisteinkalL les fossiles que l'on ne découvre ordinairement que dans les coudies inférieures, c^est A dire, 
avec le J/, triqtuter , la Tercbrotuln gregaria, les Jvicula conforta, iHUrmedi^ Me. La meme citosc s’ob- 
serve dans le Tegernsce, dans le Krcutcr-Gcbirge, el dans les Zcller-AIpcn. Enün de Al cs|iéccs trouvées dans 
le caiairc du Daehstein par U. Gucmbcl, 19 ont déjà paru dons les couches à A. contorta de ouunéi'C qu'il 
conclut que ■> le Daebsteinkalk constitue un membre Uten évident du groupe du Kcuper supérieur (infra- 
lia$) dans les Alpes où il est placé i ses limites vers le lias. » 

10.*) Z>ofoMi4e aupérfSMra de Lombardie, ou caleatVc du Sosso dcpIfSrampi.— Cette formation est A la base 
de la ^ormatfon de Saltrio, qui est parfaitement cqutvalcnlc en Lombardie au calcaire A G. arcuala et A 
A. Bucklandi. La dolomie supérieure, enieoduc dans les limites rcstrcioles que je lui assigne dans ma Itiviala 
lout-è-fait distincte de ta dolomie moyenne, nyec laquelle Haucr cl moi nous Tavona souvent ronfomluc, est 
le calcaire d Ji. tcutatut d’Escher, équivalent du Daehsteûtkalk, bien entendu pourtant que le nontdeDaeh 
steinksik signifie unuiuement les dépôts sufiérieurs aux coucitcs A A. contorta ci non les inférieurs auxqiieU 
plusieurs géologues root apftltqué. Elle comprend ta Corna breee/ana et constitue ainsi une zone ivon inter- 
rompue qui s’étend entre le depdl de VAzzarota et la formation de Soffrfo. Ceitc zone est quehiucfois d'une 
épaisseur peu coosidérabk; mais quelquefois, par exemple A TAzzarola, elle a une puissance qui n’a {m 
mains de 50 métrés. A sa base elle est mtiinsment unie au dcpàt de CAzzarola, et parliculicremcril nu 
banc madrèporique , ou ce banc, comme dans toute la province de Cûroc, s'étend par dessus te dépôt de TAz* 
zarola. Les gixM Cardium qui dislioguenl U dolomif! supérieure, se trouvent dans sa partie la plus profonde, de 
sorte que, par exemple A Bami et au-dessus de Bontsiiico en Tremezzina, sc trouvent dans les couches A Cor- 
dium les mêmes zoopliylcs qui constituent le banc madreporique. La dolomfa supérieure ou calcaire du Saeso 
degti Slampi |l)ôquivaul en Lombardie aux zoucs kA. planorbie, A A. anguialus cl au grés d'UcUauge, etc. 


(I) OU£ oooveile nuearnclature que i'inindau Id, «i fireiunt conme ayaonycDa da mx diiAnaie mpénirure la Miowre &u«v 
4rtH SUmpi, «at ooa sinHIoraikon némsalrc. Avaui li;«t la zona dthAcida a'aM pas tou}«en dutumiiique. Ma nomeMlstorc an- 
cMOoa a lotu M* dàfaou •l'ona nomoKlsisr* BUiniraiufCHiuc et iadiqae «les esraciam qai puurrami être fcolwt^ fl dooiwv Iteii 
radletnem à uim loule <r«>qaivo(|u<a. Ja tidta sa cuairairs iJ’tUaehfr la uun, ti par eoa»<^qiM»it , rMli«r à un fati clair, itialir- 
rable. Dam «n<e oolo de mon Eitai à U page U |e tUtrisis la {kum drpti Sfimpl, canna par lo Mitngn de oies peCdicM- 
seors. Dxns Tipjiraiisra relative aax bivalvM rapporuta sa Corduim (Wgwrtrr, <(nt taivn ectte moeugrsphk' . Ja parlerai eocore 
■ta Siwto drÿtl 5lampi, da »<« (OmUm, da s<a rappofti, et da r«aa qui IWwt U loos caknlre. dœl II lait |«rtic, as PufàtlriitAiitt 
d«M AlIpmsDd*. et à ee« éqaivalenia. Tout te atonde saora alors à quoi s'ea tealr, al on vUtiani U Lonbanlte on paarra foeUe- 
mem vtollcr oeue kxallid das^uo at fiadler tndaie celui loua Infrallaxlqiio auperieora. où aun gtoMnenc . en rsraelCra . *es 
rapports sont al év»4en(a. 
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$ 3* JuiH^wHon dt* UmiU» Miÿnéu à Vétttgt infraliatUn. 

Il m>u« reste, pour la secoode question que noos noos soramea proposée (c. IV. $ 1), à monlrer çm Ut ter- 
rnins gu( MtaitterU Vétagt infraliatien ont det earaetèret UU gu’on ne peut Ut confondre avec tui. 

Les études les plus récentes sur la paléoutologie stratigrapbiquc conduisent à U eonciusion, dcaomMiis univer* 
•eilemem admise, que si, comme Too observe frcquemmeol, pour ne pas dire toujours, aux limites des terrains 
il existe une fusion plus on moins évidente de caraeléres paléontulogiqucs, il est impossible d*ctablir une ligne 
nette, précise de limites soit entre les terrains d’epoque diverses, soit particulièrement entre les étage» d*un 
même terrain et plus encore entre les xones d*un même étage. Quand on parle de limites et de distinction de 
lerrains, d’étages et de xones, cette restriction imposée par la logique des faits est toujours sous enlcndae. 
Pour distingtier un terrain d'un autre, et mieux encore un étage d'un autre étage, il sufGra de pouvoir établir 
que les caractères distinetils et particuliers sont tels et en si grand nombre , que les caractères communs ne 
ftgureot plus que comme des exceptions. 

En parlant de notre étage iH/raiiasten nous avons quelques earaelèrcs qui le peuvent rapprocher du trias 
supérieur. On devait s'y attendre par cette loi de développement progressif de l'organisation , peul'étre trop 
exagérée de nos jours, mais qui ne manque pas de téa)oigner l'ordre, l’unilé, la sagesse de Celui qui a eonfu 
et exéeuté le plan admirable de la création del’univers. Mais les caractères triasiques sont, comme noos Tavon» 
prouvé, en petit nombre et fort douteux ; ce sont des analogies plulét que des identités. Des caraetcrcs plus déci- 
sifs au contraire, surtout en nombre assex considérable d’espèces identiques, rapprociieitt déjà du lias les |ire-> 
miéres couebes de l'étage Iq^liasien (eoudies é J. conforta); les liens avec le llss vont en augmentant d'autant 
l>lw que noos nous en approclions par les couches infraliasicnncs supéneures (zone à J. ptanorbUt è éé. an- 
gulatus, grée tf/Zettange). Cela nous a servi d'abord i établir que par IVrape fn/raltosien eommeoec la série 
des terrains jurassiques. Nais rinfraliasten ne pourra jamais se confondre avec le lias; ces étages ont tous W 
deux, dans un rajqwrt slrotîgraplilque constant, des caractères pétrograpliiquct particuliers, mais surtout cha- 
cun une faune propre et IrèsH^che, i earaetères très-marqués, dont ils no psrlagcnt entre eux qu'une portion 
lout-é-fait exceptionnelle. 

Mais en admettant VfnfratiaHen comme un étage bien distind dins son ensemble, les limites supérieures 
en sont-elles bien dcBnies, si on les porte à la base du ealeatre d G. arcMatu et à Td. BuekUutdi? Il meseni' 
Me que oui, et même mieux encore peut-être que les limites des autres étages univeracilemenl admis. Tandis 
qu'en effet les diverses xones, desquelles, à notre avis, résulte Vétage fK/'ra/foafen, sont dans un rapport si étroit 
entre mx, il semble qu'è l'apparition de la Grypkcea arcuata et de l'i. Buektandi commence une ère nouvelle. 
Quelques espèces survivant au déclin de l'époque inCraliasique contemplent U nouvelle faune qui s’clèrc sur les rui- 
nes de celle qui l'a prcecdcc, non moins ridie, ni moins puiasanle qu'elle. On ne pourra rien choisir de mieux 
que rOsb*ea arevafa ci VA. Bucktandi pour carRclcriscr le lias cl pour tes placer comme limites entre lui et 
Vetage infraliatien. Je oc sacl»e pas qo'on ait jamais surpris VA. Buekiandf dans les limites infrallasiqucs, ni 
même avec certitude qu’on y ait rencontré l'O. arcuata. Cet borixon est admis si universellement, eitd fixe, 
qu'un écolier ne saurait pas sc méprendre. Us géologues de l'Europe Tool depuis longtemps adopté comme 
un point de départ et comme lieu de rendex-vous: les ouvrages les plus récents sont bien loin de le démentir. 
Examinons par ex. les coupes si détaillées que M. Wright donne des localités les plus classiques de l'Angleterre , 
ou les xones Uasiques cl infraliasiques aonl plus développées et plus distinctes dsus leurs rspports. VJ. Buck- 
landi et TO. arcuata ou Grfphaa tneurva ne font jamais defaut. Kt noua faisons remarquer que M. Wright 
Cxe lea limites inférieures du lias à la base de la xooe i j. ptanorbit. Cependant les deux espèces n'oscnl 
jamais franchir scs frontières. 11 cil vrai que N. Terquem indique dans son grée tnfraUasique l’O. arcNota, 
et l*y trouve même fort abondante. Mais prenons bien garde i la manière dont il s'exprime lui-même à ee 
propos. Après avoir dit que le cateafrt à GrypMs argnéet présente fréquemment de ces coquilles dans un 
étal anormal et après avoir indiqué ces formes auorraalos, il dit expressément: « C’est à ces formes que nous 
• avons rapporté des coquilles do grès, que nous eonsidéroits pfufêf analogues çu*tdentiçuee avec Icsgryphées 
m arquées], et dont aucune oe présente ni l'épaisseur du test, ni le talon rcoonrt>é, ni la nervure latérale si 
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M carecIcrUtiqucs. » 81. Lcjrmerio «us»! indique dao« le cJu>in-Mtard <iu€lques gryphèts arquées, mais U lea 
coDtrcdisUngue i |M*opos jier les paroles jaune d^e, ce qui veut dire que très |jrotMblcmcal cil» ne sont oi 
peu ni point la G. oreuala. — Nous dévoua riqictcr la lucmc chose en rappelant que dans 1» couches supé- 
rieures de la tODc à J. aagulaius des envirous de Lyon, décrite par M. Dumorlier (1) it y a déjà quelques 
petites gryphées. Il vaudrait bien la peine d’ctitdier d'une manière bien attentive ees petites gryphèes, ees 
grÿphées Jeune âge, ces fryplié» plutôt annlogutê qu'identiques, etc. d« couches inréricures à ce que tout 
le monde appelle cofeoire d Gryphtta areuata. Je u'cnteiMls pas pourquoi, pendant que sc déposait auMoot* 
d'Orde Lyon !■*, SO* de cakalre dur, compocl, ces pauvres builres n’avaient pas leiejiips de mûrir. dcvcilUr, 
eoodamnéca A mourir A l’Age d'enCant, pour voir naître de leurs cendr» une gèncralion robuste, inoombrablc 
comme au Mont-d’or cité, ou tes Grypheta areuata sont si serress qu’elles ^ormenf comme un congiome- 
rat (8). — M. Dcwalquc loi même (3) s’efforce de prouver qu’il eiisle dans le Luxembourg deux assis» A G. 
areuata. Tune supérieure, l'autre inferieure au grés de Luxemttourg. Je ne sais pas si les auteurs qui s’obati- 
iiaient A reconoBltrc dans les huîtres de l’assise inférietire ou une variété de 1a G. epmbium ou mieux une 
espèce différente, y ont i la Hti reconnu la vraie G. areuata. Je vois cependaot que les vrais caloeires ou 
marnes A gryphéc arquée servent toujours, smt A M. Dcwalque, soit A un grand nombre de géologu» pour 
fixer les limites de riorralias et du lias moyen. Un fait surtout cité por M. Martin semble introduit exprès 
pour donner A rcxactilude dn limita que nous atsignoos A rinfralias une valeur mathématique. En parlant 
du foie-dS’eeau , la xone supérieure de rinlralias dans la Côlc*d‘Or, U ajoute: «• Au lumeou de Beouregard, 
» un autre phénomène nous A frafqié: le bsnc supérieur de la xone »t soudé et fait corps avec 1a base du 
• calcaire A Grypbées, et offre sur ce point une auisc dont la Iranebe enqAïc vers son sommet de nombreus» 
*• Grypbe» arquées et se trouve pétrie au-dessous de toutes les coqoill» propres au foie-de-eeau, sans qu’il 
» y ait jamais mélange entre les Ib&silcs des deux xones (A). <• 

Nais un autre fait, cite par M. Martin lui-mèine, et dans le même ouvrage, semblerait détruire tout A fait la 
valeur de l'observation prèwlcole. Le voici comme U est rapporté A propos de la coupe du foie-de-eeau A 
Memont « Ce qui a frappé surtout notre attention sur ce point, e'csl U présence de quclqu» Grypbées ar- 
» que» dans le banc supérieur (du foie^de-eeau). Ces coquilles sont tres-rares, il est vrai; mais leur gise- 
I» ment A ce niveau n’en est [«s moins un fait tris exceptionnet. Nous avons aasex fréquemment rencontré 
•• la Grypl>èe arquée fixée A la partie supérieure de la tone d A. Moreaous; mois nulle pari ailleurs qu'à 
»» Mémont nous n’avions eu occasion de remarquer eeUe coquille dans l'intérieur même du 6onc(5).>* Je ne sens 
pas même A ce propos le beaoin d’invoquer e<wtrc le fait rapporté ici les doutes qu’on peut loigouia élever 
sur la détermination de ces grypbées. De pareilles exceptioDS A la règle servent plulAt A la coufinner qu A la 
détruire. La G.areuata se trouve bien rare, d'une manière tout-A-fait eiceptionnelle , dans le banc supérieur 
de l’assise supérieur de riafralias... Un géologue n’a pas même peut-être poussé juaqu’A un tel point I» 
exigeoo» pour fixer 1» limita d’un étage qu’il prétendait enadrer la «pèea entre de ligua oalbématiques. 
Noa neveux seront peut-être plus cxigeols; mais noos, paovra géologua d’aujourd'hui, nous pouvons nous 
arrêter IA. 

M. Kâ>ert qui s’at occupé exprès da Gryphéa du lias (6), en distinguant un si grand nombre de variétés 
rt d’espèces, et la distribuant chacune dans la «ssisa qu’ella caraclcriscnt, ne parle pas du tout de grypbé» 
qui aient été Vouvéa dans l’infralias. D’autre part l’immense variété da foasUa qui ont été rapportés à U 
G. areuata doit nous rendre bien douteux de sa présence dans la coucha iafraliasiquo- — Nous citerons 
même le témoignage de M. Fournet (7) qui, en parlant du choin bâtard lyonnais qu’il appelle épilriasiquo, 
ou bypoliasique, ne (ait commencer le vrai Usa qu’A 1a couebe de grés A ciment eontenaot la premièr» 
Grypbéa arquéo. 

U) PootAtT, Gèeloqiê tyomaitt, pa<. III. 

tt) Dcacaviu, Ib. , ptg- tll. 

(3) Mot* tur (Hven SUgos, eu. 

(4) Ptk^t^straUgr. de llnfrallas, pag. IS. 

(5) iilcai, Ib. 

tS) Mou ser le ilu lalcrkor des Ardennes (AsU. Sm. gtei . , Toa XIII , psi- )• 

(7) GMoglt l>coaatM, pag. SS. 


23 



178 


CONCLUSIONS OiNÂBALBS 


Du rc»te M. Tcrquem dans son mèiDoire plus réccol (i) tronque k question de la manière la 

plus absolue. Après aroir divisé le lias inférieur en quatre tooes 

Zone des BelemniUt 6rrrk, 

Pf • Ammottffes 6<auica/ua, 

* *» JmmonUti angulattu^ 

t> » ^mmoniU9 piamorbiM 

il eonlioue: •• La looe des J. pUmorbiê et ecUe do J. tmçulatui sont ioférieures aux deux autres; riles 
» ne oontiennenl pas d*Ottrsa arcwiiff. La xoae do Ammanitê$ bisuleatui et celle d» BêlêmnUt* èrerta 
M renferment au eooiraire une grande quantité de ces bullret. De lé, tTaprès la présence ou rabecoce de ce 
» (ossüe, use autre division du lits inférieur qu'on décompose co 

Strates è Grypltécs 
— sans Gryptiées » (S). 

Si ces fossiles t PO. «rena/a et IV. BuekUmdi, peuvent vraiment se eonaidérer coBmele témoignagne infalli' 
bic de l'existenec du lias» il y a aimi un avantage, e'eat que Ica deux eapèees indiquées, élanl lrés*aboodsin' 
ment répaoduo ptr toute l’Europe, il est bien difficile qu'il poisse manquer un caractère, sur lequel s'appuie 
d'one manière particulière la délimitation de l’étage infraliasien. En Lombardie aussi, i la dofomie supérieure 
soecède immèdiateoient la formatitM d* Sof/rfo, qui ne maitque pas d’oflbir PO. orevate et VJ. Bmcklandi. 

V. ETAGE INFRALIASIEN SUPÉRIEUR ET INFÉRIEUR. 

L'étude des èguivaUnt» (lit , ^ 1.*) nous amène é une autre conclusion importante, c'est que Vitogt infra- 
Ihtitn peut SC diviser en deux aous'étopas que nous appellerooe saperteur et inférieur. En e0ct tous les dé- 
pôts que nous comprenons dsns Pétopt infratiasien peuvent se diviser en deux séries. Nous citerons dans la 
première tous les équivaknls des xones é J. planorbii et à A. angulatui et ils représenteront le soiu*éta 9 e 
supérieur J* pour Is seconde sont réservés les vrais équivalents des couches é J. coalor/a, cl ils fonnenl le 
sQui'Ctepe itxféritur. Comme caractért&tiques petrographiques du premier sont de préférence les grèi, /es 
calcairtt et lee dolomite» j te second consiste aussi en grès, mais de préférence aux cakaircs roaroeux; ce 
sont des marnes et des schistes argileux, oereux, etc. La faune de IVtops infraliasien supérieur s'admire 
dans sa plus grande richesse et cajuieilé dans les éouches d'Uetlsoge M du Luxembourg , et elle a déji été 
publiée |Mr Terquem et dans le foie^de-veau de la Côte d'Ur, dont les fossiles ont été illustrés par M. Martin. 

La faune de Pétope /a^ra//ar/m inférieur n'est ni moins distinguée, ni moins ridte, ni rooUis iutércssanle. 

.Nous proposons aosai de diviser chacun des sous-^ge» en deux roues. Les deux zones de Vinfratiasien 
supérieur sont déià en général asses bien distinguées et bien caractérisées. La distinction des deux zones de 
Vinfraliasien inférieur est au contraire basée pour le moment uniqucmcot sur nos observations en Lombat' 
die. Choisissons comme caractéristique pour la supérieure une espèce qui lui est exclusive , et y est répandue 
è profusion; pour l'inférieure nous trouverons asset bkn caractérisés les BacirylUum, illustrés par Ilcer, et 
que je trouve exiusib et répandus en une aboodanee singulière dans les scA/sles ne/rs. Présentons donc le 
tableau suivsm qui sera complété par la Tabts ^nopliqm qui termine nos monographies. 

I l A. zone à Ammofi//es angutatus. 

,üférk«rc<i ooaebe 1 lM<UngH»». j ^ ^ AmmonU» pfcmorK,. 

( C. zone 4 TerebrtUula grtgaria. 

in«ri«.r ou «niche, à «nlcrl. j „ j BactryUlum «rtohK.m . 

(t) Tsaousa et Pitm , U liât imftrimr, eu. . pas. 131. 

(I) Nwua ne coeisioui pu à 11. Terquea Im ariancau qui l'oat persoaOé (Jr/neOe dti) à eomprendre les deoi aaoes (tr | 

l'i. ptoBorSii et iSe Ti. «ne«tisl«s lUiu Viiog* UaeUa av<« la sooe üe VA- Ueukattu t /kcllsiidt ) . ils sont ke aarjiie* qae J'samcit 
en enaprensui les deai «onM citées dans le Jiril/ms UotifMS. 3e lal e<iDt«su seuteBent Im argassmu invoqués en fShavr de 
l'aaaeaiua des eoaelNa k À. nmtorla aa spslénie UmIihs. Or, s'il est noeasistre de coaildersr ose cooelies coosaw wi élaps à pa'^. 
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VI. CO.YSTITDTION DÉnXlTIVE DE L’ÉTAGE IXFRALIASIEN. 

Poor résumer ce que do us bvods dit jusqu’i présent « voici comment est coostitné Tétagc iofraliasiro. 

Sjrnonymtt. Vêlage ^^raiioi^ra compte comme synonymes partiels on généraux tous les équivalents des 
zones à J. plawrbis et A. angulatus, et des coudics A emtorta. 

S/ral^prapAfe. L'étage iorraliasien repose sur le trias supérieur (Saint-Cassian, Marnes irisées. Dolomie mo- 
yenne, Arkoses) et est couvert par le calcaire A G. areuata. 

Epoque. L’étage infraliasien commence U série des ferro^na conif/fuaitt U tytiime Uatique. 

DisU$ution des dépôts secondaires. L’étage iorraliasien se distingue en supérieur et en inférieur ^ par des 
caractères pélrogmpbîques dilTéretiis dans leur ensemble, et par denx Eannes également distinctes et fort riches. 
Quelques espèces sont commuites au deux aous-élages. 

Paléontologie. Caractéristiques de VinfraliasitH inférieur sont: t.' positivement, la présence du üoiM-bcd, 
avec SC» vertébrés, avec l'abondance des acéphales, spécialement des ^rieules de la section des Cr/pAmotm, les 
^oetryliium, cl comme plus répandues et plus marquées, les espèces J. conforta Portl., G. inftata Sellât, 
P. tntusstriala Emro. , C. austriacum llau., T. gregaria Suess., BactryUium strioUitum Heer; négative- 
ment, rabsenoe prcsqu'absoluc de céphalopodes ou d'espèces lriasN|uc9. Caractéristiques du sotts-e'tape supé- 
rieur sont: 1.** positivement, l’abondance des gastéropodes, la présence assez oomlH*cttse des céphalopodes 
avec Aaéiftts Uasique, et d’espèces basiques beaucoup plus oombreoses que dans l’inrcrieur, et comme espèces 
plus répandues et plus marquées VJ. planorbis Sow., IM. anguUttus SehJ.; S.* négativement, l’absettce du 
Bone-btd et des Jricula griphœatœ et des Buetryllium. 

Extension. Vétage infraliasien a été reconnu sur une vaste extension presque continue qui traverse l’Eu' 
rope de TO A l’E 

PM^aioitce. La plus grsude puianncc de Vétage infraliasien est celle que l'on observe en Lombardie; elle 
arrive de 300 A 400 métrés. 

c« qo'il sdoset lai.Béne, si cal fSapi doli Sirs eoBpru (Uns l« $t$Ums liatifn*, eooune c'est HKin avis eicsiol iToa araad oonbr* 
■U H devais penser i ikuuier da lloiUcs {wsMbiaiieat naiurells à es nouvel cUfi. U n'ai iroové ces llmicea qa’a* 

près l'anonloo aax coachM i A. conlsrea des ctriix toots à A. p U n srSsr et A. snfuIolBi. aoBSxioa déjà JosUIWs par dse ar- 
SUDenii lar Icsipwts II m faii pas revmir. Après estie annexion, J’al uruavè cas llmlies pal^ototofiqaM dooi Je Ucîie Ici de 
prouisr la valeur- 
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Pbol&dooiya laruoa Slpp. 
Cardiu aoBlrUea Ilauer. 
Cardiam pbilippîanuin Dkr. 
Area cultnta Stpp. 

Pinoa miliaria Slpp. 


MytUus psilonoti Quenat. 
Blytilus SduniiatU Stur. 
Avicula eoiuoru PortI. 

grcgiria Slpp. 

GervilUa inflau Sdiaf. 


B. Fo$9iU$ apparttnani à fauUt tupérUure ow depiU de l’Azzarola. 
(2b*M d TerebratuU gregaria. ) 


Hirma». (Os de la mâchoire ioFérieure d'un Cro- 
codiliea et plaque médiaoe de ta carapace d'une 
£my#.) 

Pouso». (Os frontal d'un poisson ineonnu cl deoU 
de Ppcnodui.) 

Cat3T*cÉi? (Un petit fossile irès-probléoialiquc.) 
GASTÉaopoocs. 

Chemnitua Queostedli Stpp- 
sp. (deui espèces mdétermLnées}. 

Nalira sp. 

Nerilopsis tuba Sehaf. 

OldK Stpp. 

Troebut rapidus Stpp. 
ap. 

Solarium ap. 

Turbo sp. (deux espèces indéterminées). 
Ditremaria pneeursor Stpp. 

Pleuroloavaria lurbo Slpp. 

Cerithium sp. 

AcéPijuss Orihoeooqoea. 

Phoiadomya lagcnalîs Sebaf. 
margaritala S 4 ip. 

Madra securiformUT Dkr. • 

Corbula Axurols Stpp. 

Cyprinat leos St{^ 
sp. (trois espèces iodélerminées). 

Cardiuin bamenae Stpp. 

T rbyocboodloides S^>p. 


peoiagoimm S^>p. 

Raganoni Slpp. 
nuculoidcs Stpp. 
phascolua Stpp. 
eucuUatum Goidf. 
sp. (deux e^)èccs indélerminées). 
Isocardia Axiarolsa Stpp. 

parvula? Roem. 

Corbis depressa Roem. 

T (er{uilaleralis Slpp. 

Opis? barnensis Stpp. 

T bifrons Slpp. 

Cardila aspera Stpp. 
roonila Stpp. 

Talegii Stpp. 
lorica Stpp. 

Quenstedti Slpp. 

Lucre Stpp. 
sp. 

Trigonia Azsarole Stpp. 

Vyopborta inflata Emm. 

llasica Slpp. 

Area Aaaroln Stpp. 

imperialisT Hoem. 

Nucuia llausmanni Roem. 
suboralis Goldf. 
oppeliana S^>p. 
sp. 
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L«da compUnaU Goldl 
Pinoa Uarlmaarnt Zict. 
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■relus Stpp. 

Lilbopbsgvsi (abi Wioklcr. 

Aclrauss PteuroeofMiuca. 

Aricula Auarofae Stpp. 
iiuaquirediata Sebaf. 
sp. (deux espèces iodéleraiiDées ). 
Lima punctata Sow. 
discus Stpp. 

■euta Stpp. 

Attarote Stpp. 
subdupla Slpp. 
t cliva Stpp. 
sp. 

Pcctcn KfHpiani Stpp. 

Katgcri Mer. 
janiriformis Stpp. 
aviculoides Stpp. 

Massaloagi Slpp. 

Amrobe Slpp. 
bcriMUttis Sl|^. 
puQctatuf Stpp. 

Winklcri Stpp. 

ap. (quatre espèces indélermÎDées). 
PKcatula intusstriata Emm. 

Icuccosis Stpp. 

Plicatula ? papyracea Stpp. 
bettajigieDajs? Tqm. 
bamensis Stpp. 

Oitrea oodosa Goldf. 
palmetu Sow. 
eostulila Rocco. 
asoendens Quenst. 
cooica Slpp. 

Manhii? Slpp. 
lunoilca Stpp. 

sp. (deux espèces tndéleraiioèes)- 
BsAcmorooss. 

Spirifer HQnsleri Dvds. 

Terebratula gregaria S», 
pyriformia Sas. 
g;rosauIus? Ses. 

BaTOio&mm. 

DdranceiaT Asaarolw Stpp. 
Diasloporaî infraliasiea Slpp. 
Caatolcn. 

Penlaeriniu bararieusl WiU. 
EceuiiMa. 

Qdtris Curioni S^>p. 


Cornai !• Stpp. 

Omboni Slpp. 

Fumagalii S^p. 

radMêi. 
verticillata Stpp. 
spioa^hrisli Slpp. 

Anarote Slpp. 
eaudex Stpp. 
altcriMta Stp|). 
lagittala Stpp. 

Rtipes Slpp. 

Ilypodiadema Balsami Sl}^. 

Desori Slpp. 
radfnUt. 

obliqué-lineata Slpp. 
gracilis Slpp. 

Poirras. 

Troehoeyolliua? l>rmelli Slpp. 
Stylina CapeJlini Slpp. 

Balumi Slpp. 

Savi Slpp. 

Mootlivaullia Gimiua Slpp. 

GaslaJdi Stpp. 

TbccMmilia Omboni Sl|^ 

Lanctaii Stpp. 

Boonamici Stpp. 

sp. (deux «pièces indètcrmioécs ). 
RbalKk>pb)Uîa laogobardica Stpp. 
Meoegbiot Slpp. 

SelUe $(|)p. 

Dc-FUippî Slpp. 

Bartalini Slpp. 

Isaotnaa Axaaroie Stpp. 

BasUaoi Stpp. 

Tbamoaslrsa Mcnani Slpp. 

Eacberi Slpp. 

Batarra Stpp. 
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MierabaeiaT sp. 

Lepieomw Basai Stpp. 

Cyalophylium Cocebi Stpp. 
Pyxido(diylIuin Edwardaü Stpp. 
SeoaaiAtaaa, 

Eodea Grandi Stpp. 

Cupant Stpp. 

Coemidium Monü Stpp. 

Valtianicri Slpp. 

Cbcncndopora ManUi Stpp. 

Jerea MiebieU Stpp. 

Cupulispoogia BaJnni Stpp. 
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C. FtmiUi 9pparUna$tt à VauUe inférieure ou groupe de» lumaehelU» 
et de» eeM»te» noir» man««ux. 

{Zone à Oactryllium strioliluin. ) 


<it<Ttiioro»c$. 

Chemniuia infralis^ir'* Stp)i. 

sp. 

NerilopsisT sp. 

Turbo Picteli Stp}>. 
sp. 

Storaatia TrolÜ Stpp. 

Ceritbiuffl Ilcmes d'Orb. 
crawC'OosUluiB S(pp. 

Donaii Stpp. 

.\c^i4us Ortboconqucs. 

Pholadomya Hori Stpp. 

Lueina civateosU Stpp. 
dreularis Stpp. 
sp. 

Cyprina Pune Stpp. 

sp. (deux espèces indétermioècs). 
Cardium doAdnura (^lensl. 

Soldani Stpp. 

1 ip. 

Anaüna Baldaasari Stpp. 
pracursor Oppel. 

SucssiT Oppel. 

Aoiici Stpp. 

ZannoDÎ Stpp. 

Psiseri Stpp. 
artsla Stpp. 

Myopboria isoscelcs St|q>. 

Rexic Stpp. 

Stenonis Stpp. 

Xueula Matani ^pp. 

Boccofüs Stpp. 


ap. (oeuf petits bivalves indéternioés pou- 
vaat se rapporter au genre .Ynetila ). 
Taeniodon praacursor Sehlon. 

Lcda Borsoni Stpp. 

Dcffncri Oppel. 

Sdiiavi Stpp. 
cUviformis Sow. 
ap. 

Pinna papyracca Stpp. 

Nylilus glabratus Dkr. 
productus Tqm. 
sp. 

AcSpaales Plcurocooquei. 

AvieuU aviculoidcs Stpp. 
falcata Stpp. 

«p. (deux espèces indéterminées). 

Gervillia Galeaui Stpp. 
sp. 

Lima lincato-ponciata Stpp. 

Pcctcn Zannicfaclli Stpp. 
üreislakii Trotti. 

ap. (deux espùeea indéterminées). 

Anomia Sehafbautli Wink. 

Morlilleii Stpp. 

Talegii Stpp. 

Favrii Stpp. 

Ostrea Arehiaei St}^». 

BascaiorODCS. 

Unguia Suessi Stpp. 

VtOiTAUX. 

BaclrylUum slriolalum Hoer- 
deplanalum lleer. 
giganUum Beer. 
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SUR LES COUCHES A AVICVLA CONTORTA 

DU VERSANT K-0 DES ALPES PRINCIPALES 
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PHËLIMINAIRKS 


Les icnporianics découvertes (le MM F«vrc, Mortilict, Lsdicr« Vallet, Fiiicl, Lor>, tlcbcrl, rie. «Un» Ira 
Alpes de la Savoir et du Dauphiné, ont dë^ Irourë leur pUrc dnn» V fntroilufUott et dans la Conclu»io$% dn 
monographies des couehes infraliaviques qt»e je viens de terminer. A{très avoir cite les éludes dUvaHier, Moi - 
lillrt et Favre sur les bords du lac de Cei»rvc(l) j*iiiiii(Mifai«, en transerivant de» notes de M. Mortillet, la 
découvcrie des eouchea à A. etinlorta au milieu des AI|m7s de la Maurienne, près du foil de rEssriltun (Fas 
du Roc), du Grand Barnaiid, de Serravalle etc. (2), par Im rechcrebes de MM. Pillet, Ynllet et de M. Mor- 
tülei lui'iiiémc Le progrès des éludes sur Tinfralias dans ces localités, comme dam toute r&trope, m’obligeait 
à insérer, même avant d’arriver sut Conefusione de mon ouvrage, une ;Vor< auiiplèmeiitafre, pour indiquer 
Ica nouvelles découvertes. I..es Idéalités des Ai|)Cs de la Savoie et du Dauphiné avaient été lUilées par MM. les 
géologues de la Société géologuiac de Franec; ta nature, les ropporls, revlensioti des eoiicUes i A eonlnrla 
avaient clé étudié» avec soin, de iiourellea loealilés découvertes, plusieurs détails recueillis, de nombreux 
fossiles réenltés, et j’oi eu roctasion de finre ressortir, en empniulant les ttl. Studer, t’imporlniiec 

de rinfralîüs eoinmc huriiun gcognosliquc (3)u 

Les détails que j’ai donnés sur les coueli» à A eitnlorta drs Alpes savuisicuncfe indiquent asses bien que 
je ii’avaia pns certainement l’intention de retourner »j lét sur l’argument, et bien moins de m’occuper stir-le' 
eluiuip et particulièrement de ees locatilés du versant .\-0 drs Al|>c». Mc voici cependant eu train de le fatr«*. 
Ln faute tombe sur mes savants amU qui m’ont encouragé et aidé A entreprcndi e ce nouveau Irnvuit, wtnnt 
du eadre que je m’étais |vroposé. Mon ami M. l'obbé Viitlel, après m’avoir roiaiuunlqué les pcUu Gastéro* 
podes de Malringc et les outres fossiles dont j’ai parié (4), en poursuivant ses rechcrcücs intaligables , m'avait 
fait de nouveaux envois, au eommenecroent de eeltc année, en m'exprimant le désir que je in>n oecii- 
|Mv«e pliH KrietMcment en songeant surtout A la publication des espèces nouvdics. Sans me dissimuItT 
que j'allais sortir de mon cadre, je trouvais au fond des raisons puissantes pour me laisser (H>nduirc lii 
oii le plaisir m’cnti^inail déjà, le pensai» qu’une Appendice enmaerée A enriebir ta faune, A étendre et i 
mieux fixer l'horizon des couelies à A. ronforto, serait fort bien pUece à la suite d'un ouvrage qui présente 
peul<étre cette faune d.*ins sa plus grande richesse et cet Itoriion dans sa plus grande exlcmion. Je cropts 
surtout que, dans le but que je m’étais proposé , il ne m’étail pas permis de négliger un travail qui , tout borné 
qu’il est aux limites d'une ../ppemflee, devait être d'une importanre très*grande pourh géologie alpine, pourvu 
seulement que je pusse me tirer d’affaire sans répondre des ténèbres plutôt que de la lumière dans la seienre. 
Les études sur la eonstitutlon des Al|ics lomlmrdes, enlrcprUes par des savants si eélèbrcs, et rn dernier Iku 
par moi, ont celairc sans doute beaucoup la eonstilulion géologique générale des Alpes. Mais c’est en rappro- 
cluint, |Mr des comparaisons obstinées, les deux versants, qu’on réimira peu A peu A se rendre maître de la 
géologie de ce colosse de l'Europe, d’où est partie et doit partir la solution des plu» grand* problèmes de la géo- 
logie rationnelle. — Le versant N-E de la grande ehaine, les Alpes Noriques, Rhéliquesel Helvétiques, avaient 
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PREMIÈRE PARTIE 


GÉOLOGIE 

1. APERÇU GÉNÉRAL DE LA GÉOLOGIE DU VERSANT A'-O DES ALPES, 
EN COMPARAISON DE CELLE DU NORD DE L'ITALIE 


Pour M fnire une idée de ces contrée*, où noos «lk)ns poursoi>rc Pétnge infr»lia$trn , il n'y • rien de 
inietiK à foire 4|ue de conMiIler U Carte géologique det parliet voiMinet du MonhDtauc lirrée n^nunenl ou 
public p«r M. Favre. C’est unlrarail inagniR<]uc qui, bien que se bornant aux régions dépendant direeteenent 
de la chsine du Mont-Blanc, donne une idée complète du dcvcloppemctit de» terrains dans les contrées qui 
s’étendent vers l’ouesL Combien il est â désirer qu'un travail semblable s’étende à la Tnrantaise et è la Mau- 
rienne, apit‘s les brillantes decouvertes cl les rechcrch» obstinées de MM. Vallet, Pillet, Lory, Favre, Nortilict 
enCn des géologues les plus distingués de la France et de la SuiM?! Nous savon» qu’on y songe cl le désir 
des géologue» uc lardera |m»» à s'accomplir. Ainsi il fout espérer qu'une seconde rdilion de rcxcelleiiic Carte 
géologique du Dauphiné^ publiée par M. Lory en 1&S8, vienne renrieliir dn donucev précieuses apportée» 
à l'suleur par quatre ans de i*ecbrrdm infatigables. On pourra alors former une carte d'envoinble dévoilant 
la série et les rapporta des terrains le long de la rbainc la plus élevée de l’Europe. On y verra rommeiil, mr 
un espace, qui n’est que d’uiie uicdiocrc étendue, tous les terraias, rangés en série complète, de la molasse 
miocène ju«|u'aux terrains de l'époque |>aléo 2 oîquc, s’étendent sur des tones parallèles au grond axr du 
Mont-Diane clonl I» chaîne sc eonlînm: avec les Al|>e8 du Dauphiné. 

U même chose s’observe sur le versant opposé, surtout en Lombardie. Mais jiar ra|q>oK aux tnruiuK 
plus réceota on doit reconntltre des dilTércnces remarquables. A l’époque du Jura, rexliaussemcnt des Alpr^» 
déterminait déj& le* deux versants; le partage des deux mers, et le* frèquetites oKiiUlions de la citaine , 
dont il existe des documents îndélébiles, gravé» sur les flancs de scs abimes, devaient itéiermiuer des inéga- 
lités bien sensibles entre rarrangement cliimMpic des dcpùls, la nature cl la dislribulton de* faune* *ur le fùcid 
des mers. Mai» depuis le emnmeiieemeiit de l'époque paléoxoiquc jusqu’à celle du lias la rliose allait bien Rutre* 
meiil. En descendant de ce terrain, une admirable roncordanee. de caractère* elumiques, siratigrapbiqucs et 
pidéouiologiqucs lie dans un seul cu-teruble les terrains de l’ilalic du nord, avec ceux des dépendances du 
Moiit'Rlanc. Ce«t surtout i rcpo*}iic de l’inb-alia* que rien ne troublait la tranquille uniformité de cette mrr, 
qui couvrait la plu» grmidc partie de l'Europe , où sc mêlaient le* eaux de la Méditerranée avec relie» de la Mrr 
du Nord; la Toscane, b Ligurie, la Vènclta , 1a Savoie, tous les départemenU mHcnlaux de hi France, b* 
Luxembourg, les parties méridionales de rAngieterKi et le nord de l’Irlande, foimiaienl un seul cl même lit' 
toral, où pendant des milliers de siècles s'accumulaient de» sédiments vaseux ou sableux dans lesquels 
WeuM <*ontor/d pouvait étendre son pauible domaine, avec uuc foule de jolie» espèce» qui raccouipagiuiirnt. 

Ce fait ressort lrè»-ëvideaitocnt de l'analyse slmligraphiquc des terrains inferieurs environnant le Mont 
Blanc. Nous sommes redevables surtout à M. Favre de le* avoir si bien ^ si coii>cieneicu»emenl pour«uiAi^ 
dons les localité les plus ciassique» de b Savoie. 

Au-dr&sous des terrain* tertiaires, nrélaec» et juraaSH|ucs, dont les membres tu>mbrcux ne irmivrrant que 
dirTicilement les cquiraleol» dans le .Nord de l'Ualie, on trouve b masse énorme du lia*. l<a rat'cté des fiH- 
sites en général et leur inauvaia état de conservation a toujours emiièclié de le* soumellte à re« sulKHv Mions 
qui août si elaires ci si insiruelive* autre part. Mais la faune de la Grosse-pierre du cul des Fmcombres, xi 
semblable è celle du calcaire rouge ammonUique de Lombardie, les fossile* du Graintnont ulérouverts par 


APPENDICE 

31. Favre, le« gryp}»rr« «rquéf* nii>porté«« du fcMn) de U v«Hêe de Sist (t) laÎMCot etpéref que Too pourra 
tm jour di<»(iii((ucr, rotome dans rilalie du Nord, au moift$ deut l'un comprenant te lias iupétieur 

el MO* en, l’autre correspondant au Üm à Grfphtta areuata. Lea listes de (omUcs duDiiéea par M. 

Favre laontrent rn^oie déjà qu'en Savoie eoffiroeeii Lnmbardîe les fussilct, caraclérisaut des assises diOcrcnles 
en France et en Alicniagne, ac trouvent mêles dans la même coudte. 

I.C lias est supporté par l'infralias. Nous verrons comme il est irês>|iroUblc que l’on peut distinguer un 
tnfraliait awpérieur à fanne hettangienna , et un infraUa$ inferieur, ou roucAei à A. Conlorta. Cellea-ci j 
sont partaiietQCQl esraclcrisccs, bien développées, et c’eai aeee elles, comme je Tai dit, que les termîiks corn- 
incneenl par s’accorder d’une manière singulière sur les deux Tcrsanis. ftevant nous occuper d’une ms- 
uière spéciale ilc l'tarralias, nous oe nous y arrêtons pas davantage. 

Au-dessous des couches caractcrisces par la faune de Td. eimforta les coupes de M. Favre indiquent des 
calcaires rouges ou plutôt des maroes et des argiles vcrdilres et rougeitrea, auxqtidics s<mii subonlonnéc« 
les dolomies et les eargtteitles. Si cette asaise est représentée dans les localités de la Maurienne et de la 
TarHUtaise, que fai roui-même visitées, elle ii'y cal pas eertaittemetil fort développée. Au contraire sur les 
tvords du tac de Genève die présente 60 A 80 mètres de puissance cl ressemble, rouiotc le dit M. Favre, a 
de> marnes irisées durcies. Ou n'y a pas recueilli de fossiles, mais en prenant la chose au |ioint de vue citi- 
inique el Uraligraphique, M. Favre considère ces coucliM comme roastiluant la pi'cmiére assise des marnes 
irisées. 

Frappé par l’analogie parfaite qui indeniiOe sur les deux versants la série des terrains inférieurs, considérée 
non seulement dans son ensemble, mais assise |iar assise, et presque couclte par rouclMr, Je ne |iuis f^as me 
convainerc qu'il puisse exister au-dessus des duloniies une assise krupéricnne, pendant que soit eu Louihardie 
M»it en Savoie se trouvent au-dessous des «iolomiei des asiises bien dévdiqipécs qui par tous le caraclàrcs 
rhimiqurs, slrBligmpbiqucs et palconiologiqucs eonstilucot le parfait équivalcut du kcuper, des marnes iri- 
du S. rossiiin, rlr. S’il m’est [icrmis d’exprimer mon opinion sur ce sujet, je dirai que les marnes 
vervIAtres et rougeâtres supérieures aux dolomies, doivent s’unir à riofnliasiS). La raléonlolngtc viendra peut- 
être un jour décider la question. 

Maintenant il est frappant de trouver partout en Savoie, au-dessous de l’assise prcréJenlc, ccUe lone de 
dolomie blanche, rouillce, quelquefois rosée, cristalline, pulvcruleolc cl cavcrucusc surtout A la base, reile 
zone qui en Lombanlie se délariie tout-de-suite delà grande tone de rinfralîas, el descend, par son i^tsacur 
immense, jusqu’aux calcaires et aux dolomite caverneuses contenant la riebe faune des environs d’Ésino. 

Il suffit |M»iir cela de jeter un regard sur la Coupe du flanc nord dfla Hauritnne qui acconpagoc k rap- 


I Fav»k te lj tofU pa;. 17. 

Si Vo*ci les i-lM iqat m« foiatniMrrat a fi^naaler rrlte r>piu<on. 

I * Le* MBctMO J i. mtoru m ijMibkHlie M OiiMent *n Oeux lOOM. la saprneurr dr esiratns rn an-s bas» ffiaraeev 
•-U eiMiaacis, SV4C tlts naru** laimaltus. l'iaSSikort da Imaaelhelle*. ictiute* noén nsToeav , ei Bamn. La zaae des srhistev 
oion a uo« eoueiDe C{aiM<ur {>00 S 100 pieUt U Tai obterW ro Satoie. et inieax euevee iUh les coIlreUons qal ■‘o<ni Hé ron 
inaiiii]Oi*a. des srhisles cuirs tual-a-liit snaMables à wav qai aunt si déstSoppés m Lc>iabsrdle, el erruinrftKflt dMfent sr 
rifperUr ■ U «oap lar<^Hnire 1rs «lintrf twlrei et jamire a.* 5 de U dr Mrillcrw, tes ardteseï peurrtrt de U eoa|« de 

Usinikcr. eir. Xelv II sVn Uai enenm beaneonp pour allein>lre IVpaiveor de n»lrr seoir à AarCrptlIun. 

i * ravi» iBOft *st mèaie rliei aoai (ool-à-Utt pnvr» ri« foosllrs sar «les rtefidan et des epsiMHin imnernirv C'esi d'wedi- 
nstre «Lsos le* eatKbH saprrvearw qa# l'on rHnsrqar ceti* ahoailafler 4e priin srffihaln . donl woit iiélri* les arhiOrs nmr« 
•ir Is Loaitiafdce cvnuiM de l* Savoie laS^ieareiBeot ce soat ka Jtarridltoai qui domlBHii. 

>.* U (oive a AxtiyltiNHi B*eM |os («ajoure eomfnaèo de seliUw* auirs M de Inavaelielka on y ironie «»a«etii des oMrnn 
ri dH arstiH «S* luotn 1rs aaaiicr*. en la liote jaoM> oa vrrie est frédeonlaanie. .X Predurr. p *x.. oâ mie aone ru uea- 
«V'vrlxppar. !.« nr rrmarqae qae peu ou pulal de srhistei noin: re sont des ossrnn vêtir*. >*onrt. Ugarrecs qai eunsUiarat la 
|.lav (rrandr paM»e da iH*^. earaeiCrnm earioui à ta bâte de erlal cl. Elles soui pHrics de IVosiles inrraHaièruf. rmI* iear 
trwiiildai,Op svM Im aiarnr* da Eeaper est 
qui douctil an evatratrv w cbcsrSirr 

I.* Le passairr iVa bv*u»h h des scbiaun 
MiH uafrtuicn. 

g«M «mil inirrrsMOl <1« d*rc»vrir dsav 


(elle qnrlqurf«ts . qu'au cOoiosor S pa «Mjà y aanoorer l'rxlneorr «les atara#* 
bica loin d* là. 

à ftaulca de PA. «a n^ lu an dtSeaiie* a tsoida d*Ei»«nv «»t en Loosbardir bruaqae. 
revi* aetlv «le M Eavrt des EostryUiaPir 
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SUB COUCH&B A AVICULA COMTORTA 

port de U Rrunion «rtraordintart A S. Jean de Maurienpc en en obacrranl surtout la portion ijui est com- 
}iriM! entre S. Julîeu et S. Miebel. Dam ces jolis contours dessinés par les couelies à 4- contorUi dans leurs 
nomlm.'tt\ nltleuremenU , iium soyons lovijourit ces eoudics recouvertes par les calcaires compactes du lia^ 
à et supporlccs par une zojie de dolomie et de cargnculcs. 

I.a xoiic dolomitique gil, comme en Lombardie, sur une grande épaisseur de tebisles argilo'ferruginenx 
l'otigrs, lie«de-«tn, nolcis, verts, etc. ou sur des gypses que l’on voit toujours associes ü ces schU.tcs au-dessous 
de ta dolomie. C’est la meme rhosu que l'on observe en Lombardie, cunitnc je l’ai fait ressortir dans aies 
travaux précédents. Toujours la dolomie Iriosiquc (dolomie moyenne) gît sur les eairatres et les loamis 
rouges, vertes, de. (groupe de Gorno ci Uossena, keuper, nisrncs irisées), et toujours le gypse est leur asan* 
Clé. — Je croîs que nulle part en Savoie on ne peut admirer celte série de terrains, mieux qu'en allant de Mo- 
•Une au roi de la Roue. Eu alMiulisHaMt do U gorge au bassin i pAlurages, d’où Ton jouit de la perspective du 
col cl des rocUers inagmlH|ues qui le llanquefil, oo peut d'un coup d’uHI embrasser plusieurs sones dont le« 
rontotirs srrpenlanU , grâce ù la conslîtution trés>di(Tércnlc des roches, se devinent sur les lianes escarpi^ dc« 
moutagnes. La lonc énorme du roleatre du ^r/anronna/s, comprenant, noua le verrous plus tard, le lias et 
riiirrulisb, couronne ces rochers sévères ; on peut A sa base suivre à perte de vue, une bande Irés-régu- 
liéiT de dolomie blanche, rouiiléc, descendant lrés-}irès du coL l.e col lui>rocme est occupé par la zone de 
«rliisics argilo-fcrruginmx rouges, verts, etc., qui jouit ici d'une épaisseur bien considérable. xNuHc difTérenrc 
entre 1rs radies composant cette zone, et le* ruches irisées de Lombardie, A l’cxceptîon ilc ecüc scliistosilé 
plus marqw'c, de ce lustre, qui dilTrrcnric déjà le liât des Al|>cs, aliribuc an méiainorpliisme cliimiqup, ou 
bien plutôt mêcantquo, comme l’envisage M. Eavre 

La concordance entre la série Inmbania et la série savoisienne se conlimic par les terrain» qui rotii|>létent 
bi siTie descendante. D’autres cargneuies et de» caleolri’S, parmi les<itteU J*al olMrvé en allant au col de U 
Kouu des scliistes arduisters, semblables aux schistes ictliyolilliiques de Pertedo, et un marbre rouge qui se 
Iruuvc ù ce niveau en fx)mbardie, etc., soutiennent les schistes irisés, et instituent ce que nous |KHirriotK 
appciler .^luefieitnlk. 

Des gtés arkoacs, des poudingurs à gros grains do quartz blanc ou rose, des grés rouge» schisteux, des 
quariziies, lorinrut un ensemble A lu base du trios en Savoie, comme en Lombardie. C’rst le Biintrr»and- 
hlrin, le grés bigarK*. Ot horizon ne manque jamais; mnis si l'on veut voir reproduits dans son rpiii<>fcur, 
dans son eikseiublc et dans tous scs aceidrnis le Smino (grés schisteux) et le Sales (poudingueN rouges quart- 
xeux) coiislitnniil celle rousse cnoriuc en Lombardie, que l’on a noninHle trop iropropremeni rerrueoNO, on 
doit descendre du col des Encombres A S. Michel. C'est une loeaiité vraiment classique pour olisrrver la 
série du lias, de Tinfralias, du keuper, du Bunimandstein, chargee sur les schistes du ten'aiii houilicr. 

Pour rompléter le rapprochcnicnt cnlrr la série des deux versanil des Alpes, U ne nous reste qu’un moi 
sur les terrains paléozofques. ■ Le terrain houilicr, dit M. Favre (I), est composé A sa partie inferieure de 
H poudingurs plu» ou nmins grossiers (poudingue do Valorsinc), au-dessus on voit des sehisles argileux rcii- 
» frrmnnl de Tanthracile cl les débris d’une nombreuse flore fossile identique A celle des véritables lcn*flin« 
» liouillers. On le trouve égoleincnt lormé d’une énorme série de grés (dus ou moin*; micacés qui consliluent 
•• par exemple, le grand massif liouiller des covirona d'Aimc en Turaniaise. Os grés ont un caractère parti- 
» cuUcr qu’il» partagent avec les gré» de» terrains bouillers des autres partie* de la France et de la Forêt- 
n Nuire les plus rapprochées. » Hicn ne manque, ATcxception dc»fos»dr4, pour désigner la zone placée en 
Ouibardic A la base des lorrains sédimenuires, cette zone cnorme, trés-développée stn-toul vers les limite» 
orientales, sticudonl qu’on la fasse le sujet d’un travail spécial, digne «le l’Importance qn’cllr est destinée A 
prendre dans U llniurlo des éi)uivalenU slraligraphiquea. 

Eu ooucluant, uji accord edibirablc lie et tdcnlîlic les terrains ioféricurs des deux versants des Alpes. Le 
tableau suivant doit le faire ressortir , ci résumer ce qm nous avons vu jusqu’ici. Dans la distribotio» rom' 
parativc da l’iufralias j'iiilroduis dc's éhfinetrU dont la valeur doit être prouvée ensuite. 


tl> Stpitf. ét ta tarU , He. , pag!. 31. 
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âppkbdice 


SERIE LOUDARIIK 
I.UÜ . 

Kormation de SaltrÎA. {Li»( inférieur. Galraire 
à Gr;7)A<m nrrnafa.) 

(^ni4i4Ak 

Caluirc du Sasso>dc|li-S4aiDpi. (Infrslia^ «u* 
pcricur. ou courbes A faune hcUangienne.) 

«Inicaircs de l’Anarola (lufralias inferieur, lonc 
supérieure, lone A Ttrtbratula gTtgaria. 

Seliiatcs noirs cl luinachellcs ( lofrslias infè' 
rieur, xone inferieure, zone A 
sfr^otefum. 


Tst««. 

Dolomie mojenne A faune d’Esino. 

(îroupc de (>omo et Dosaéna. (Keuper Marnes 
iriscca. } 

Sebisles ieibyoUthiques de Periedo , marbres 
de Varenna et dolomie inférieure. (Musrbel* 
kalk.) 

Serrino et Sales, ou grès sebiatcui rouges, ele., 
quarliites et poudingue quarlieui. (Bunter- 
sandsiein. Grès bigarré. ) 

IIOiltLCft CT SCaiK rSLEOZOÏQlt. 

Sdiisles noirs, ai^Ueux, ordoisieiY, anlhroei* 
tifères de Darfo cl Garons. 

Grés et poudingue» de Fiumeoero , du Caf* 
fnro, etc. 


SÉRIE SAVOISIENr<fE 

Eus 

Schistes A BtUmmUa. (jilcaire du Grammont, 
dr la vallée de Sizt, ele. 

iMaALIA». 

Gatraire n.* fO de la eou(i« de U. Favre, A 
Lima htiUxnyitntia, fiacArri', Ptdtn eolo* 
nifNsii, Oafrea picUtinna, ele. 

Calcaire n.* 7 de la coupe citée conienani la 
T. ffregaria en grande abondance. 

Morne noire et jaune u.* 5 de la coupc du 
Mitupas et schistes ar^ilcuz et marneux fria- 
bles D.* i9 f de la coupe de la Balle, etc. 

? Marnes et argiles vcrdàircs et rougcAlrrs. 

Tau». 

Dolomie blanche, routllée, rosée, caverneuse. 

Scliislc» Argilo-fcmigineux, rouges, lie'dC'Viii, 
violets, verts, etc. el gypse. 

Cargneules el calcaires. 

Gréa arkoso, grés rouges scbUleux. quarliites, 
pOïKÜngues quarlzeux. 


Ilouti-CB rr vtaie r(Ltoioî<)ie. 

Schistes noirs, srgilcux, ordoisiers, anlbracili- 
féres A flore houillère. 

Grés et poodinguei inferieurs aux schbtes ar- 
gileux. (Poudingue de Valorsine.) 


II. DÉVELOPPEMENT GÉNÉRAL DE L’INFRALIAS SUR LE VERSANT ^-0 DES ALPES 

Prenons le sommet du Honl-Blane comme centre auquel convergent lea rayons d'un arc de cerde deaiinr 
par les loealilés les plus classiques pour les études sur Tinfralias. La corde tendant cet arc sc dirigerait du N-E 
au S>0 et le plan d'irMlinaisoa tomberait par conséquent vers le N-0. En traçant celle ftgure Imaginaire nous 
n'avooB envisagé qu’un espace aaaet restreint; les contrées que Ton peut appeler, dans un sens très- 
large, les environs du Uont-Blaae, en parlant du Canton de Berne, pour nous arrêter aux liniles du Dau> 
pliiné. C’est le pays auquel ac borne la spécialité de ecUe Appenàfct. Les localités sortant des limites indi- 
quées, dont on m’a communiqué lea fosailes pourront nous conduire A des aperçus plus généraux. 

Je commencerai par la localité d* Aiment Blumenstein au S-E de Thun, aux pieds du Stokliorn (Canton de 
Berne) dont M. Favre m’a envoyé de jolis foaailes qui y montrent les couches A A. contorta parCsiiement 
caractérisées. M. Favre m'écrit qu’on n’a jamais parié de ectie localité, A rcxceplion de N. Studer dans la 
Géologie tU la Suiue el de M. Brunner dans la GMogit du Stokhom. 11 cal bien iotéresssnt d'avoir décou- 
vert ce précieux horizon dans eei endroit! On peut être eertain que les couches A d.tonlorte le déeouvriroQl 
sur ic« deux versants de la cbalne bernoise, aux limites de U grande xone joro-liaiique qui s’étcod entre le 
groupe du Mont-Rose et les Alpes Bemotses. 
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En conlmuinl »ur notre ligne nous tombom sur le* environs de Villeoeuvc (A rextrémilc E. du Uc de Ge- 
nève). On m'ftMure que celle localité est irés-rkbe en fossiles infraliasiques, dont M. Renevier, comme il a 
eu la bonté de me i'écrire« allait s’occuper. 

En parlant de VUleocuvc, et en suivant la rive méridionale du lac, nous reneonlroos les localité* les plus 
clnssiques, les plus anciennement connues comme infraliasiqacs, les plus riclics en fossiles. Ce sont les car- 
rières A l’est et A l'ouest de MeilIcriCt déjà signalées sur la carte de Studer et d’Eseber, étudiées par M. Nor- 
tillei, ci adinirabletnem illustrée* par N. Favre. Vient ensuite la loealilc dulitdcla Dronse, ellc-mémc étudiée 
|Mr M. Favre. 

La tone de l’infralias se tourne ver* le $0 pour se montrer dans les covirras de Cervens où M. Favre l’a 
découverte riebe en foasiles près du Cbalel Marmoi. De IA on |>eul la suivre dans la même direction A Malringe, 
d'où proviennent les jolis petits Gastéropodes recueillis par H. l'abbé Vallet, puis A la Montagne de Sulletis, 
autre localité étudiée par MM. l’abbé Vallet et Favre. D’ici l’infralias se jette sur les <kux versants du grand 
massif qui s’élève entre l’Are et l’Isère. Le long de cette dernière rivière les couches A à. conforta ont été 
poursuivies par MM. Vallet, Lory ci Pillet, qui le* ont découvertes partout en Tarantsisc A la base du lias, 
notamment au cd de Valorvière, A Brides-les-beins près de Moutiers, A S. Jean-de-Belleville, au sommet du 
vallon de .Nanlbnin, etc. Les mêmes savants signalèrent les couches A A. conforta dans la Maurienne, dans 
ces localités de S. Julien, de S. Michel, etc., que la réunion extraordinaire de la Société gédogique de 
France en 1861 a rendues si célèbres. 

.Nous nous trouvons ainsi au bout de cet are qui contourne le Mont-Blanc ; mais en voulant poursuivre sur 
une plus grande étendue nos eouelies Infraliasiques dans leur dévelofipement général, il faut abandonner la 
Maurienne pour nous avancer vm les Alpes Collicnnes en suivant une autre fois le chemin de la Société géo- 
logique, A travers le col de la Roue, où nous avons promis de juslilier l’admission de l'infralias. Les couches 
A A. conlorta n*y ont pas été indiquées jusqu’A présent; mais quand oo voit au sommet du col celle xoni* 
scbisleose avec le* couleur* des marnes irisées, surmontée par une xone tnagnUiqiie de dolomie, on ne peut 
pas douter de se trouver bientôt dans le domaine de l'infralias. Il doit , Je Fai dit , former la base de eetlc masse 
redoutable de calcaire, gisant sur la dolomie, indiqué dans le* coupes de M. Lory sous le nom indéterminé 
de catcaircM d» Briauçonnais. J’ai trouve au moins aux pied* de ces esearpements dea roches et même des 
iuroaelielles, qui rappelaient toul-A-fait les eouclirs A /4. conforta. La choae devient oo ne peut plus certaine 
St l’oD continue sur le pas des ntembres de la Société, de Céxanc au Mont-Genévre. LA ou observe la série 
idcnt»i|ue A celle du col de la Roue. Sur les ichtate» calcarro-fafqatux (pour moi kcuper, marnes irisée*, 
S. Caasian, groupe de Gomo et Dossena (I)), gisent les dolomies (Haupldolomilo, dolomie moyenne, colcairc 
rl'Ésino), et ceJles-ci sont recouvertes |Mir le raleaire (Calcaire du Briaiiçonnais) dans les cbouliü duquel 
m MM. Vallet, Hébert cl plusieurs membres de la Société ont trouvé de nombreux fragments de calcairvs 
« êvapl l’aspect rt la structure grenue des luinacbelle* de l’infralias et contenant, comme eclles-ci, de nom- 
» brcuscs petites coquilles bivalves. Bien que l’on n’ait pu y trouver aucun fossile déterminable spécifiquemeni 
M d’une manière ceaiaioc, rinaiogic rompièlc de position et de faeita de ces calcaires eoquiilicrs avec ceux 


(Il |* f w »* 4< HM> rcfl'lre à ftoreece pour U% kntnecs de U CimnIo &v»mUico puor la carte de niaiit. f]si devaient 

eamaaencer lejourmèone do roaTcriore de rExpMOo* itidHtlrKflr. J'avais la SucSélc de deux juarndesinr kcitemie du 

nat d« la noue avec M. Caiwlltni et mou frère. En (rnaut tui ojuipte eiaet 4c la tèris <}« coucAss snifH tkdvne h le summri 
lia eol. Je B'avais lus do«k d'indiftaer isr nm butes cuenano do kco|>er ces «ckMfcj calcarro-iokHcu ri..utes oo verts gtosat 
.>« 11 * estte aone rkdooiluqoe «joi le aiuaire pariuui à U bue de l'iiifraltu. J’al èse bean-ux après de voir qoe celle qoeittoii 
dans ne sens même A did aglWe per Jee nraliret de la Socieiè. cl si bkB dèfeodoo lorluol psr MM. Ilfberl et Lory (Anmioh 
falraord-, ps*. 79S 7SS>. Ce n'esi pas tel le heu de irailcr de nouveau U qaetlico . nuit |e dois déclarer apres laul eiware un»- 
loa que te p^roupc de Oom« si Dosseaa , rocapose de *ré« et de oiaroes vertes , rouces , |4**>e* , rte. , «apporie tes pétrlArat>on> 
d*A<ltte et one ansMc naasenw de dukent», tur lesquelles gtt i'infralias. Le groupe de Gvrfto ei Dosicaa est l'rquivaleat pour 
moi du keoper, des mariws irtsees, du $. Cassian, des acblstci ealcarrv-tatqucBi du col de la Ruue, etc., rvffltne les ealcairr<i 
d'ibino et ks dotosnm igperpmSeï tout rèqumlent de l*Haup(d<>l<Mnie do Trrat. dn dotoniea soumucs à l’infraUM en 5a- 
toie. «te., membre tufW-neur du (Mas qui h«rs de U ré*kon drs Air» n'aurait pat jaïqu'à présent de repréacmsait assurés , 
pradani que dsn» les tipet tl ;oBstii«s un h«ruo* qai M nanior jsasait 
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• de riufrftlias nous a pleioemenl convaincus de reaUtence de ect üoriion paléontologique à U base des cal* 

>* caircs du Moul-Genèvrv » (1). 

De l'aiialc^ic des roclirs formant la «crie qui aceompagne toujours riafralias des .Upes, il est |>cra)is d'être 
Mir que ce terrain continue eu lournaol autour de la masse énorme de lerrattis crUtalliiis qui forment les 
Hautes Alpes. U ra ainsi d'un côté se nionirer A ViiiUc (Isère) où, comwc je t'ai déjà annoncé (1), M. Lory 
vient de le découvrir: de l'autre cdtc il se jette dans les departements des Ba&ses*Alpcs, du (îard, de TUc* 
rault, où il a etc étudié par Uébert. Dans la direction du nord la lonc infralîasique s'avauot de YUilIc a 
Dijon et passe A travers la CtVte'd*Or, la Meurtlie, b Moselle ju»i|u’aa Luxembourg, se tenant aux limites 
orientales de la France; dans celle du >‘*0 clk se lient aux bords de la Méditm'anêc, et semble s'avancer de 
Digne ju«}u'au ceolre de» PyrémVs. Je ne sais pas vraiment si on l’a déjà signalée dans ecltc rbaine; mais 
M. Capeliitii vient de me communk|uer que, rannee passée; A ré|>oque de la réunion mtraordiuaire de 
ta Société géologique de France A S. Gaudens , ayant visite avec M. Daubréc les environs de Sainl-Uéat (Haute 
GartMine) il en a rapporté l’opinion, fondée sur les doniMcs stratlgrapliiiiucs, que les calcaires saccaroîdes 
(marbres de Saint*B<bt) et d’autres calcaires associes sont do> cquivaleuls des marbres de Carrare et de la 
dolomie «upérieurc de la Speria qu’il a déjà en roccosiou d'idcniüjer avec l'infralîts. — Nous aurions dutn: 
une zone infraliosiquc continue qui, du centre des Pyrénées, en contournant la France du côte Est, va aboutir 
aux limites orientales de la Delgique. 

Qu'il nous soit pcnni<( d'insister encore une fois sur l'iœptN'tance de cet iiorison géblogique. Après de dooi- 
breux bits avérés dans ces dernier» temps et des supposilioni raisonnables basées sur ces faits, l'infralîas ci 
nominaliveniem les couelies à A. conforta, indiquées toujours par la même faune ranictéristiquc , farmcni au 
.N*0 des Alpes un rg*clc, ou mieux une espèce d'ellipse dont le grand ixe est dirige du $*0 au N*4), embrassant 
le grand bo^sio snglo-rrouçui». En méene temps ce« mêmes eoucUes se rangent en deux ares parallèles sur les 
deux versants des Alpes princi|tales et, en s'avançant sur Ica régions seplenlrionalcs de l'Italie d'un cùté, de 
l'flutrc cAlé sur U Suisse, la Bavière, la Souabe, la Hongrie jusque pr4*s du bord de la Mer^Notre elles entourent 
le grand bassin de la Uéditerraocc du coté Nord. On peut être sur que celte enceinte sera compléiéf A peu 
par rrxploration le long des dinines jurassiques et triasiques de l'Est de i'Cvpagne et du littoral de TAfrique 
sur b Mcditeri«Qiic.Ccsl au milieu de cette enceinte qu'à des époques plus reeentes cl à divers intervalles , se 
sont soulevés les AjqNMtnius cl les cliaincs qui eu dépendent et c'est ainsi que l’on a découvert les couches i 
A. (ontorta dans les montagnes de la tvpexio, dans les Mooti'Pisoni et qu'ou les découvrira tout le long d« 
la cltaine, indiquée simplement comme jurassique, divisant dans toute sa longueur l’Italie méndionale. 

III. PRÉCIS DR.S I.OCVUTKS FOSSILIFÈRES CONSIDÉRÉES D.KNS CETTE APPK\D!CE. 

Je donne ici quelques fiéiaiU sur les loealiiéi dont o» m'a communiqué le fossile», pour a’y rapporter dans I 

b parUe paltonhloÿique et pour faire ressortir en particulier l’admirable concordance de cartciên» slra* 
ligraphiqucs, ))élrogra}diîques et paléonlologiques entre le» Murlics infraliastquc» des deux versants. Nous I 

allons 1rs passer en revue dans l'ordre même que nous les avons tenconlrèrs dans le cJtapitre |vrécédent. Pour 
la justîGcalion des déterminations imlmuolngique» je renvoie le lecteur A la porlfc païéontologiqut . 

Alucst Bu;aa»sTr.iv. — De celte loeolilé j'ai déterminé les espèces suivantes : 

Cardinia dtpTeêêa Zieten. 
r/eurepAorus sp. 

HyUtuM pnOonnU Quenst. 

Vttitn l’abniCASiX Pefr. 

Anomia /ievomV n. »|>. 
rercAra/iifa grtgttria Sues». 

f) AntiMn «aOwrf. , pas. 7S9. |;no aoi« S I« par« T70 ob«erf« <jir Bok • s^ot tisniaa cduoiitlubs 

raearilHi sur es poiat. Je («s tJ lroa»*« rssneimiii lenbUUei sus 1uni*dve1>es rsaapsctM d« LeobarOîc • S# roaSniM plekit- 
MMit ceUB asMfUon. 

(1) Ci 4et»os k ta IMCe ItS 
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Le$ quatre dernières e^ces sc trourcnt auwi dans In couclin de MeUlerie. La Cardimia Htftrttta cl le 
Pêtitn v«hnitn$i* rendent irée-probabk que dans cdlc localité sc déenuTre le double boriton infraliasK]uc, 
les coacbea A A. lontorta et les eoucbei i faUDC bellangicnne. MM. les géologue» suis&es sauront très bien 
s’occuper de cct endroit imére^nt- 

Muu.eaie. — > Les rotlicrs de Meillcrief sur la rive méridionale du lac de Cenéve, présentent des coupes 
trés-iotéressaiilcs, cludiées par MM. Escber, MortiUet, etc., et dont M. Favre a donne une description dé* 
lailke dans son Mémoire sur les ferralua f/asifue e( keupérien de ia Seno/e (I). Les coupes dessinées qui 
accompagnent le <Vémo/re et la Carie gtoioglt/he dee parties roisittes du Moal'Blaae qui vient de paraître, 
acliévent de rendre cette localité une des plus parfuilement connues. La partie de In coupe qui nous regarde, 
c'est'i'dire qui comprend l'infralias, s^ctriid de Meîllcrir veis l’ouest jusiju'ou Muupus et vers Test jusqu’à 
I.eucon. Par un cETci de pUssciucnt. bien dêeril et Ggurc par M. Favre, rinfralios sc répeie aus deux extré- 
mités de manière que Pauteur i pu dminer deux sections du mcinc terrain, que nous aJions rqwrtrr en les abré- 
geant et les idaçant Tune à rété de l’autre |Mur en faciliter In eomiKirDiso» cl les eonscquenrrs que Ton en 
|K!ut tirer. Grâce à rcxnelîludo de M- Favre, qui m’a indiqttc pour cliaquc fossile qu’il m’a eotniminiqué 1a 
touche d’oà il Tavait tiré, nous pouvons à rbaqim mucUe ajouter ses fossilea, leU que je les ai déieroiinés. 
Je manliens pour chaque rouebe le numéro que Tauteiir lui a assigné dans son Mémoire. 

PARTii; À A'Ot£Sr UE MtlUtlUE 
oc 

CAIIRIÈRE DU MAUPAS 
XaiAA oc BAaats laisau. 


InrKsuAs. 

6.« Mat no uoirc et iauue. 

.4i‘icula conlorta Porti. 
Piicaiuia iniusstn'ata Eœmer. 


6. * Calcaire gris à coraux. j 

! 

7. * Coucbcs marneuses et ealeaire jaune. ! 

rrrebralula gregarin Ssa. | 

i 

8. * Marne noire et calcaire bleu dominant. 

.^nomfa SebafhàulU Winkl. 

Htoonii o. sp. 

Ostrea noclora Gotdf. 

9. * Calcaire bleu et marne noire. 

Peclen favrii o. sp. 

Ptieatuia iniasstriata Emm. 

10. * Calcaire esquilleux, Ueu foncé. 

Lfma htUangiensis Tqm. 

— fiseheri Tqm. 

PecJen YaUmtemiê Defr. 

— Falgert Mer. 

— loryi CL sp. 

^ UehUt d’Orb. 

— temonmi^a n. sp. 

Oitrea pideliaaa Mort. 

tu Vvir si-dusua, psf. 10. Il 


PARTIE À i’fôr UK MEILLI.Rir. 
oc 

CARHlf-UE DE LA lULLK 
Taus oc B%ant» laisit». 


I-SFIALUS. 

19 f. e. d. Scliistc» iirgilcuv et niuriieux noirs 
friable». 

C’ardiMin PhiUppiüHum Itlr. 

.Vurufa? Meillsriœ n. s|i. 

Atievia eaniorta PoK. 

Peeten MorUlieH n. sp. 

^Noniia Letnani u. S|l 
19 c. Couches ealcaires- 
Peeten Vofo«/c/is/a Uefr. 

— iiehertii ti. sp. 

19 h. C.ouclics de ealeaire niarueux à coraux. 
?’ere6ra/tfla gregaria Sa». 

Spiriftr Mnnstert David». 

19 O. Mante d’un gris noir. 

Ltda Deffneri f 0pp. 

Aftomia SthafhàuUi Wiuki. » 

— Ilefonii n. sp. 
fHctcH vahmemu Uefr. 
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APPENDICE 


Lut. 

11.* Grande masse de calcaire Ueuàlre dirfieilc 
i séparer du o.^ iO. 

Le 5oin avec lequel M. Favre a relevé ces scclions et en a distingue les foasiles nous pertnet d’en tirer dr« 
conclusions précieuses pour le sujet qui nous occupe. Les voici : 

l.<> En Savoie comme en Lombardie on peut très-bien distinguer dent assises dans les ooucliesi^. ron/orfa» 
l’inférieure de marfkcs et de schistes noirs argiieuv, la supérieure ealeaire avee des inarues intercalées. A 
défaut (Tétiquetie on ne pourrait pas distinguer les scbislca noirs m f de Is eoupe de Is Balle, pclris de 
petits acéphales indcterrainables, dont un grand nombre de morceaux m'ont été envoyés par M. Favre, de ces 
Mdiisles noirs pétris de petits bivalves, qui remplissent le» vallées de Bergamc, les environs de Bcne, etc. 
Cest seulement à un certain niveau, dans dos eakaires lout-A-fait semblables & ceux de l'AizanVIa qu'on 
trouve la Ttrthratula gregaria. 

2* Je crois pouvoir hasarder l'opinion que les coupes de Mcilleric présentent même la distinction de 
l'infralias eu deux sous-étages. L'infralias inferieur (couches à À. eon/orfa) est parfaitement représenté par 
rensemblc des couches n.* 5 à 9 de la eoupe du Maupas. Le n.* 10 semble vraiment représenter l'infralio» 
supérieur (couches é faune hetungienne). Les Lima AelfatrgfeMfi et fiicAeri, les Peefen va/otnensfg et ffeAt/i 
déposent Iden liautemctu en faveur de mon opinion. Ou pourrait me demander: pourquoi ce sous-élage 
n'est- ü pas représenté dans la coupe de la carrière de la Balle T Mais U faut rappeler ce que M. Favre lui-méoie 
remarqitc plusieurs fois dans son A/émofre, e'est-i-dire çue la t^raUon entre le lias propre$neni dit et 
les coucAfS de Aoweis, n'est pas aisée à faire. C'est ce qui arrive en Lombardie. Il est donc fort probable 
qu'une partie inférieure du ealeaire n.* 18, dont l'épaisseur est d'environ 270 mètres, doit être délaclké du 
lias pour occuper daiks la série la place vide de l'infralias supérieur. 

Lit Dt LA IHaxsi. — À l'ouest de Meillenc s'ouvre ta gorge sauvage et pittoresque de la Dranse ; mais il 
faut la remonter juiqu’i Üioge pour voir la coupo magnifique dont 3d. Favre a donné les détails à la PI. 1, lig. i 
de son Mémoire. Ici même les couches de l'infralias s’y montrent deux fois |iar uu effet de plissement. Voici la 
eoupe abrégée : 

Taus 

Calcaire dolumilique ci marnes grises. 

larHALUs. 

a) Calcaire gris et marnes noires, 12 mètres, do/ca/a eonlorta très-abondante M, Esciver y a 
découvert la GervilUa inflata. 

11). Marne noire, 14 mètres, A. rontorla. Ccsl probablement ici que M. Esd»er a recueilli la 
PUeatula intusslriala. 

e). Marnes grises, 80 nvètres. A. cwlorta. 

Lus 

Où les couches sont répétées ecllcs-ci seraient plus riebcs en foMiIrs. M. Eadier y a récolte, uutre l'd. coa- 
lorUtf les Cardita austriaea, PUeatula intusstriata, GervWia inflata y BattryUium striolatum. M.Mortillei en 
a rafqvorlé, avec la TersbratuUs gregaria et l'dNomia Aeronif, les Bclemnitcs que je nomme B. infraliasteus. 

GaALCT Masiki psés oi CasTEav. — X l’est de Orvens, village au sud de Tbonon, s'élève le Monl-Foureltcs, 
ou Mont-Forebé , on FourHies-d’Habère, o6 l'infralias est parfnitenvent caractérisé par Pd. eoator/a, la P. intus- 
ifriata et VOstrea nodosa. M. Favre indique comme localité diilinctc le eiialet .Marmoi, dans les mêmes en- 
virons, placé sur l'étroile xonc iriasique qui s'insinue entre la grande masse indiquée comme liasique sur la 
Carte des parties rofsfnrs du 3iont-Blonc. Cest près de ce chalet que les couclies à À. contorfa te dévoilent 
fort bien par les espèces suivantes : 

49ieula eontorta Portl. 

Peelen valoniensie Defr. 

Ostrea nodosa Goldr. 
rerebralula gregaria Sss. 

AAabdopAyl/ia langobardica Stpp. 


18.* Calcaire gris bku en grande maaae dont 
l'ensemble mesure environ 27 mètres. 
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Ici donc existe un bitic ro«dfé(K>rique que Ton doit eontidèrer comoe 1« proUxifemenl du grand tune 
lombard. 

MxTaiMit. — Le petit village qui poKe ce nom rat tiuw daoa le Faucigny, sur la rive droite du Giffre, 
entre 8. Jeoirc et Tanningc, non loin de BUeuasy. H. Favre y a relevé la coupe suivante: 

f.* MsMÎf de courbes jurassiques 

Calcaire noir . 

I.* Couche de ebarbou f 

I.* Calcaire avec mine de fer t Infralias 

Ardoise (t pied) i 

Calcaire {S-S pieds) 

i.* Calcaire marneux rouge 

Dolomie grise blanche ou rose | 

Cargneule cl gypse 1 

te calcaire t.*, comme l'indique H- Favre ^ a quelque chose d'exceptionnel. Du reste nous n'avons ici que 
ta série lombarde reproduite. C’est dans cette localité, immédiateinent aunlesaus du calcaire i* que N. l’abbé 
Vallet A recueilli ses petits Gastéropodes, et N. Favre le 5!or9orfoti tnmieujr. Cette localité est donc irés.Hd)e 
en fossiles comme le démontre la liste suivante: 

Sargmton tonifcHS Quenst. 

CAemnUtfa $p. 

- sp. 

Sabflutftce n. sp. 

— Jtfor/fn«lf O. sp. 

— mmuacuhi ii. sp. 

dcfeojiiiia Vof/eff n. sp. 

— PiUefi n, sp. 

iVofteo VaiUfi n. sp. 

7W6o BHUeU n. sp. 

CéfUAium Stoppanit Winkl. 

^ LorioU n. sp. 

PMaHomya tmianaf Stpp. 

)e rappelle l’attention sur la deniiére des eapéccs eitéea; ce serait le premier oursin des tcAinicUf irrepu- 
fiera, qui ne comneoccni qu’avec le lias, et im>us aurioM ici un des meilleurs argumenta en faveur de l’an* 
nexion de rintralias au aystéme liMiqoe. Nous reviendroos mieux sur ee sujet dans la description de l’espèce. 

Ga*.vo Boaaxim. — C’est une loealitc fosailifére sur la Montagne d’Almens ou de Ch&tillon, dans la com- 
mune du Grand Bomand. M. l'abbé Vallet en donne une jolie coupe (I) qui présente la série des terrains où 
est excavé le Col*d«*Maroly, entre le Col*des-Perftnd$ et CbAlillon. Du cétc du Col-des-Fcrrands on compte 
en «érie descendante les terrains stiivants; 

1 * Lias. 

Couefaea à A. contorAi. 

3.** Calcaire argileux rouge. 

&.* Dolomie. 

5. * Cargnenle et gypse. 

6. * Grés boniller. 

Les couches n.* S.* contiennent: 

Saury cAthyi aeuminafui Quensi 
Mytüut phêitoMit Quenst. 

•titomio .SeAa/Adfu/ff Wink. 


Pticatuia Àrehiaci Stpp. 
Oafrea pfeUHam Mort. 
/Vapments (For. 


Myttlug piitonoU Duetm. 
PoHdonomya Fatrii n. »(». 
Avieuia eonUjrUt Port. 

— prepnria Stpp. 
Gerfillia Wagtneri Winkl. 

— inflata Sduil. 

Pec/#N VnlUU n. sp. 

PUcatuUi inbosfriahi Eromer. 

— ArrhiarJ .Stpp. 
Osfrea sp. 

7'er«6rabihi grtgaria liiss. 
MetapiirAimu Favrti n. sp. 


1 000 pied* 
50 

MO-lOtt • 

80-90 H 
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SAa:«TACN« üc SuLUM. — L« localité (oMîliCère e»i U Prusse sur le revers oeoidenul de la Mootagoe de Sullms , 
entre le Mool-Cli»rvin et ta Toumeite (eommune de Serravalle). Voin les focailes que Ton a décou>eiis dans 
1rs «Miclies de rinfralias: 


Mjtilus fuilonoti QuenM. t (JtrvitUa pr<rcttr$or Quensl. 

Avirula coninrta Poil. ' Anomra SchafhdaUi Wiuki. 

litnflUa in/latu Schaf. 

SoüT-JiLiLv oc MAiaiasvE. — Village cotre Sttiat-Jcan de Maurienne et Saiot-Micbel. Dans un de ces 
ttfneiircmenu de l’infralias que le* membres de la Sodeté géologique ont obKrvés cotre Sainl-iultcii et 
Saint-Michet, M- Pal»W Vallci n reeuciili les petit» ga»léro|K)d» de Mairinge. 

TrocAiu Volffti II. sp. 

Turbo ViUeti n. sp. 

Cer^Mtum Stoppons! WiiiU. 


P*. dl-Roc. — C’est un roeber saillant à CtVte du cUcmlii de fer, tout prés de Saint-MiclM;! vers SaiuUuJicri. 
i*ai déjà |iarlé de eetle loraUlêy cl je Tai œéiiic visitée dti» les années 1861 et 18G1. I.cs eoucliesâ J cot*lorla 
offrent d’unc maniée fnippante les mêmes earaetère» qu’en Lombardie; elle» y sont Irès-rielir» en fosiiles, 
entre lesquels j’ai détermine : 


Chtmnitzia Valieti n. sji. 
Turbo Ckamou*$et( n. sp. 
Cardita atàstriataf llaucr. 
Mÿlilu» jtâifoHoU Quenst. 
Avfatlo (ouioria Port. 

— ^repnria Stpp. 

•» ti>nr9uirad^u/n? Scliaf. 


AvicuUt sp. 

Lima tubdupla St|ip. 

PfKtrn Maszaiongi Stpp. 

^ HtklU d’Orb. 

I /4nomia SchufbàuUi Wink. 

I PUcalula iHiuistriaia Emm. 

j Ttfrebra/ufa grtgaria Sss. 


Eavi*ov« i>c |)»cnc. — Je renvoie le lecteur à ce que fai dit ci-dci»vs de rcUe localité À la |>age 154. Eulre 
les fosites que M. Hébert rn*n roinmuniqué*« provenant des eouebc* iofraliosiqurs, j’ai déterminé les evpècc» 
suivantes: 


.4*tartef i>uts$i Rollc. PerUn tulouientù Uefr. 

Tiruiodon pneruraor? Sehldnb. ! ^nomia fftberUi n. sp. 

dn'cula eontorta Part. 


CuATest CaiYLASP. — C’est une lu^litéde la rotnuiune d’Aujac, entre SainbAmbroUr cl ViUeforl (Gardj. 
L'tnfraiias s’y ctend sur une ligne non interrompue, qui a été soigneusement étudiée par N. Uéberl, qui y a 
signale les localités du Gaomal, des BaJjnelles, etc. Parmi les fossiles de Cbaylard et du Camnalfai parfaite' 
ment l'COtMmu rdr^eufn grtgaria Stpp. si caractéri^liquc des rouebes k A. contorta. Pu reste ces localités 
sont spIcndideoHmt illustrées par M. Hébert dans sa A'o(e lur lit Umile inferieure du Ua$ et »ur lu compo- 
sition du trios dans les drparlements du Gard et de l'Hérault. 

Viui.i.e. Ci-dessuB à la page 195 est déjà annoncée la découverte faite par M. Lory des coui hes à 
A. contorta prés de Viiille {Isère). C*est une xooc de 0*,|0 de grés, l*,30 de calcaire sableux noir, 5* de 
calcaire noir à A. eontorta, gisant au-dessous d’un calcaire noir à Enfroques , eclui-ci recouvert par des cal- 
caires noirs sdùstcux i Belemtiites. La zone infraliasique recouvre le massif de dolomie qui forme le loîl du 
gvpac. I.a série que nous avons établie pour l’infralias al Ica terrains limitrophes en Lombardie et darvs les 
.Vlpes, est icî on ne peut mieux représenléc. Voici les fosailea que j’ai racooous dans une lumaebdle très 
semblable aux lumacbelles lombardes. 


Cardita tuera Sipp. 
Anatina pracursor ü|q>. 
JVwcu/a Stcnonti? Stpp. 
Leda sp. 


Aeicula eoniorta PortI. 

— l/sryi a. ap. 
GervilUa eaudsUa Winkl. 


Eaviaov» oi Dliov. — M. Hébert m’a aussi eoaimuoiqué les fossiles qu’il à recueillis dans 1rs environs de 
liijon (Mit-d'Of ), cnire loqueU f.i renoiiu TA. nmiarlu I. CrntlUa frmemar Qtieul. cl I’.)»»- 

tNffi SehafkÛutH Wîukl. 
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Ba r«>umc» on peut lircr de celte A(if>eodic« les conclusions suirantes; 

i.* En partant du lias la série dr<cc»danlo est identique sur les deui versants des Alpes. * 

S* l/i»fralîasien particulier s’identifie sur les deux versants par tous ses caractères, 

а. itratigraphfquts , gisant entre les cnlraires lîasiques et une masse dnlotnitiqur rqwsani sur les 
gypses et les rociics irisées du Kciiper; 

б. pe/ro^rapA/fues, préscnUint toujours les mêmes variétés de roches (I); 

c. pnféontologiqitetf oUrant de nombreuses espèces lej plus earariérUtiques des eouehes à A.coHtorln 
de Lombardie, de rAltcmiigiie et de l’ADgloterrc (S). 

3.* Stu* tous les deux versants l’infralias se divise asses bien eu supérieur à Tauiic hctlangicnnc , et i'n> 
(trieur k À. roMorUx. L'inférieur se distingue même fort bien en deux as$M«s, l’une ea/e4tréo.toarni>usr à 
7'irre6i afu/u gregana , l’autre schislo-tsrgUtust A B^etryttiHU». 

A.* Les couclics i coulorla du versant NO ap|mienl l'annexion de riiifralUs au système lusique en 
partienher, 

a. par des passages insensibles aux roches tiasiqufs. 

b. par La séparation tréS'nettc des roches triasiques. 

c. par rnp]Mritioft des premiers Orlemniles et de premiers Behinid» irréguiieis. 

1.x rtxMRblxn'V pAin>|rapaiaac oest pas cerlainsaienl un arxoni-nt 4‘unr rtiht* vxirar. qiuiMl u«i rixvoqor \*.ar 
•tabhr Ira tiqulfakato An (crniiu ; nmit qusud rAïuIvxkaoe nt <le)4 «UMIe Mif iM* duaiK'm siratlnra|4i^a<s ri folrtontuUi- 
fiqnn, coitune dans Rolrc ca<. alors ccl elrnirnl itnlcat une iLinimr ifM |Kur la (yrAugie rail>j«»elte. sartviil poui 

Uetiaer U coAsbluUrin gmerale et iMrUcuUCrr du globe k uœ cn-laine epoqu*.*. L'oImUk |k'lr<^nt]inti|ae dan» noire eiu nna» 
•kflMinire que dans ta pi-rK»le iofrellaiwine an même tillural cuBlUm. gou«err>é jiar Iramêann tus cliimu|ai*s el 
t'êiriidail ao oaoins 'lu «aire de rilalie. Jiuqa'au roiliru de U Pranec, ea imver«aiii r<»f<are aa|r>unt'liul <»«cu{m‘ |iar U rbaJn- 
orrldrflUtc An AIpn. PliHamwrTl la préfMnrtCranredn grCs lur les mariMs ri In arglln aanonr^ tlga <ln «■(.ndilsona assi-t diRH- 
resilrs da li Moral, qtii ne semMeut «prenlinl (laa avoir exercé une lirflueoee remarquabk wr ks lois jdivs^dcfftiiurs. Un rreevnni 
ks frnsites d'un si grand Oiwibre de locahln n do m graiKirs itislaaoo l’uao de t'abtre sur k servani Nü de* Alfiei . J’al ew 
vrainMnt frapfir de «tte cullcriioa «|nl reproduisait à mes yeux tous Im arridenU fuir^rapbli|i»n de ma tv^lkciion lo«itai>k 
Kii dHfinaat ei-dc««ui le Cuupn do Ucilkrie J*ai déjà lait renuriiurr l'exironve rcsacmlilaiKo cuire In scliiiin n»irs a la !>;<»< d» 
l'inlralLut cl ceux <]at se Irwuvrnt au même iiHeou et« l.umbardie. Ce n'est fa» une rxerpikn |>oar SIcillersr . les rnéuM'i schism 
M- iruasent au Pas dn>Auc, a VMktieuve, eir. I.n lumacltHk* eompacin. à •li‘e>unf»*iliuin iaunr <]«• srronipcii:nei»l les «clHsm 
en i.omijordM! aont tout a-fait les mémo qui sont f».*irirs d’aeêflulcs à Hairinge, au lk>»l-Porclié . au renlre du rui dfl Four- 
rhrs d'Rabére. sur la HiiataRive de guiktis el sur la rouie de C'eatic au Uont-Urnev» . a VlMlte. csr Cn InmacliHles ctalm. 
a ouaiKci roidas. péiriea de bivaivo de Ckrsens, retinvluUtiol rxaeieiwot une wii-k bien mnaninabk do lentaelaHks do U 
Val ftilurU- U (oiroirr Mr« nmràirt ».* • tic la coupe de Meillerie ni luui-a-kil «Mtr» eakalrc ruanpaclr de l'Avarola . a dv* 
fompcHUKin sopcrtlriplle jannliro. On dult rèpèicr h nu>vio rlit^ue de la cuurlio C du Ut de la Uransc rirlic en A tamtmta du 
eakalre A 0. a«d*M du rbaki Manmn . du calcaire de (iainnal, du CbaylartI. eic. SrulciiKfiit je ikis i»bs<-r»cr qu’au <bakt 
VUmm tui rxeuiplaire al’O. nodMS gll avec un iVr/ra dans un vrai grgs eakairei cMnenl argilcox- Il exi«tc au»» i Malrlncr. 
an Pu-dn-IUu. à Brides les balna «I probnbksnenl partout une roebc d>'«l le earackre suniratl à lui m-uI. pour diMirtguer le« 
tourbes a A. «mloeCo en iSédani de fcaiites. Je parie d'une xartMu titseommuM eu |4>mboriht: de ralrain* blm«rK/ir. se resol- 
»anl eu sabsiaucit pulvêruknto Jaune à la »urfacr. mais y laksaai nue cowbe lUrhlrêe d’une espece de vernis bllvniueux. 
uHiaunt a l'almu^lstte ei peu allaquabk par tes ae«1r*. Rnfln le atltatrt rsfiutlnin a.* 10 de la coupe d# ikilkne. que l'ai 
reporté à l'ii^raHaa supérieur, rmembie paifaiiemeut au calcaire du Sosio-dcfli-siampl du mêoïc ntveau ru üiBbardie. 

(t) La foiBilea provenant des localités que J'al cikra appautentictii k TX mpi'ers 13 sent douirusn, il tvouvclk*. et 3^ 
MOI des espéoes déjà ludiquéci autre part dans les cducIms a .1. coulork 



^ J 


DËIXIÈNË PARTIË 


PALÉONTOLOGIE 


1. Sargodon tomieus Plicn. Pi. 34» fig. 6» 7. 

La dent dessinée provienl des couches à Â. contorta de Blalriogc (c<^l. Fa>tc). Quoiqu'on remarque de pe- 
tites differenees, en U eom|Hrant avec les figures poblices par Quensledt (Oer y»trn» pag. 35, pi. S, fig. 34, 35) 
on ne peut douter que cette espèce, 4 dents tranchantes et portées sur une longue racine, trés-semblabies 
auA incisives des naaraiféres, ne soit lo même qui Ica a laissées dans la cloaque d’Esfilmgen. La couronne 
est noire, d'un brillant d’émail, étidéc sur k Iranebant par un faible sinus. La racine d’un )aune d'ivoire 
rat cylindrique. 

M. Moore offre lui-niémc le dessin d’une de ces dents Jour». 16C|, pag. 498, pl. iS, lig. I ). Il en 

possède un exemplaire iirovenant de l’une de couches i A, eontorla (FUHtÿ bed) de Bccr-Crowcombe, et plu- 
sieurs de la eouekt d mammifèrtM de la même c|ioquc prés de Kromc. Plicninger aussi a trouvé des dents 
semblables avec le JficroUafea oMiiquut dans le Wurtemberg. Pu reste cette espèce est indiquée parloul dai» 
le bombed de Steinenhronn, Pegerlocb, Waldltauser Itôlic, Tübiiigen, eir. 

S. SoNvicAlAys arumina/Ns Quensl. PL 34, fig. 8. 

Je rapporte à celte espèce décrite par Quemtedt (Per /«ro, pag. 35, pJ. 2, üg. 43-SI) uoe |>eiitc dent des 
couches A cûntorta du Grand Bomond (coll. Vallet). Les denU figure» par Quensledt, s<ml du reste fort 
variabl» de form» et de dimensioas. Le S. ocumintUtu sc trouve dans le bonrAed de Degerioeh, Waldlihuser 
IL'ilie, d’Ausl'Cliff en Angleterre, et dans les grés de Tübiogen. 

BtlemnfU* infratiasicui Slopp. PL 34, lig 9, 10. 

Je renvoie le lecteur i ce que fai dit ei-dessus des Bclemniles de riofralias de Savoie 4 la page 163. L» 
tig. 10 rcpréaenle le roatre bien conservé trouve par U. MortUlet dans 1» eouebes 4 A. coHtorta du lit de la 
Drtqse, gisant à cdté d'une portion de 7ere6rofiibi grtgaria. I.’aulre rostre sectionné, où l'on «^marque la 
courbe très-nette d’une alvéole coupée obliquement A son axe, reeueilli par moi dans I» eouelics 4 A. conforta 
près de Bride-lcs-baim. nt représenté par la fig. 9. Si les bords de cette section se prolongent en lui adaptant 
prrelsémeni le profil du rostre de Neillerie, on voit que lo deux individus appartiennent irés-probablemeol 4 
In même opèec. Le troisième cieffl|daîre dont je parlais, k plus inlèressanl comme celui qui se trouve dans 
le même morceau de caloirc avec une jolie A. contorta , et une Jtumia Acvokiï »t par malheur à peine re- 
connaissable. 

Comme il s'agit d’un genre si uaiforn>e, si pauvre en caractères pour distinguer I» cspèc», je ne prétend» 
|i«s en avoir assrx pour fonder uiu: espèce, considérée zoologiquement. Mais, vu l'importance de c» foasU», 
le gisement doit cette fou suppléer ci même remporter sur I» caractères toologiques. Je n’ai pas trouvé du 
reste dans les belcmniles du lias une evpécc, avec laquelle notre B. infratiasica |Kturrait s'idcnlifici'. Le B. 
acutut Miller, appartenant su lias inférieur 4 Gryphœa arcuata (D'Ürb., /qiéuN/. franf.^ Tarr. T. I, 

pag. 95) est M'tui qui s'en approche le pluï. 
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Chenmittia $p. 

Moule mal eonscrrc d'une espèce, A tours convexes lrès*obliques, longue au moins de 7 ectiliniètres, avec 
un angle spiral d'eaTiroa lO.o-Matringe (ooll. Favre). 

5. Chemnitxia V(UMt Stopp. PI. 38, fig. t, 

ùhuimions. Ouverture de l'Angle spiral, 30.* Longueur approximative de Pexemplaire fîguré, 36 milÜBi. 
LotolfU. Lumacliellcs du Pas-du-Roe (coll. Vallet). 

Oxjuillt trocuïde. Spire Tormée ü’uo angle régulier, compusée de 6-7 tours, lisses, plana, saillants en gra- 
dins émoussés. 

liapporU et di(ftreNees. Celte espèce, quoique sans ornements et sans caractères saillants, se distingue bien 
des c»pcecB d'Ésino, surtout de la C. eoneaen i laquelle elle ressemble le plus. Les tours en sont plans, et 
beaucoup plus larges, et la suture beaucoup plus oblique. 

6. ChtmnUxia gp. PL 35, fig. 3. 

Moule de petite espèce A tours convexes, ornée de cinq cordons sur le devant du dernier tour. Ülntringi* 
(coll. Favre.) 

7. CAemni/rin Sabaudiœ Slopp. PI.35, fig. 3. 

DlMemtont. Longueur de l'exemplaire Ogurc, 9 millim. Angle spsral, 3i.* 

Locotité. Mntriftge (coll. Vallet). 

conique, allongée: spire formée d'un angle tr^*rcgulier, composée de 9-!0 tours parfaitement 
plans, unis, séparés seulement par une légère suture. 

Rapports et dtfléreHces. Cette cs|>èce est plus régulière, plus plane, ci surtout bien plus petite que 1» 
C. Aormaniana d'Orb., Uc laquelle elle se rapproebe beaucoup. 

8. CAamnftsfo UorlllleU Slopp PI. 35, fig. 4. 

DiMeHsioHS. Longueur de rexemplaire Gguré, 4 roill. Angle spiral, 36.* 

LoMlite. Moiringc (eoll. Vallet). 

CoquiUe coiiU}uc allongée. Spire régulière, fonnée d'un angle un peu convexe, eompotec de 8 lisse», 

évidès postérieurement, et renflés aiitéHeurvmenl en gradins arrondis. 

0. ChemnfttUi winuseoUi Slopp. PI. 35, fîg. 5. 

Dintensiom. lumgueiir de rexemplaire figuré, 4 millim. Angle spiral, 30.* 

Loeatitè. Malriiige (coll. Vallet). 

Onfuilte conique, irès-pupoïde. Spire ronnéc d’un angle convexe, composée de 7-8 tours, lisses, plans, un 
peu en gradins. 

10. ActeoniM Kal/elf Slopp. PL 35, fig. 7. 

DfiMcnason». Longueur de rexemplaire figuré, 4 mlll. Angle spiral, 5G.* 
tocalité. Abondante A Malringe (coü. Vallet). 

Coquille orale, un peu comprimée au milieu. Spire courte, formée d'un angle as»ex régulier, couiposéc de 1-5 
(ours, lisses, en gradins anguleux, pourvus d'une rampe poslcricure. 4e dernier tour a presque deux (im dr 
la longueur de la coquille. On remarque une fine rainure en ^irale, occupant l'arrétc de choque tour. 
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HapporU e( diffèrcncti. Cette espèce rcMcrtible beaucoup à 1’^^. tarthaetntit d'Orb. du Qajorieu , qui s*ea 
distingue cepc4)dant |mb scs orocmcnls, et par plusieurs details. 

il. /trfeoNina PilUti Sio|»p. PI 35, (ig. K. 

0/uieMi(Otts. Longueur de resetnpinire llgurê, 3 miüim. Angle spiral, 55.* 

Localité. Assez abondante avec l'espèce |M‘êcédcnlc (coU. Vallet.) 

Celle espèce irés-semblable à la précédente, mais to<ijoun plus petite, a'en distingue aussi par sa spire plus 
longue cl plus régulière, par ses tours |dua nombreux IS-t) et par le manque de rainure sur leurs arrêtes. 


13. Aatieo sp. 

Entre U» fossiles de N. Favre je remarque une Aotfea, de 50 milliin. de largeur, provenant d'un calcairr 
noir supérieur à U cargneule de la pente du Blirtbel ou-dessus du Yillard. Cette espèce rappelle les furaiL' 
d'Èsino, surtout la X proUxa. Hais on no doit rien avancer sur un simple moule, conservant seulement quelque* 
laotbeaux de tesi, et prorctMiil d'une localité qui o'est peuLètre i>u encore assez explorée. 

13. yatica YatleU Stopp. PI. 55, Hg. 9, 10. 

Dimensions. Longueur de reiemplairc figuré, 5 millîin.^ largeur, 6 nillim. 

Locatilé. Assez abondante i Matringc (eoll. Vallet.) 

Coquille globuleuse, plus large que longue, oniée de lignes d'aeerouMnient bien marquées. Spire ctMuposée 
de * tours, dont le dernier occupant presque toute la coquille. Uouehe très^grandc, ovale. Cette jolie petite 
espèce conserve três^tHCn ses couleurs, consistant en petites landes noires, larges et trèM-lalres anléricurcmenl 
cl postérieurement, minces et à peine tracées sur le milieu de la coquille, oà clics se recourbent, formant un 
arc, dont la convexité &c dirige vers le labre. 

H. TrorAus Valleti Stopp. PI. 35, flg. 8. 

i)/pNrnjfoas. La longueur de l'exiinplaire ligure est on peu plus d'un millimétré ; la brgeur est le double 
environ de la longueur: l’ungle »pircl est aiiproxlmativcmcnt Je I0S-* 

Lücalflé, $. Julien de Alaiirieiine (eoll. Vallet). 

Coquille tréft-dépriiuée, beaucoup plus large que longue. Spire formée d'un angle convexe, com|)a&éc de 4 
tours convexes, lisses, dont le dernier irès-angulcux au pourtour. 

Hapimrls et dlfférenees. Par sa petitesse extrême, ses dimensions, etc., cette esjiéee se distingue bien du 
T. IttcidtM Thor., du Bajoeien (d*Or5. Ait fr., terr. jurass., pag. 279, |d. 314, flg. 6-7). 

15. Turbo BilUeti Stopp. PI. 35, fig. U, 19. 

X^lmrnslona. Longueur de l'exemplaire figuré, 7 roillim. Angle spiral, 40* 

Localité. M. Vallet a recueilli quelques centaines d’exemplaires de cette espèce à Uatringe; Hic sc trouve 
aussi i S. Julien de Maurienne. 

Coquille beaucoup plus longue que large, lurriculéc, üon ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, 
composée de tours {dnas ou k peine convexes, saillanu en gradins, ornes <renviron 10 tubercules allongés, 
fort prononcés, ci de 5 carénés bien marquées, passant sur les luberculea. Le dessus du dernier tour est con* 
vexe, avec quatre carènes concentriques. Cette espèce cslasscx variable; le grandeur de Tcxemplairc figuré est 
tout i fait exceptîouucllc, n'ayant dans la plupart des exemplaires que Î'I millim. de longueur; la spiie est 
■H^iuc souvent plus allongée et l'angle spiral plus étroit. 
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iS. Turbo Chamouueti Slopp. PI. 35, (ig. 13-15. 

Dini<Mion$. Longueur de TexempUiro figuré, 19 niilliio.; largeor, 20 miHiin. 

LoealiU. Pn$-du-Koc i S. MîcImI de Uauricnoe (cotl. Vnllet). 

Oyjuflte globuleuse, turbincc. Spire trés-rourtc, eoraposèc de 1 tours, presque canslicuU^ à la suture, du 
reste seosildemcnt eonesve*, avec des lignes d'aceroisscfucnt bien marqucci. Une rangée de tubercules robus- 
tes courroone rarrétc postérieure de chaque tour; udc deuxième mngee, de la suture, se montre sur le demirr 
tour; eeinj-ei est énorme, Irés-raveloppant. Bouche oblHjue, earréc en arrière, arrondie en avant. 

L'unique cxcmplaîro de cette espèce est un moule (fîg. 14, 15}, conservant seulement queb|ucs lambeaux du 
te^, qui sufiiscnt eepembinl pour en hasarder la reslauralioii (fîg. 13). La coquille ressemble alors beaucoup 
au Turbo deprttêui llôrnes, des PrtrifieatiOM d^Ésino. Mais la aouvelle espèce a la ^»ire plirs longue, le« 
deux rangées de tubercules beaucoup plus distantes Tune de Tautre; les tubtwulrs eux 'mêmes plus petits, 
le moule conservant mieux la forme extérieure de U coquille, etc. En isolant le moule on dirait avoir ici 
une J>a/ica alpiua Mer. (Escber, GeoL Bcmerk pl. 5): le figures 55 et 67 de M. E«cl»cr en reproduisent par- 
faitement la forme: comme N. Eseber ne semble avoir trouvé, que des moules de celte espèce, il est fort |ux>- 
lablc que, entre la A'atica alpina et le Turbo Chamowuetit tl existe un lien d'identité spécifique. 

17. Ctrilhiatu Slopptuiii Winkl. Pl. 35, fig. 16, 

Dimtnvoni, Longueur de l'cvcmplairc figure, 6 millim. Angle spiral, 1?.* 

tOfoUté. Mnlringc et S. Julien de Maurienne (coll. Vallet). 

CofNf//e (urricutée. Spire formée d'un angle rt^ulicr, composée de 10-11 (ours plans, tenninés par une 
rampe en avant et en arriére, de manière que la suture occupe le milieu d'une forte dépression eanaliculéf. La 
partie plane de» tours est lîroitM par deux carènes robustes, égales, Punc antérieure, Taulrc postérieure. Cnc 
troisième carène se voit naître entre les di*ux, vers la partie antérieure de la coquille: elle est bien prononcée 
sur deux derniers tours, maU elle reste toujours U plus faible, t'ne quatrième carène surt de rcxtrétidtè 
|»oslérieuro de U bouche la partie antérieure, convexe, du dernier tour qui au-devant de ccllc-ei montre 
encore 4 ou 5 petites lignes concentriques. Bouche ronde , à labre entièrement détaché. 

Cette Julie espèce a etc déertic et figurée par Iti. Winklcr entre les fossiles des coticlics è contorfa de 
la Kotlialpc près de Fisclibachau en Bavière, sous le nom de Turrilella Sioppanii (06rr(reuper, pag. 8, pt. 5, 
6g. 8 n b), Gonlemporainement M. Moore la décrivait et la figurait sotts le nom de Cerfthium conslrfctum 
parmi les fossiles du Flintj bed de Üeer-Crowcombc, Ict vraies couches A J. Conforta {Quarterly Journ. 
mois de novembre 1861, png. 508, pl. 16, fig. 13). En préférant le genre Cerr/tAfiim au g«ire TurUeUa qui 
ne aembic s'èlre montré qu'à des époi]ucs plus rérentc*, je tien* beaucoup à conserver l’espèee établie par 
M. Winklcr, dont du reste je crois antérieure la publication. — L’exemplaire que j'ai figuré est Punique de 
eette grandeur; les auti*es n'ont, comme t'indique M. Vinklcr, qu’environ 4 millim. de longueur. 

18. CsritAfum Z-or/off Slopp. Pl. 35, fig. 17. 

Dimentfons. Longueur de l'exemplaire figuré, 4 millim. Angle sjoral, 17.^ 

LocaUté, Motringe (colL Vallet). 

Coquille turrimlée. Spire formée d'un angle régulier, composée de 10-11 tours plans séparés par une sioi- 
plesulurc marquée, ornés d'environ 10 tubercules allongés, robustes cl aigus à la suture postérieure et s'éva- 
nouissant vers Pantcricurc: six carènes se déroulent le long de la spire, surpassant les tubercules, cl quatre 
autres carènes ornent la partie aulérieurc convexe du dernier tour. Uouclic ovale, arrondie postcrirurcmcnl, très- 
angulcase anléricurcmcnl. 

19. .^ilorlef Sueitl Rolle 

l'n exemplaire de celte espèce figurée par M. Rollc {Sifxungsb. k. Akad, 1857, Tom. 26, fig. 5) se trouve 
parmi les fossiles des environs de Digne (coll. Uéberl). Le genre JtfarU doit être, dans ce cas, très-douteux. 
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SO. CnrdiHMf deprensa Ziclm. 

L'ftpècc i Uquclle yapp)H|uc cc nom BpparlinH A U collection de M. Farre et proticnl d’Altncnl Bliuiicn* 
olcin. M. Qucn«tedl . eti décriranl celte en donne pliuîeun fîgurc4 qui en montrent la variabililé cnlrt 

des limilcs fort bornées (der Jura^ pag. h\, pl. 3, fig. 6-13). Il Tappcllc Tiutlassfttes deprcttni, synonvote de 
rtofo depretia Zieten, et H la croit idcnlM|uc i U CyfAarea lomelfofa Gotdf. et A la Cardinia Morrisd Tqm. 
A laquelle j'ajoulerois la Cardintn treni Tqtn. Mais, quoi qu'il en soit dc« questions (Tidentilé, nous avons Ici 
une espèce caraclérislique de rinfratias supérieur. I^c Thala*gi$te» depretfuê apparticiu A la zone A ^mmoftUet 
nngutatui {^fngutaten-Sckichien)^ cl les Oxrdinfa JHorritU, Ertni sont de la faune heltangieiinc. — Il serait 
inlércaaatil d'en préciser riioriton A Aiment Ulumenstein. 

ii. Pboladomÿa lariaM? Stopp. Pag. 44. 

Un ezemplaire de Molringe (coll. Vallet) qui n’est pas aaact bien coosené. 

32. CardiuM Phitippianum Dkr. Pag. 48. 

Plusieurs exemplaires des scliistes noirs n.* 19 de la carrière de la Balle (coll. Favre). 

S3. CarditfHi 5p. 

Trot* moules plus peüU, mais lout-A-fait identiques A ce que j’aj figure comme «pce* indéterminée (png, 50. 
pl. 5, Gg. 7). Iis proviennent de la carrière du Maupas dca couches n.* 10 de la eoupc de M. Favre et de sa eol- 
icetion. 

24. Cardiïo «uafrioca llaucr. Pag. 53. 

0«ns un claire trè..mirneu» du lit de la DranM (n.“ <9 I de la coupe de M. Favre) abondent Ica moule» 
de Wvalvea, qui Icw-probablcincnl doivent dire reporléa i la Cardila aiutrfora ai commune dana la coudKt 
à A. eonlorla. Je rappelle que la rouilla de celte apèce tool liaica. (Coll. Favre). U C. uiutrfnco ae reconnaît 
aussi entre les fossiles du Pas-Hu-Roc. (Coll. Favre). 

25. Cardila Lutra 5topp. Pag. 57. 

Cette espèce, distincte de In C. auitriaca par ses côtes rares, faibles, etc. sc rencontre parfailcmenl caraeié' 
risée A Vtzille. (Coll. Lory.) 

26. Analina prttcunor. 0pp. Pag. 27. 

MniivaU exemplaires dans les lumachellcs de Viiillc. (Coll. Lory). 

27. JlfyopAor/a footeeles Stopp. Pag. 128. 

Je l'ti porfaitenient reconnue cotre les fiMsilea rceucîllis par M. l'abbc Vallet au Pas du-Ror. 

18. Üÿophoria Sttnoniif Stopp. Pag. 129. 

Un cxeroplBire douteux de Vtzillc. (Qdl. Lory). 

29. Faenfodon prœeurtwl Sditoub. Pag. 187. 

Dans les lumaebclles des environs de Digne. (Coll. Rêbert). 
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30. Xueutaf MtilUriœ Stopp. PI. fig. 11. 

Dimensioiti. I.OAgucur de IVxempliiire figuré» 0 tnillioi.; Urgeur, 4 iDÜlini. Angle aiMcial» 105* 

Loculité. Très^bondanlcdans les srliUlcs noirs marneux de la carrière de la Ualte» n.* 19 f, de U coupe de 
M. Favre et de aa coUection. 

CwjuiUt preai|ue Iriangtilairc, assex épaisse, ornée do rides coocenlriqiiea, loinclleuies, fines, régulières. Cdté 
anal droit; côté pallcal à peine arque; cdlé bucml arrondi- — Cetle petite espère, quoique ayant des earaC' 
lères assez indifTércnls, ne peut pas s*idenlificr avec aucune des espèce connues. Un peut douter seulement 
que ce soit une des bivalves inctrtafnei figurées par Quenstedt, sans détails et sans description, et preotMv 
ment celle de la fig. 30 {f)er Jura, pL 1). 

•11. LeJa Dtffnerif 0pp. Pag. 131. 

l’a exemplaire incertain des couches n.* 19 a de la carrière de la Balle. (Coll. Favre). 

39. Lfda $p. 

Espèce de Vizille, qui semble identique 4 celle dont nous avons parlé è la pag. 139 cl que nous avons fignrét' 
PI. 30, fig. 90 (Coll. Lory). 

33. r/«iiropAoruf efotipaftts Moore n. 36, fig. 18. 

DUntn%ton$. Longueur de rexcmplairc figuré, 99 millin).; largeur 19 fnillim. 

UxatHé. L'unique exemplaire, appartenant i la coll. de M. Favre, provient de la earricrc do Msupas. Les 
exemplaires décrits et figurés par M. Moore Jouru. 1861, pag. 505, pi. 15 fig. 14 e 15) oppartîen* 

nent au Ftinty 6rd des CoucIm^s à /t. contorta de Bccr-Cro« combe. 

CoqutUe ovale, allongée, déprimée, renflée près des erodieU.; ceux-ci sont très-avancés vcrarexirémiié buc- 
cale. cote buccal arrondi; côté anal droit, anguleux. De la ligne |>lus élevée partant des crochets, les deux 
valves se plient vcrslecètc cardinal, en formant uncorea 4 ]>ein€ marquée. Du eète oppose elle forme une fai- 
ble dcfwrssion, qui s'élargit vers le bord pollcal, 4 peine sinueux. Lignes d’acroissement fines, irrégulières. 

Cetle espèce prcsenie sdon M. Moore, des variétés considérables. Le cété anal, et |Mr consé<|ueDt les lignes 
d'accroissement, sur le n>émc côté, sont plus droites et plus anguU'UM'S. La Cÿprieardia meviea 0pp. Sis., dit 
M. Moore, apparüeol probablement au même genre, qui jusqu'4 présent n' était indiqué que dans les couches 
permienne». On observe eefiCDdanl que, pour des bivalves, dont la clkamière est ioconnue, les noms des griirea 
n'<ml qu'une valeur aise* conventionnelle. 

Rapports tt différences. Celle espèce se rapproche beaucoup de la Pleuromya auerfea Roltc {Silxungsft. 
k. AkaH. 1857, T. 96, pag. 93, fig. 9); mais le P. etoagatu* est plus clroil, plus allonge cl plus myllliforme. 

34. /*f«uropAorui ip. Pl. 36, fig. 19. 

Dons et geore, je place conventionnellement, comme je l’ai dît, des moules d'une espèce trapue, longue de 17 
millim., et large de 10 millim., ovale, pourvue de trois depressiou» bien marquées sim le côté buccal. Ils appar- 
tienneiil 4 M. Favre, qui les o reeucîllU 4 .\lmenl Blumcnstcin dans une lumacliclle , qui a tous les caractères 
des lumadtellcs infraliaslques. 

35. Jiytilut piilonoll QuenaU Pag. 64. 

Cetle espèce a été trouvée dans les eouebes n.* 8 de la coupc de Mcillcrie, 4 Aiment ItlumeDstein et i la 
Montagne de SuHens, au Grand Dornand, à Malringe cl au PaS'du-Roe (CoU. Favre, Vallet, Hébert). 

36. Posidomomya Favril Stopp. Pl. 34, fig. 19. 

Dimensions. Longucor de l’cxempUire figuré, 0 millim., largeur, 5 millim. Angle apieial, 1 10.* 
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LoealUê, Lc« v«lvc« Je ocUc petite espèce se irouvcol psrsecDces sur un roorceou Je lumacliclle Je Miilriiigc 
(coM. Ferre). 

iloquille «ubtrigonc, renflée sur te crocbel et sur U partie meJisne, déprimée sur le pourtour ^ ornée d*un 
grand nombre de cèles assez prononcées » imueuses, flexueuses, courant du bord au sommet, ou s’arrêtant 
iiiie, deux, trois dan« les interstices, surmontant de faiblM plis «mccnlnqucs. Cèié buccal arrondi; cète pal- 
léal arque; c^c anal allongé, subaigu. 

'Al. /écieuta contorta Pürtl. Pag. r»8. 

Cette espèce existe et est même (Tordifinirc très-abondanle et bien conservée dans toutes tes loealitcs qiio 
nous avons citées eomme fnssiliférc», i rcxccftiion d’Alment fîlumenstcin. I/C« exempUircs de Digne et de Dijon 
sont très»j(dis; eeux de Viztlle au eontrairc sont à peine reconnaissables. 

3J. 4v(enh fnœquUttitinfa? Sehaf. Pag. 60. 

Je crois l'avoir reconnue entre les fosiiles recueillis au Pas-du-Floc par M. Tabbé Vallet. 

30. Avtevh gregaria Stopp. Pag. 70. 

(kKie esjiécc existe nu Pav-du-Hoc et à Mnlringc (coll. Vallet). Les exemplaires que M. Hébert eu a trouvés 
à Gninual et au cUàtrau Cbavlard sont bien jolis. 

iP, Avfcula $p. 

Mauvais cxetn{4airc de* lumachellcs du Pas-dudloc (eoll. Valkl), identique à eeux de l'Azzaroln que j* ai 
ligurêi eotmiic espèce iiidcternjÜR’e (pag. 00, pl. il, fig. 3, 4). 

41. Aeitultt Loryi Slopp. Pf. 34. fig. 14. 

üimenAiMt. Lirgeur de rexenj)dnire figuré, 35 inillim., longurur, 17 miliioi. Angle apicial, 79* 

Loeitlilè, Vuilic (coll. Lory). 

CoquUU plus large qite longue, oblique, subéqutvalvc. f>a petite valve (celle qui est dessinée) est plus luHiiliéc 
que la grande valve (dont je ne possède que de mauvais exemplaires): crlle>ci a la forme d'un rlmmlKiidc, i etUé 
anal droit, rdté buccal arrondi, eôté palléal tronqué. L'expansion anale est triangulaire, Uillcc à angle droit, 
cl pas benuc^mp plus grnmlc que l'expansion buccale, un j>eu évidéc. Los valves sont loulcs Ica deux ornées 
d'un grand nombre de c«>tes rayonnantes, (50*00) irrégulières, grosae* ou petites sans ordre d'espace, un peu 
flexueuoes et noueuses. Quatre ou cinq rôles ornent même rexpension anale. 

Happortt et dlffirenet^. Celte espèce ressemble beaucoup à la variciè allongée de VA^tcaln rtenetinna du 
trias inférieur (rofAer SaNiitteiu, Hereino) des Alpes veaittennes, dessinée par Hauer (OsnLsrAr. k. Akad. 
Tuia. i, 1831); mais cette variélé de VA. reuf/ianu, n'est qu'une exception. >iotrc espece a du reste des 
Mtes plus nomlireitaes, qui sont toul-é-Cait irrégulières, au lieu d'ètre alternantes. 

13. GerritUa IVagneri WinLIer. 

A ocitc espèce des Alpes liavaroises, déerilc par M. Winller {Der OèerAeuper, pag. 13, pL 6, fig. 6) appar* 
tient sans doute un exemplaire, assez bieti «mservé, provenaul de Malriiige, et apiwricnant A la rollecllon de 
M. Favre. 

43. Gerviliia inflata Sduif. Pag. 71. 

Les (dus jolis cxcmphircs de celle cqtèee sont tirés de Malringe (<K)II. Vallet et Favre). Il en existe meroe 
d'iissez rreonnaisaables dans les lumncbctles de la ftionlagne de Sullens. 
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ki. CcrvUlta prœcHrêor Qucoâl. PI. 3i, Cg. 13. 

Un jAti iudtvifiti des environs de Dijon (cotl. Ilcbcrl). Cest la vahe gnuriie, renflée à U msiiiêre d‘un Aly- 
tituJÊ. comme le dit H. Qurnstedl (D«r «/uro, peg. S9). Un autre individu sc Uionlre è c6lé de 1*A. cfitilùrla 
dans un morceau de lumacliclle de la monlngne de Siüleus (colL Vallet). 

IS. CtrcUlia caudala Wiokler. 

Celte espèce a éié déi-rile et fîgiirée par Winkler (Dtr Ofterleuper, Zeitslier. d. deutselu gcol. Gesell., (8C1, 
pag. 4i72, pl. S, (ig. 9). Quoique très-mal conservée, je crois l’avoir reconnue aasurcmcnl dans les lumarliclles 
«le Vullle (colJ. Lory). 

46. Lima iubdupla Slopp. Pag. 74. 

Celle cs|>6(rc est alMiidante mais mal conservée au Pas-du-Roc (eoll. Vallet). 

47. ;^/ina HettangieMii Tqm. PI. 34. flg. 16. 

Dimemion*. Lorgeur de rc&cniplaire figuré, 4B milUiD.; longueur, 40 milüm. Angle apicial, 86.* 

Localité. Carrière du Mnupas, couches n.* 10 de la coupe de U. Favre. 

Moule de coquille subovale, jdus large que longue, épaisse, ornée de 10 cèica arrondies, sc|iarccs par un in* 
tervallc égal occupé par une petite cèle à |wtn« sensible. Célé anal droit, court; côté (lalléal arrondi. Crodicis 
(rés-éicvés. Un espace lisse sur le bord des côtés anal et buccal 
Jle ne puis |as douter de PideitUté sfiéciGque de celte coquille avec rcspècc décrite |»r Terquem (Ailcojif. 
Luxent., peg. 3i0, pl. 23 , lig. 1). Cesl Fauteur lui-méuic qui olso'vc que sur le moule les ct^ca sont oblu>es 
et arrondies. Les deux espaces lisses corm|M>ndcraieot à ceux où tes eiUej sont prultablemeiit trop faible», pour 
laisser fimpression sur le moule. La eolleclion Favre démontre que celle espèce est trcs-abombuitc à la carriciT 
du Maupas. Cesl dommage que pas un fragmeol du lest ne soit conservé sur aucun des neuf CKcmplaires que 
j*ai sous les yeux. 

W. Lima ffscAert Tqm. PI, 3!t, fig. ÎO, 

Dimeniiom. Longueur de rexcmplatre figure, 42 iDillim,; largeur 43 roilliro. Angle apicial lOO.* 

Lifcaliiè. Carrière du Uaupos; couche n.^ 10 de U coupe de 41. Favre et de sn collection. 

Cotfuille discoidale, as»c* renflée, à surface luisante, ornée de lignes concentriques cxlrémcmeol fines, ser- 
rées, régulières, et de faibles plis ondulés. Ou remari}uc sur Pexlrémité buccale de petites côtes plates, 
étroites, qui se ebangeot tantôt, vers Pinlcneur, en côtes filiformes, 4 peine vUîblcs au loiroilement de la lu- 
uiiérc. 

La Lima Fttcheri, du grés iiifraliasiquc de la vallée d’Escti, est décrite par 41. Terquem (i’alconf. Luxewb., 
pBg. 318, pi. 22, lig. tt). Il Rgurc un maguifique cxcmplairo, montrant tous les détails de la région cardinale 
et ayant US millim. de largeur et 106 roilliro de longueur. La forme, les dimensions proportionnelles, l'ongle 
a|Ncial, 1rs ornctiicnts de notre Lima sont les mêmes que dans fespéec de Terquem. Seulement l'auteur n'in* 
d»quc pas dans son espèce ni des stries fines rayonnantes, ot le faisceau de faibles côtes sur rextrémilc buccnic. 
Est-ce pour l'ège ou pour fétat de conservation des individus qu*il a observés? Enfin je pense que c*esl étic 
d'une réserve excessive que de ne pas admettre ndenlilé sjiceiUquc de ces fossiles. 

49. Peeten Yaiouiensi» Dcfr. 

On admet unlvcnellerocat l'identité du P. Yaloaietteie Dcfr. avec les A Lugdunenêis klicli., cioac^nua 
QuensL Ici je roc rapporte surtout aux figures données, par Lcymerie, Merlan, Quenstedt, Moore, Oppel. Le» 
Pectea donc que je détermine comme talonitaiit correspondent très-bien à ceux que Merlan a dessinés sous le 
nom de P. lugdunemis llicb., Qucosledl de P. eloacintu, Lcymerie, Moore cl Oppel de P. valonienxit. 
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CcUc csp^'o csl lrf*-abontUn(e dans )« coudie* n.* 10 de li carrière du )lau|ias, fl |diM encore dans le 
».* 19 de la carrière de hi Balle (cell. Favre et Musée d’Annecv). N. Favre la trouvée ouiai à Alnieiit Uluincti* 
atciii et au cLalcl Marmoî. H. Tabbc Vallet à S. Michel de Maurieune et M. Hébert dans les environs de Digne. 

!10. Pttttn Merlan Pag. 70. 

Abondant dans les couche» u* 10 de la carrière du Maupa». (Coll. Farrr). 

51. Ptettn tp. 

Exemplaire imlélerminablc de la collection Favre, provmanl de la couche n.* 10 (coupe de M. Favre) th; la 
carrière du Maui^as. L'espèce est identique h celle que j'ai figurée comme indéicnninée à la i‘l. 32, fig. 4, 5; 
mais ici même nous manquons de détails sufiîsanls pour U déterminer. 

52, Pteten Massaiongi Stopp. PI. 3Ô, Gg. 1. 

La description de celte espère, donnée cinJessu» 4 la page 77 o'a été ni exacte, ni as&ex complète. Les 
exemplaires de rAuarôla, gisant dans une couche très marneuse , étaient plus on moins décomposés è la sur- 
race, de manière que les ornements étaient pliu ou moins rlTacés. M. fabhé Vallet in'a c<»mmuniqué un exem' 
plaire tiré d'une cnucUc de lumaehclle très-compacte de S. Michel de Maurienne, présentant un tomile de la 
valve bombée dans son iiiiégrilé, avec des lambeaux de test parfaiiemeiU conservés. Les cèles sont loul-èdiait 
lisses sur le moule, et séparées entre elles par un sillon bien prmioiieé. A ce sillon correspond, sur le (est, une 
aVte bleu nette, qui n’est pas plus large que le sillon. La largeur des grandes cdtes, ou 1 espace entre les deux 
petites eûtes plus protioncécs, correspondant aux sillons, est occupé par environ dix autres eûtes non moins 
bien prononcées, mats bien plus petites, de grosseur très-inégale, quelqucfuis absolument linéaires. Les lignes 
i-ancentriques sont, clics aussi, Irès-prononcccs. La nouvelle figure que je thinne présente ces détails grandis. 

33. PtfJen loiji Suqvp. 1*1. 36 fig. 2. 

LocalUt. fuirrière du Nnupas: couche n.* 10 de la eou|ie de M. Favre et de a cullcetion. 

Coquille faiblcmenl convexe, ortiéo d'environ 31 eûtes convexe», assc» clevccs. I.e» intervalles séparant les 
eûtes, sont quelquefois occupés par une ou par deux petites eûtes linéaires. On en eoniple 1 9 sur l’exemplaire figuré. 
Les ornements sont bien iiuprimcs sur le moule, et la surface du tnt, très-mince, oITre un treillis foriDé de 
lignes serrées, fines, squammeusrs, se croisant avee les eûtes. Pas d'exemplaires compléta. 

54. Pecten XorUlUU Stopp. PI. 36 fig. 3. 

LoaiUiè. Carrière de ta Balle: coochc n.* |9 de In coupc de M. Favre et de sa eollcelion. 

DimeHKioH». Longueur et largeur de l'exemplaire figuré, 10 millim. Angle apicial, 76.* 

Coquille triangulaire, k eûtes anal et buccal droits, omcc de 20 côtes doubles, convexes, régulièrement es- 
pacées. Oreillette buccale triangulaire. 

55. Peden Vallelt Stopp. PI. 36, fig. 4. 

Dimtniione, Longueur de l'exemplaiie figuré, 42 millim.; largeur, 38 millim.; longueur de l’oreilJetlc buc- 
cale, 13 millim.; longueur de roreiHeltc anale, 4 millim. Angle a|Hcial, 107.* 

LocaUU. Hntringe (coll. Vallet). 

0>qHiUe subdUculdaW, ornée d’environ 48 eûtes rayonnantes, tifnfdcs , égales , convexes, traversée» par de 
rnres plis eoncenlriqucs Irès-faiLIcs. Orrillctle Uiccalc longue, ornée de quatre ou cinq eûtes; oreillette anale 
triangulaire, courte. 

Pappùrt» ei éiffèrence». Crue espèce se rapproebo beaucoup des P. Falgeri et Vo/onfrfia/t; mais elle se 
distingue du (premier par scs eûtes plus iiontbreusc», simples, etc., et du second aussi par scs eûtes moins nom- 
breuses, simples, régulières, par scs eûtes inégaux, par l’oreille buMsIc allongcc, par sa longueur plus considé- 
rable , ete. 
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>8. Ptetfn- Htbtrdi Slopf». PI. 38, fig. 5. 

DhHtMionM. Lnrgcur upproiimaiirc de l’cxeoiptaire liguré, 52 miltim.; longueur, 49 milii». Angle ftpicial, 101 .* 
. LùcaUté. Carrière üc lu Ballr; eoudie 19 de Sa coupe de U. Ka¥re el de u coUcelion. 

Coquilfe dUcoîdalr, uims épaisse, ornée d'eoviroQ 90 eûtes, plates, égales, séparées par un simple sillon 
élroit, et do fuililcs plU eonee«tlnr|uea. 

i?appor/i et diff^reneei. Cette cspèco rflpj»clio le P. IfeUgft Winkler {Oberktut*rr pag. 10, pl. C, fig. 1); 
mais elle s>n disiingue par set eâtes plates, lisses, cl le cûlé buccal lron<]ué, etc. 

57. i’erUn Faerfi Sinpp. Pl. 36, (ig. 6. 

Dimemiottx. Longueur de l'exemplaire liguré, 50 mîllitn.; largeur, 4.1 miliim.; longueur de rorrilletle buc- 
cale, I i inilliai. .\ng1e npicint, 1 10.* 

LocaUU'. Carrière du Naupas; couebc n* 9 de la coiifpe de M. Favre cl de sa coilcclian. 

CoquiUf ovale, arrondie, assez renflée, ornée de 17 eûtes rayonnaules, prismatiques, divisées chacune en 
deux par u» sühm anguleux. A rextrémité buccale reste un csp.iec assez large, lisse, ayant le bord extérieur 
orné de petites lignes transverses, limelleuset. Du autre c»piice sembtalile, niais plus étroit, termine le cAië 
buccal. L’oreilietic buccale, ornée de quaije plis rayomiants, est large, cléganimcnl découpée sur le l>ord, et 
monlr.'ini par ioterTalIcs (es mêmes lignes trans^erscs, qui ne sont prubablement que tes restes d’oniemcnls, 
reenurrant toute le coquille. 

ta Og. G, est un profil transversc, exagéré, des eûtes, dont U structure p.xrticulièrc earaetérii« très-bieii celle 
espèce. 

58. Pteun llehtii d'Orb. PL 36, fig. 7. 

DiiuenâtoH». Largeur de rcxenipltirc figuré, 31 mtlliin.; longueur, 30 millim. .4ngle apicial, 104.<> 

LoenUte. Carrière du Maupas, couebc n.* lO de la coupe de M. Favre et de sa eollceiton: S. MiHicI de Mau- 
rienne (coil. Valicl). 

Le P. Ihhlii de d'Orbigiiy {Prodr. 7 étage Stnéinurien) «l, «Ion Pauleur, le />. gfaher Ziclen (Petref. 
Würtkf pl. 53, fîg. I) cl non Monlagu. Xos exemplaires ne pcurmienl pas sc distinguer de ceux qui sont figu- 
rés par Zicten, du lias de Waicbingm et Degorloeli, par Rollc {SUsungeh k. ^kad., 1857, T. 26, pag. 27, 
fig. il, 12) du bonrôffl de Waldbauser, pr^ de Tübingcn, pnr Quensiedt {Der Jura, p«g. 47, pl. 4, lig. 12) 
sous le nom de Peeten liste du lias *, etc. Celle espèce, eiléc dans Iw courbes é d. con/orfa par Rolle cl 
Hauer, moulerait jusqu'aux eoudses les plus boutes du lias. Seulement il faut ovouer que, s'il s'agit de eo- 
quillfs lisses, sans earaciércs bien saiilinls, îl est aussi difficile de les distinguer que dVn assurer P identité 
spécifique. 

B9, /vcfrn temaneni/j Suqq». Pl. 3G, fig. 8. 

tUmenaioHM. Largeur de rexem|dairc figuré. 19 millim.; longueur, 18 mill. Angle opiciat 96.* 

LoeaUlè. Carrière du Maups; eoudic n.* 10 de la coupe de N. Favre, et de sa collection. 

Coqifille triangulaire, transverse, ornée d'environ 48 eûtes rayoruiaiitcs, égales, pbtes, séparées pr un sim- 
{ile sillon étroit, et disparaissant lout-è-bit à un lien environ de la largeur de U coquille. Oreillette buccale 
érroite, assez longue. 

60. .Inomia ScKaptdutU Winkl. Pag. 138. 

Carrière de la Balle, n.* 19, et n.* 8 de U carrière du Haups (colL Favre). Grand Bornand , Uonugne de 
Sullcns cl Pas dU'Roc (ColL Vallet). 

61. .dnoHifa Hevonii Stopp. PI. 36, fig. 11-I3. 

DtMeMioHJ. Longueur de l'exemplaire figuré, 25 ailUm.; largeur, 22 nsillîm. 

Localité. Neillerie, Carrière de la Balle « du Maupas, «.* 19 a de la coup de SC Favre Favre); Ma* 
Irioge (CoÜ. Vallet); Almeot Blumeostcia au pied du Stockiioni (ColL Favre). L'exemptairo (fig. 11} est do lit 
de la Dranse et apprtienl au musée d'Aiusecy. Celui de la fig. Il, de la même localité, apprticiU 4 la coller 
lion de M. Favre. 17 
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Coquille ovale, naerëe. Valve sapcneure eonveie, oméc de cAtcs rajronnanles, ft peine visibles su miroite» 
ment de la lumière, flexueuses, non imerrompuea par de larges plis très'irréguliers d'acroissement, et de fines 
lignes squammeuscs, concenlriipics. Valve inferieure plane, adlièrcnte par toute sa surface extérieure. 

Cette e»{)èc<, comme toutes celles qui lui ressemblent, est Irés-variablc. Elle est d'ordinaire ovale daos le sens 
de la longueur, mais un excoiplairc de la colicctioa Favre (fig. IS), l'est dans celui de la largeur; du reste le 
pourtour varie beaucoup. La valve supérieure est toujours convexe, mais dans plusieurs cKcu|>laires elle est ex- 
eessivement bombée. Les plis d'accroissement, trés^prononri^ qudi]uefuis, le sont d'autres fois très-peu cl alors la 
coquille pourrait a’éclianger avec une des bivalves les plus régulières. La valve ioferieurc ne m'est connue 
autrement que par son adhésion an test d’une Gerrtitto in/lnta de Mntringc. 

ÜnpporU el différences. J'aurais cru eette espèce une variété d'ége de rdnomm SchafhdutU Winkl. Les 
ornements sont presqitc les mêmes; mais l'cspècc dcaile en a au moins quatre fois la grandeur: un exem- 
plaire du musée d*Anoce>' n'a (>as moins de 35 militi», de dlomiHre : aussi notre espèce n'est pas tronquée du 
côté du croclHït, elle est plus ifréguliérc et, quoique bombée quelquefois, clic R'afîcctc |tas celte foirae capu- 
loïde caractéristique de la valve sujwrieurc de l'autre espèce. 

Fig. Il, li. ExcmpUircs grandeur naturelle. Fig. 13. Détails des ornements grandis G fois. 

,^normu PicUU. Slopp. Fl. 3fi, fig. 9, 10. 

Localité. Les valves de cette espèce, de 3 a 30 millîro. de largeur, sont fort ré|Minducs d<inslcï»sHiblK noirs 
de la earrière de la Ualle (courbes n.* 19 /*, de la coupe, et coli. de M. Fiivrc). 

Coquii/c, de figure ovale presque paKaite, comprimée, presque plane, à (est mince, pcllieuluirc, pourvue de 
rides coftceolrtiiucu exlrèmemciit fines, inTguliérrs, et de plis ondoyants (rés*marqués. Le bord cardinal dépasse 
un peu le croebet à peine indiqué. Quoique olfraQi quclt|ucs irrégularités, celte cs]>éec est bien raraciérisce 
par sa forme ovale, ft périmètre si rt'gulier. 

63. /^nomia Uebcriii Stopp. Fl. 3C, fig. 13, 16. 

üimentions. Largeur de l'exemplaire figuré, Il mîlUm.; longueur., 8 milliin.; épaUseur, S millira. 

Localité. Environs de Digne (Coll. Hébert^ 

Coquille petite, impur. Irrégulière, bomlux, sinueuse du côté buccal, à rroclict gros. Le test ft la surface 
est raboteux , et montre ft peine quelques stries rayounantes : mais en étant la eouriic superficielle on voit à 
l'aide d'une forte loupe, les mêmes ornements qui earactérisent les A. SchafhdutU, alpfna^ etc., et en général 
res .^noiMfa qui forment un groupe si caractéristique de Finfralias. 

64. PUeatula tnitusiriala Emm. Pag. 80. 

Cette espèce se trouve bien caractérisée dans les courbes n.*9cl n.* S de la carrière du Mau|>as; elle abonde 
ft Matringe, dans les arltUtea noirs de Villeneuve cl dans 1» calcaires ft décomposition jaune du Mont Fortbé 
(Coll. Favre). M Vollel l'a rceuillic au Grand Bornand et M. Lory ou Pas-du-Uoc. 

65. Plicaiufa Archiael Stopp. Pag. 140 fl 158. 

J'ai reconnu parfaitement eette eiqtèec dons les fossiles que N. Pillet ft |trésen(és à la 1.* séance de S. Jean 
de Maurienne. D'autres cxcta|datres moins sûrs ap|Hirliejmcnt ft la colleetion de M. Vnllel, provenant du Grand 
Bornand cl de Mutringe. 

66. üifrcn nodoso Goldf- PI. 37, ûg. U, 13, pag. 83. 

Je donne deux nouvelles figures de celte espèce sur deux exemplaires de 1» colleetion Favre, proveiiaal l'un 
du tcolre du col des Fourriies d’Habèrr, fautre de U eouehc n.* 8 de la coupe de Meillcric. Tom tes deux 
prcsenleni In face intérieure de la valve; l'exemplaire (fig. 11) montre bien neuc U dmrnière, et l'exemplaire 
(fig. 13) deMcillerie est le plus grand que j'aie vu. Voir du re^c la description de l’espèce et la dUeussiun ei* 
dessus à U pago 83. D'nulres exemplaires de la colirelion de M. Favre proviranenl de la même couche de 
Mrillertc, trois du ebalcl Uormoi ft l'est de Cervena et deux de Nalringc. 
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67. Otlrea Pieletiana Mort. PI. 37) fig. 1-10. 

Dimensions. Le |tlus grnixl ncoi^Uirc quo je coanoissea eavh*oa 43 milluD. de Urgeuf) 30 de lougueui et 
17 d’épaisseur. 

tocatitr. Trht abondante i Meilicrie (cairiére du Maupas) dans U couehe H.* 10 de U cuupc de M. Favre 
(eoll. Fnvro et nutséo d’AonerT) : Nonlagno du Grand Bornand dans la Haute Savoie {coll. Valirlj. 

Coquille aasoi régulière, ovale. Valve supérieure opercuUforme., plane ou même concave, arquée. Valve in- 
réneuro lrc»*eoBVcv«. L’une et l'autre valve sont couvertes de ligne» laminaires et de rid« roocentriques, on- 
dulées, irés-irrrguliérea, tré»-rorics, furmaDt souvent de gros bourrelets boursnnfllis. Sommet gros, obtus, de- 
passant plus ou moins le teste de ta coquille, plié ou même un peu contourné en dessous. La valve supérieure 
aditére par une portion tré»-rrstreintc de sa surface près du sommet. Le moule reproilutt presque parfaitement 
la forme de ta coquille, et montre encore plus mari}ués les plis eoncentriquea. Le test est oiin^. 

Cette es|iéce a été nommée et décrite par M. Mortilict dans son excellent ouvrage Ceolooie et Mintrnlogie 
de la Savoie, psg. 137, mais je croîs qu’elle n’a jamais été ligurée. FJie ae dégage de ta roche & l’étal de moule, 
conservant des lambeaux du lest, surtout des couehra inférieures itacrées. Le lest en est cependant bien con- 
servé; feulemeot il reste aditerent i la roche. L'cxera|ilaire |(îg. 2). cal le seul qui soit parfailemetil recouvert 
de son test, el il provient du Grand Bornand. Non ami N.' Muniltci indique des stries ravonoantes sur le test 
de cette coquille; e’est qu’il considérait comme étant des valves su|>érieurc8 de ccUc espèce les dNoniiu, que 
j’ai nommées Bevonii^ sc trouvant dans la même couche é McUlcric. — Plusieurs savants ont examiné 1rs 
exemplaires de ccUo liuilre, et quelqu'un a été d'avis qu’elle devait s’identifier avec 1*0. irregutaris Munster 
(Goldf., Petref. Ger. pag. 30, pl. 59 , lig. 3 a, b, e, d, e). Je dois observer que ai Ton admet celle ideotiic, 
on oc trouvera plus comment distinguer l’O. irregutaris du monde des Oairen de toutes les êpo<|ucs. I.*L’0. Ir* 
regutariê n’a pas la forme eapu/ofde de 1*0. Picleliana, elle est plus ovale, ne termine pas en pointe sur la région 
eardioale, est plus deprimee el Ihcq plus irrégulière; 9.* TO. irregutaris a quelquefois des dimensions que 
rO. PicleUana n’atlcinl jamais; 3.* Les plis concnurûiuea de 1*0. irregutaris tic sent jamais si robustes, si 
exagérés, et se montrent Irés*fHiblessur le moule, e*est-é-dire sur la surfaec intérieure des salves. En m'arré> 
iBnl i la forme de l'espèce de Morlillei, j’étais plus disposé ft la rappnichcr de 1*0. «u6htmrilosa Dkr. du cal- 
caire d’Ilalberstadt {Pataeoniographiea, Tom. I, pag. 41, p). 0, fig. 27-30) que l'auteur luî-incroe indique comme 
peu distincte de l’O. irregutaris. Mais les distînetions indiquées ri-dmus sufltsent pour séporcr absolument 
notre espéca de celle de Uunker, comme de l’ü. anomata Tqro. (/M/. Luxemb., pag. 3i9, pt. 23, fig. 5), eide 
celle que M. Terquem (f6., pl. 24, fig. 6) indique comme une 0. arcuata dans un étal de transition . etc. 
L’capéce de M. Morlillei présente un tj-pe si marqué, que je crois qu’il est difficile de s’y méprendre. U rit 
eepcnüanl fort probable que quelques-unes de ces huîtres de l'infralias supérieur, que l’on indique comme des 
variétés de l’O. areuata, doivent se rapporter i l’espèce de Neilleric. 

Fig. I. Groupe offrant deux valves inférieures et la moitié d’une valve supérieure (Musée d’Annecy) 

« 2. Valve supérieure consenant son lest avec le petit plateau d’aliaclie (ndl. Vallet). 

« 3. Le plus grand exemplaire de U valve supérieure (Musée d’Annecy). 

* 4. ExeropUire parfait, montrant la valve supérieure (colL Favre). 

w 3. Le même montrant la valve inférieure. 

m 6. Profil du même exemplaire. 

m 7. Valve supérieure i crochet très-élevé (eoll. Favre). 

f» 8. Valve inférieure d'un jeune exemplaire è eroebet eontooroé (Musée d’ Annecy). 

• 9. Le même vu du côté anal. 

» 10. Le même vu du côté buccal. 

66. Osfrea $p. PI. 34, fig. 16. 

LùeaUté. Matringe (eoll. Favre). 

Petite espèce ovale, •lloogcc, plane-eoaeave, à test irès-minee, ornée do plis ondulés, et de lignes très-fines 
d'tcerotssetDcnt. 
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69. Terebratula gregarh Suos. Pag. 8S. 


Cette espèce abonde en Savoie, rooune en î^mberdic.M. Hébert Ta rapportée de Hatringe, M. Vallel du Pas- 
du-Roc, U. Hortillcl du lit de 1a Dranse, M. Favro enfin du elialcl Harmoi, d' Aiment Blumenstein, des cou- 
ches n.* 19 è, de 1a carrière de la Balle ci des couclirs o.* 7 de la carrière du Maupas. Dans ectte dernière lo- 
caJilè elle est très-abondante, et j'y ai remarque rexetnpiBire de cette espèce le |dus grand que je connaisse.: 
il a 34 millim. de hauteur. 

70. Spérifer MüHxttri Dafids. 

Trois cxcmplairci de celte espèce, dont un bien complet, de 1a coUection de M. Favre, appartiennent au cal- 
caire n.* 19 b, (coupc de Favre) de la carrière de la Rallo. Ils n’ont qu’euviron deux tiers de la grandeur de 
rcxemplaire figure |iar moi (PI. 17, fig. H) mais ils en monlrenl tous Ica earnetéres. 

71. Mttaporhinus Favrii SlO|q». PI. 37, fig. 13-1 S. 

i/ii7iens/ons. Longueur et largeur de l’exemplaire figuré, 49 millim.; hauteur, 96 millim. 

L^eaUté. Dans le calcaire noir 4 Â. contortoy SargodoH tomicw-f, eic. de Mairîngr, apportenant 4 la couche 
a* I 6, de la coupc de U. Favre (pag. 34, pl. 9, Gg. 8) et de sa collectinn. 

CoquiUt cordifonDC, affectant la forme d'une rliomboidc, élargir, sinueuse et (N*orondèrociil ecbanerée en avant, 
aeuminéc en arrière; dessus bombé, aplati et faiblement indiné en avant, convexe et fort incliné co arrière. 
En avant, près du sommet ou voit un creux profond, arrondi, se continuant cogouliièreprorondcmcnt excavée 
qui, après l’^re rétrécie un peu, s’élargit sur U face anterieure, cl finit par tomber sous rinférieure, 
od devrait se trouver la bouche. Les autres details ne sont pas vUibIcs sur l’exeinplaire: il adhère par sa 
face inferieure à la roche très-dure qui rengaine jusqu'à la moitié de la liauleur. l.c inorcoau étant brisé trans- 
versalement sur le devant, et manquant d'un segment du cèté droit, on voit dans l’intérieur de la roche très- 
nellcmenl dessinées les lignes des eonlours, de manière que j'ai |kj iadu|uer la liauteur de l'oursin, et même 
en dessiner approxiraalivemenl le profil longitudinal (fig. 15) et la f»r« antérieure (lig. 14). Du reste rien des 
détails des ouvcrlures buccale cl anale, et du système ambulscrnirr. Seulement on remarque sur rextrémilé 
|toatérieure cl sur les (sWés, sur la partie qui sort à peine de la roche engainante, des stries, visibles 4 la 
loupe, qui rappellent les lignes d'aceroissemenl d’une coquille bivalve. Cela ui’a fait soupçonner un instant que 
noire oursin n’était qu’un moule de CaTdiutn ; mats la ligne médiane qui séparerait les deux valves, est lisse, 
unie toul-M-fail, sans le molttdrc >Ddi«^ de dépression ou de suture. Rien du reste qui nous puis.se laiascr 
eraiudre une telle méprise. En adinrUanl donc que ce soit un oursin des F<hinlde4 frrrpNlférea, notre fos- 
sile, qiioiijuc si mai conservé, gagne une importance très-grande sous le double aspect, toologfque cl péo/opf- 
que. C’est seulement avec le tian que nous voyons apfwrailre les Echinids's irrégulières. *• Depuis l’époque pa- 
n Icoroique jusqu'au Lias nous ne rencontrons absolument que des Eeliiiiidcs régulières. Il y a quelques an- 
nées, on aurait pu attribuer ce fait au hasard, attendu que le nombre des espèces provcnAOl d4*s terrains 
M antérieurs à la formation jurossique était Irès-ininîroe; mais cette raison ne sauraii plus être invoquée, 
" depuis qu’un seul terrain, celui de S. Cassian, nous a fourni loutc une faune d’Ecbinides composée de plus 
» de vingt espèces, et que dons le ivombre, il n’y a nbsohiroenl que des Cidarides (Desor, Synopiti des SehitL 
m foss.f psg. XXVI) .•» Dans le lias même les Eebiuidcs irrégulièm ne sont représentées que par le CoHSrita 
prtor Desor (ib. png. 906), eqièce d’un genre qui no diffère du J/ebiporAfi«ua que par sa fomvo bizarre et 
rvceplionnelle. — Sous les ra)i|>orts lotilogiques noire oursin serait donc le prototype d'un grand sousH>rdre, 
qui devait se développer 4 l'infini dans les c|>oqucs plus récentes, un vrai prmeursor dans le sens de Quenstedt. 
Sous les rapporli géolog'^ues noua gagnons un argument de plus, bien meilleur que ceux qui étaient tirés d’au* 
tita analogies, en faveur de ratinexion des couches é J. eontorta au système du lias. Le placement de notre 
espère dans le genre dfrfdpor/ii»us n’csl du reste que provisoire: Je n'al pas trouvé d’autre genre dont on 
puisse le rap^tmeher diivanlage. 

79 HtifibdophgWa iattgobardica Slopp. Rag. 105- 
Exemplaire de la collection de M. Favre, pt'ovenant du chalet llarmoi près de Orveos. 


Digitized by Google 


APPENDICE 

SUR LES GRANDES BIVALVES CARDIFORMES 

AUX LIMITKS SUPÉRIKURKS ET INFÉRIEURES DE LA ZONE 
A AVIC'ULA CONTORTA 


Digitized by Google 



Digilized by Google 


PRÉLIMINAIRES 


Ia dcenurcrie d'un groiipo entier de terrains entre te Muschelkslk et le lias à GryphiBa arcyata dans les 
Alpes du nord cl du midi est, ù mon avis, ta plus grande conquête de la géologie tnodcmc. Cette conquête 
est due p(»ur la plus grande partie aux géologues aulricliicsis, c'est un des plus bnltants sucrés qui rendirent 
en peu de (ciU|K si fameux rinstilul géologique de Vienne. 

Quoique je nie sois oppose, spécialcmciil pour ce qui regarde la géologie des Alpes lombardes, aux vun 
des géologues de Vienne, asm (et peut-être trop vivement ) pour faire naître le soupçon que dans des ques< 
lions purement scientiÛqucs, vint se gliwr un sentiment d'anti|Mlhie nationale, je ocrai toutefois le premier 
à rendre bominagc aux geoloques de Heieii*anxtaU pour la lumière jetée, par des recherches si patientes, par 
un si grand nombre de faits et de mervHIIeuics illustrotions t»n!éonlologN|ueK sur l.i grande épi>t|ue qui a’ est 
écoulée entre la dernière déposition du Muscliclkalk et ta première apparition de la (r. nreuata. 

La géologie systématique, basée presque exclusivement sur la statigraplue de l' Angleterre, de la France, des 
régions germaniques les plus éloignée* des Alpes, et plus rceemiaenl sur les recherches dans les Etats-Unis de 
l'Aroérique du nord, était bien loin d'attribuer & Fépoque iHasiqnc, plulél entrevue qu'explorée, T impor- 
tance qui la soutint en face des époques paléozoïque, juraMique , erétatee et lertiiiifT. Nons avons déjA eu 
l'oecasioii de faire sentir pourquoi les éludes obstinées dans les Alpes principales coaduhii ont plutèl à des dis* 
putes sanglantes qu'A des eonctusîOQS seiciiltfiques. Un peu de Muselirikalk, et du reste les déserts de* grés 
bigarré» et des marnes irisées, voilA ce que prr,cnlail de Fépoque Iriasique la géologie systématique. A tont 
de réclamations de la paléontologie, au milieu de tant de monotonie de* sêiliaienMi et tant de pauvreté de 
fossiles, répondit A peine le SatnI-Ctssiaii. , 

Mats clail-tl possible que toute la fécondité do la terre s’épuisât dans la pradurlion de re pygmécT 
La géologie systématique semble s’ apereevoir A peine de tant de décoiiverlef. Le* théorie* formulées par 
il. de la Dédie par L. de Bueh, par E. de Dcaumout, etc, secondées par une véritable lièvre de reeherdics géo- 
logiques, ont été, plus ou moins syslcmatiquemcnt , traduites dans les ouvrages élcincniaircs et répandues 
principalement par Lyelt en Angleterre, par A. d’Orbigiiy et |»ar Braudnnt eu France, par LconhanI en Alle- 
magne, par Cutlegiio et Pilla en tulie, par Dana en Amérique, tandis que grandissait comme partialité C( pre*({ue 
cKcmitricilc le système de Quensicdt, suivi par les géologues de la Bavière ci de la Souabc. La géologie systé> 
loatiquc progressa dans la spécification de* terrains |ialéoKOÏque$,jiir*«sique*, crétarés, lerliairc* et quaternaire*; 
iitBts Fépoque triasîque est depuis longtemps condamnée à un raorld slaliotinement. A peine dans les ouvrage» 
clécueuliiire*, île toute actualité, ou dans le* éditions les {du* récentes eommeneenl A $c montrer le* idée* nou- 
velle*; mais les question* d' un intérêt universel pour la science, ont c»co.*e Fair de question |N'ivécs, de par- 
tialités imperceptible*. Le* jcuAC* gens studieux ne savent pas encore qu’il faut rompre la convention par la- 
quelle une é|MK|ue immense, Iréa-varice du globe était resserrée dans le* limites d‘une triade qui n’a plus de 
sens; que, entre le Mu«elu.-lkalk et le Lias on distingue au nioiii* sept groupe* grandioses, etiiq trinsii]ucs et 
deux infraliasiqiics , qui en partie fieuvent et pourront être décomposés en une plus gr-vndc série de groupe» 
•ieroiidaircs, ricltcs ctiaruo d'une faune partielle, neuve cl très-intéressante, 

A cela rien d'étoonanl. La géologie «ynématique ne peut tenir rampte, pour ainsi dire, que de* faits areom- 
plis, et attend peut-être encore que le* luttes sc terminent, ou au moins que le ciiamp soit mieux éclnirc pour 
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l' emparer des réftuilal». Mais la lichc cuit difficile, pour la multiplicité des groupes i ordonner, }toiir leur cirn* 
due, pour les appareuees diverses que présentenl les terrains d‘un endroit à Tautre, pour la nou^caiilc dn fntinrf, 
pour la multitude rndme cl Tardeur de ceux qui se mirent à l'œuvre. 

La plus grande difficulté qui s*élcrail dans le champ de la slrotigraphie consistait dans les grnndt's nn^»e• 
calcaires dolomitiqurs del Alj>es du noni cl du midi, eonstiliianl un «rai labyrinibe de colosaes incammnisU' 
râbles, entre lesquels on voyage un jour entier, sans qu'on y rencontre une seule Imec d'orgartisine fos»ite, 
sans qu' ü â'y dessine aucun horiaon. Avec quelle avidité ne devail'On pas é cause de eein saisir les mnindrea 
indices d’un horizon palcoiilologique! 

Certaines empreintes, ccrtaiocs sections de coquilles quclqurrois gigantesques, rcjuinducs souvent en une abon- 
dance excessive, devaient attirer singulièrement raltenlion du géologue. Rien de plus facile i saisir même à 
l*(cil le plus distrait. Il n’ y a pas de grosoicr tnonlagoard qui ne se soit une fois arrêté sur ces restes d'an 
monde qui a été, et qui ne se soit à sa maoi^ posé un prntdéme et n'en ail trouvé la solution qui « toujours 
été la même pour totts. Dans toutes les localités alpines où sc présentent ecs eoquillr>, qiieilr que soit la langue 
que Ton parle, Hies sont toujours indiquées sous le nom de piedide voeAra, si elles sont grandes, picdi de e«r^ 
ou de cAéiTS, si elles sont petites. II y a une exception, e'csl le pfed de maiet que j* ai trouvée dans la Val 
d'Arapola (Tyrol italien) pour indiquer T es)>éce trés-partieuliérequi prcscnleen cffict d'une manière admirable 
le pied d'un mulet empreint dans la rodie. 

Os grosses coquiliev, toujours parfaitement égales è elles-mêmes, devaient eciininemenl figurer un horiion. 
Peu importe leur valeur paléoolologûjue, elles doivent a|ipartenir é la raéine espèce: il suffira donc de les 
indiquer par quelque nom eonveotionnel. 

Wuifen avait cependant depuis 1793 (l)figuré et décrit de son mieux, sans en préciser rboHroji, un «nmite 
de bivalve qui refuxHluîsait plus ou moins bien la fonnedo ecs co<iuilics; il l’avait appelé Cardivni t/i^uetrum... 
On a adopté oc nom, au moins eomme terme de convention. Cela pouvaU passer, ointl était enlevée la |^ba- 
bilité que ecs coquilles •pporiinssenl è une seule espèn% mémo é un arni iioHznn. I^a nature en avait disposé 
au (rcment. 

Par ce que Ton pourrait appeler un de ses jeux pour se moquer de rinlelligenec humaine, ou mieux pour 
la former k une eriiiquc rigoureuse, elle avait semé tes men du triai et de Tinfralias lupérieur de grosses 
coquilles rardiformes, co les distribuant A différeuls niveaux, selon les diflercnles espèces. Elit en avait créé de 
nouvelles, de Lréï-bizaiTes, niais toutes d’une telle que quand l’action atmosphérique viendrait & les di- 
viser au sein des roebers, elles dussent mimlrcr une gronde figure en forme de cœur, capable d’induire en er* 
reur le palconlolnguc le plus clairvoyant. 

Une section une fois admise comme caraeléristique, noui étions sur une pente <h'i il était difficile de nous 
arrêter; un des cas les plus prot>ables était naturellement que Ton regardât eouime équivalents des Icrnios 
d'époque tràn-dislinelc cl qu'il en naquit une confusioa capable de balancer en partie la gloire des décou- 
vertes les plus applaudies. 

i^mrae le but principal que je me suis projMsé datvs mr4 études a été de tnettre en évid>*nee la série des 
terrains romprts entre le Muvchclkalk et le lias à C. arcualn^ moyennant 1* analyse sUaligrapliique et paléon- 
lologique des Alpes lomitardes, souvent devait sc présenter à moi et me barrer la passage, d’une manière im- 
portune mais mévitablc, ta qacslioo de la valeur paléoniologique ou stniligra[diiqocdes grandes bivalrcs eardi- 
formes, et me conduire ù m'en occuper un jour »éricusen>ent. 

Déjé en effet en publiant mes premières t'tudrs (i) j*ai fait sentir combien était ineertam et obscur le 
déduit de la présence des bivalves rqK>rlér« au C frlifuetvuiH, Wulf, pour juger de la valeur égale 
da termina. A mesure qoe des études oltéricorcs édairaienl pour moi notre série tlraiigraphiqiie, je sentais 
croître 1* importance de ers bivalves et la néressité de leur attribuer une valeur qui résuliél de la critique la 
plus rigourcuM. ie n*ai jamais pu surtout arriver i croire que des terrains st distincts mire eux par le gise- 
ment, par U spécialité de faune, qui offraient respeetivcmenl une différence de niveau si énorme, pussent fon- 
contenir une espèce identique qui amenit dana la pratique è la eonfosion totale d* ooe série très-distincte des 
terrains. 

iif ÀbkoMdtmgtm »oa Edrnlra 'uhim fttnSwSaattfa. p. 44. pl. U. Aff. <, S- 

It 5l«dU t poiwmt. P SI4. 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRES 


217 


mu rirgoiDCiil cuit irât-difficUe pour moi et le résultat présupposé peu flaUcur. Quand j* aurais dUeulé en 
loule rigueur des faiu relaliU eut Alpes loaibardi'S, je roauquaU de tous les éléoienls de comparaison avec les 
faits qui se prcaenlatenl dans loulca les graitJea chaînes du non! et du roidt, cl je o'aurais pas réussi à traus- 
porter la question sur le dietnp de U géologie géinfrale. Som ce rapport les géologues de l’Autriebe et de U 
Bavière ne prèiendaieot pas avoir trop fait. 11 a* y cul pas d’cspccc plus invoquée que le C. triqutlrum oom- 
me eritcriuiD slratigra|4)iquc, et U n*j eut pas d'espèce moins dUcutcei moins bien figurée, et par surcroît 
plus confuse dans un amas de synoiiyioies cl de pcH|4irasos incoücluantcs. J'éprouvai un grand plaisir à 
Tannoncc qu'eut la bonié de rnc faire N. Güinbci qu'il allait publier une monographie des fameuses bivalves; 
Je suspendis mes publiealions A ec sujet ^ et je profilai de ee l'clard |mhii’ recurülir de nouveaux éléoenis. Je 
revis lea localités les plus classiques, j'cii découvris de nouvelles, je recueillis d'autres fossiles. Il n'y avait 
pas encore pour moi d'argument qui exigeât cette persévcrancc et qui pût être l'objet de l' ardeur exci- 
tée |Mr r importance de la question cl ravivée par la eunimdielion. ta monographie de Gümbel parut (I); 
un iravaii su|iertie! Les fossiles y sotil en abondance cl magnifii|urfocnl figures, le sujet largement traité, par- 
faiteoienl épuisé. Mais quand je croyais qu’il oc me rcstcrail presque plus rien à faire, je dus ui'apcrccvoir 
que, pour ee qui me regarde, c'était à recommencer. 

M. Gumbcl a pourvu i une grande ncccssilc par une si splendide iliustnitiao des espéecs recueillies en Aile- 
magne, U a abrégé mon travail par une palicnlc récolte de documents ndaiifs aux bivalves en question et par 
un classement des plus clairs; mais cependant de cini] especes de mes grosses bivalves dont les dessins étaient déjA 
prêts en grande pnrlie, j'en découvris une seule tracée avec certitude sur les planches de Gümbel, et les deux 
boritons qui m’apparaissaient si dUtiocts, étaient encore entièrement confiu par la communauté irctpèees 
îdeoliqDCS. 

La question sur la valeur stratigrapUique de ces espèces était donc encore pour moi au même point. .Ne pou- 
vant admettre, d’après la mulliplieiié des {ails que j’ai recueillis dans les Alpes lomitardes, la communauté 
d’une espèce aussi caractéristique entre deux dépéis de niveau ai difTércnl, d'époque enliérrment dilTércntc, 
distingués chacun par une faune spéciale, sc;>arés l'un de l'autre par une faune très*S|i«eiaio (celle des couches 
è contorla) je ne trouvai pSs dans le mémoire de Gümbel d'arguments pour admettre le fait, pas même 
comme une anomalie, (^ligc de rentier en liée, je lichcrai d'epuiser le sujet de manière A ce que les 
savants aient des cléments suflisimls pour dérider. J'abondonne le reste au temps. 

(I; (*«•*■(. Dit DocKtlnm Biwak't Mil iSrr alptmrn r«nrBwUn UirsfV a {üll ita XtV votoiae Ua S(I|hji0»S. 4, k Àko4 dtr 
Wtffrmnk ) 
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GÉOLOGIE 

I. ABRÈGE HISTORIQUE SUR LE CABDIVM TmQVETRVÜ ET SES SYNONYMES. 


N-' Giimbcl m ciwrgiie la faligae ingrate mettre en ordre Ira notions historiques à émettre pour pouvoir 
apprécier convenablemeni l’usage et Tahus de noms et de st.tonymirs dont il est réMitlé tant de confusion» et 
qui soulevèrent tant de disputes. Cependant pour ite pas rtnrojrr nécnsoirrnient Ir lecteur nu mémoire de 
Gümhcl» Toiri Tahrégé de ee qui se rapporte & la partie historique. 

Wulfen en 1795 dessina des moules estraits de calcaires doiomiliqucs près de lllciberg en Cariathic, et Iciir 
donna le nom de Cardium triifuttrutn (I). RroccUi trouva de ces moules dans les Alpes italiennes et leur 
donna le même nom (i); Catullo en flt autant en rcprcsculaot des moules des Alpes vénitienucs (3). Scloti 
Gâmbel les ligures D. Ë. pl. I» dessinées par ce dernier» correspondent aux figures de Wulfen et reprvsrntent 
les moules que Ton trouve d'ordinaire en Allcuagiie dans la dolonie; la QgureA.pl. Il» au contraire, répond 
A la bivalve qui SC trouve dans le calcaire du Dachslein. La différence vient uniqt»rniciU d’un plus grand degré 
d’érosion auquel arrivent les moules dans la dolomie en comparaison de eeu\ que Ton étirait du calcaire. 

Boué recueillit de semblables moules dans te voisinage «le Ulciberg, et les rcprésciiUi sous le nom d’/soeardia 
rnrinthiaea (i). Us sc trouvaient avec des fossiles du RaibI, p. ex.» avec la Üÿophovia Kfftrsttimi (Crypiina 
Raibcliann Boué). Wulfen, d'accord en cela avec llauer, ne regarde pas romme idt^iliqucs les espèce!» de WuU 
fcti» et de Roué. Le Mfgatodon Carh\tkia€u$ sp. Boué indiqué par llourr iTapparliendrait pa« même» 
selon Gümbcl, aux Mtgaiodon n/p/ns. C’ est toujours la même bivalve, c’est'i'dirc le C frrçuetrMm que Busdi 
a figuré sous le nom d'/aoe/irdia esnitata (fi), que Murchison et Lycil ont indiqué comme Gryphtta et que 
les gt'nlogucs tyroliens» dans un rapport de l8iV» nomment ixocardia âtri^lû. 

Les géologues de l’Institut de Vienne» pour se servir eonimc d'une earacléristiquc des terrains de relie 
bivalve qui abondent dans les couches du Dachslein, uns entrer en question sur sa voleur spêcifi<|ue, indi* 
queist cette bivalve et toutes cciles qui avaicni la mine d’espèce identique, sous le nom indéterminé de Bivalve du 
Darhvtciii (DaebsteinbivaUc). Ilauer, cependant en 1850, idciitifia la bivalve du Daelisicin avec le C. rr/</ur‘ 
fruNi de Catullo (7) et dans les travaux successif* îles géologues du HtichAamtnlt, est généralement admise 
Tidcnlité de la Üac/*sUinbioatvt avee le C. trfquctruta Wulfen. 

De la bivalve de Wulfen et des semblables on n’avatl jusqu'à présent représenté que te moule. Miii* ccile 
que le* géologue* tyroliens oomméi*oni isocardia Hriata, a été comimiuiquéc par Falgcr A Srhnfliaüitl » qui 
Ta «quTseuléc revêtue de son lest et Ta nommée Hegahdon $cutalus; mais les sections transversales de 
cette bivalve il Ira a prises pour une autre esj^èee, en Ica figurant comme PAolai Nnpula/a (A). Plus lard B en 


«i; unvrao. eik. 
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(B) Sétimmge^. JT. Jkorf T XXIV, p. 813. 
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a «iécril Im moulfi «n en fabant <lcux autres psfiécfs, /socnrrf/n ^^randicornlf (I), Taurocirca thiara (S). Pour 
ridcoliié de rca espères inlrtxluites par Seliafnûll îl y a la lomltié dans Inquclte elles farent trouvées et leur 
autopsie. Souh le nom de Megatodon ieuiatü* sont indiquées en général |>ar Eadier les grandes bivalves trou- 
vées daiM les grandes masses calcaires ou dolomitiques des Alpes du Tyrol ou de la Lombardie (3). 

Curioni eo 1858 souliul que le C. friquelrum WulL est spéeinquemcni différent du ^V. $futalut Srbaf. ; il 
plate l’un dans la dolomie moyenne inférieure aut rouebes é A. con/orla, l’autre dans le ealeaire supérieur 
à ces couches; il n’indique cepctidant pas les caractères différentiels des deux espères (i). Sloppaoif dans scs 
(ircmim éefits, nomme In bivalve du Daebstein C. triqHetrun%f et la place dans la tlolomie êuprrienrej plus 
tard (5) il dUliiigua une dolomie sii|»éricure aux eouebes à A. to»lortat et une dolomie qui leur est infé- 
rieure : il assigne à l'uae et i l'autre différentes espères de Cdrdmm. 

Homes décrivit lui aussi une csitècc de grosse bivalve, dans laquelle U retonnul une espeee différente de 
relies que Ton indiqunit communément eoinroe bivalve du Daclisicin, et la distingua sous le nom de P<ieA|f- 
Mswa eo/uMibeffa (6). Gûinbrl rcconnail la partiniiié de cette espèce, i laquelle i) reporte les bivalves de 
Nassereit qui sc Irouveot daivs U formation de Ibltstalt, et qu'il rooserre, en en changeant le georc , sous te 
nom de Megatodon cofiim6eha. Enfin le même Cûinbel (7) a décrit une nouvelle espèce , le Mtgoiodon gty~ 
phoidei. 

Voici donc, {>our réeumer sdon Gûmbel , les espèces ou les synonymies qui sont présentement discutées , 
et qui le sont en effet dans son précieux méinuire: 

Cdrdfum frtquefrMNi Wulfen. 

/sorardio itriata, grog, monlan. Ycreiu. v. Tirol. 

J/rpnIodon ammiiu Schaf. 

Uegntodon prypAoidea Gümh. 

? Paeiiyriitma coittinbella Mûmes. 

Hfgalodon eotumbeffa Gümb. 

Cardium de la dolomie supérieure Slopp. 

C'oref/tim de la dolomie moyenne Siopp. 


II. DE l/ABOUTION DES ANCIENNES SYNONYMIES. 


I.aissaiil i M.** Gümbel toute la responsabililé des rapprochemeiiis (wiléonlologiques exiirimés dans le pre 
rédent rcàumc bi»torU|ue, il eu résulte évidemment comme |>rcmicr fait, ronürmé dans les discussions que 
je sonlinis d'après les notices bisim-iques , U en résulte, dis-je, que les bivalves ritées, sur Ico()uclics peut 
porter toute la discuseion , appartiennent toutes ou au trias supérieur, ou i l'infralias, puisqu’elles »ont com- 
prises entre les Itrailes supérieures du Nusehclknlk, et les inrérieurvs du lias è G. orci/ate, c'est4-dire 
qu’elles appariienncol ou aux couciics de llallsUli, ou aux couches de Raibl (eouelies de Gorno et DoBsena), 


t| A'. JnÈfë t. LeOÊih., fSSI. IIS. 

II tb. tssi. pa« sso. pl. «. Os 19 . 

<]) CM Bemeik. 

III Ernv étU'ImtM. Lomh., I9S7, fug. IS7. — Corionl n'esi paa miré «a ettM daai raaslfsa paMea(oloffii|i»e. mais il 

a p« Doai anurer de drox (ail* tféf -iaaiuruau : I* qo« Ira graihSfsi blvatvcs u trootalt-nl i Oeox (ramti aUraut diBfmils tl 
Mre lUsUuirta; S* <)•« 4niit tr^ dbitiafles corrr<{ign>lalif«l à drm hontoiii Il a ea eonaSiimica prv|«a*, aali 

• 1 -ulement pnnUuirrawat. ose rnpat» liifAripara oa irlast<i<)« rtU indUqoi^ «oav le ooaa ik C. irSgwdrum, el la so^rirarv. iafra- 
iUaiiiu'. MU* criai de If. «nflsfu* Des lofsil UxnlMU donc d'accuol avec n»ol et il avaJi rêtClé Its talu irCs-loipjrtante qw ta 
Mratlfnipiiir de la Lomliartrw met en loate évMrncc. 

l9i Kttai rvr kl «le.. ISSI. pag. 19. — l« me rCterte de rappeler plat ba* ee qai regarde mes élBilcs el les 

éi*riti meecBlU. 
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ou à rilaupt>Di»lon île (ilolamie mpyonne), ou «iik courbes i A. contorto^ ou eulin au Dachslcinkolk (tnfralias 
8U]x»icui‘). Un sccomi (ait c'est que ec« bivalves ac trouvent à difTérenU niveaui. Un (roitièuic fait, eVst 
quVIlcs apporlienneol à dilTérenles espèces. La question est donc irès-stniplifiéc. En admettant surtout di- 
verses espèces de bivalves, ce qu’on nous a toujours olutinémenl refusé, i Curioni et à moi, la première 
diflicuUé se trouve résolue, celle qui rendait impossible toute question sur les horiioos straligrapliiques. 

Je voudrais simplifier davanta^tc cueorc la question en pnqiosant et en adoptant pour mon compte l’aboli- 
lion absolue des anciennes synonymies, en prenant pour point de départ la monographie de Gümbcl. El en 
elTcl , quand les espèces sont mal décrites, mal Ggurées, mnl discutées; quand on en a abusé à l'endroit et 
i l'envers, quand on a )rté la confusion dans la slatigrnplMC, tout cela ne »crt qu’à élever des obstacles, i 
maintenir cl i augmenter la eniifusion , ce n'est plus qu’une source de eonlinuelles rcrriminalions. Le meilleur 
parti à prendre est Je s’en défaire et de rreocuiBcnccr. N'avons-nous pas à présent une belle monographie, i 
laquelle nous pouvons nous rapporter? f^s espèces n'y sont elles pas très-bien et eomplétomcnt figurées? 
AdofHons-la au moins pour nous entendre. Günibcl lui même a déjà aboli les aneicnnrs syncMiymirs, mais il 
a conservé ce qui devait être suprimé pour le premier : c’est la synonymie même plus eou]MbIc pour U con- 
fusion et pour les mille ioieqifétatioiis qui dérivent de sou emploi. C'est là l’abolition que je propose. Je crois 
que Mr. Gùmbel lui-tnéene a éprouvé de la répugnance à conserver ce nom, i imposer le nom d’un moule 
qui n'a aucune valeur pnléontologique à de superbes esemptaires, parfaitement revêtus de leur coquille, munis 
de charnière (rès-distinclc , capables de fonder une espèce indisruuible. Il se demande en effet ai l'cspèec de 
Wulfefi est itieniique à celle qu’il a étudiée, et il répond que la question est dilTieile. Wulfen n’a dessiné 
que de simples moules, cl ces figures, ne sont pas certainement, ajouterai-je, les plus rassurantes (I). 

Mais, continue Mr. GumIwJ, je reçus des exemplaires égaux, {U'ovenant de» mêmes localités ou furent 
rccucilliB ceux de Wulfen, cl qui devraient par conséquent être d'cspécc identique: ptimsi U naoulcs de 
Curinlliie et eem du Daebsteinff ne m’n ptu tir pOMibU de eonetater ime différence dignede remarque. A U 
vérité les dimensions sont raretuent égales, mais les différenees sont les mêmes que l’on obstt-ve parmi les 
exemplaires provenant des mêmes toealUcs et dépendant du développement , de l’àgc, des compressions aeei- 
dentelles. Ces olnervatlons de Gdmbrl oe peuvent que nous laÎMCr incertains sur ndentilé du C. triquetmm 
dessine par Wulfco, avec la bivalve qu'il a Gguréc sons le même nom spcciGque, et 11 en sera toujours ainsi 
tant qu’un simple moule devra servir de base à une espécr. Je me (icrmcllrai d’ajouter , pour mon compte , 
qu'aucun des J/. Irfqueter dessinés par Gumbel n’est aussi lenfic que les moules de W'ulfen; qu’aucun ti’a 
les croebcls aussi recourbes vers l’intérieur, cl que jxHjr d’autres raisons encore, m je voulais rapporter 
les moules de GBcnbel i quelqu’une de* espèces que je connais, je préférerais les rapporter à mon ConrAorfon 
(HfmUaticus, comme je le prouverai ro décrivant ente espèce. Je conclus donc aussi à l'abolition de l’ancienne 
synonymie, en substituant dans cet écrit au nom de J/ej^nfodon triqueier Wulfen, celui de Megalodon 
Gümbetiif voulant signifier por ec nom cette espèce que Mr. Güinbel a figurée sous le nom de M. triqueter 

Pour moi la discussion |K)r 1 c donc uniquement sur tes espèces suivantes loulcs fort bien décrilcs'et figurées 
dans ta monographie de Gûmbel: 

Megalodon Cümbelii Stopp. 

— compUinatut Glmb. 

grypHoidet Gûmb. 

- - - columèvl/a Gûmb. 

ehamafornUe Gûmb. 

(I) jsrnaU oa m« prwcitrrr roavrasc orlgfitat Wat^n. J'eas reeoort au e^lCbre Mr Suesi. ei )e k priai de omi 

counnuiik^ucr M qu'il lui seratl {Maittia pour avoir une Vté« <la trop hneut Conltiu*i IriqwIriHn. Par an effet de celle nquiM 
poUtevM qui «si l« «arartère priatipal «Se l'rmiarvit oSviuiup, il ae cuamaaiqaa. par sa leiirv du ts scpionbfe iisi, Inealquri 
drt fiaurcs da WuUcn. et ta descHpiMn irtloeUe «le t'espére Comme II s'agit d'un Cuuiile devenu si fammt, fffun) dans va 
ontrage «l^à as«n ancien , «1 que Je ervi» inainieuaai hui rarv. ei coomie >e veux prrâeutrr à ma tectrur* lou kv CIcaamu 
pour qu'ib pument prononcer un Juaraacni dani la i}ue»Uon qui s'élére mainlenant, j'ai cru bi»u faire de reprodalre tea SffOrrS de 
Wulfeu (Pt. M. Ilg t. S). Vuki le texte de la deacnpuun. • Cardinn iriqUeirum. lala cofdolu-trtg<-na, nuda. larti; valvuUi cqua- 
• tlbui, anllre coenpmsù, ofaïuw eariuaiia; vuivs nqiionc profumle detibcrnle, uinaque veran dudltl; hjraaena prfalanW: aw 
» reluao: oaubiu prueurrenubui , dbiaBtlbus, parumper indeaJu, obtuala : margina latrrall puatico , arute carlnali). adeutulu». 
(AMomL, «le., psf. II). 
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Coalise «cpcotUol je u'ni pts rcacoalre arce certitude Wt iroii deruiérei ca Locnluirdie, et qu'elles sont 
d'islroduclioo oouvenc , et qu’airiM elles u’onl pu d'aiilccciknts dans la partie géologique de cet écrit , je 
n'ai i m'oceuper que des deux espèces J/«polodon et complsMlua. Le Migatodott eomplamatu» 

cependant ne setsblo être qu'une variété du J/. GümMii. Fùt*ee même aussi une espèce distincte , il est 
certain qu'elle se trouve au même niveau. Ce qui lésultc des études de Gumbel est plciocnieot mnlirraé par 
mes observations en Lombardie. Les exemplaires qui par leur forme peuvent sc rapporter au JV. roDip/oiMnM 
sont mêlés avec ceux que l'on doit rapiiorter au M. Gümbtlii a Caino, i Soogivaso, eie., de sorte que la 
distinction des deux espèces n'est d'sueuo intérêt pour la question stratigrapliique dont nous deroni noua 
occuper. La question stratîgraphique sc reporte cnfiti sur le GumOeUtf et sc résout à ccile drmonde: — 
Quel est l'horiion du Jf. Gmm 6W<Ï7 — D'après les anlccédenU je réponds par autant de ibêscs nlfîrmatives 
qui seront établies dans les cbapiircs suivinU: les vmrt: — le .V. GNOtéell/ a un lioriton fixe» détcininé: le 
M. GûtuMU est un fossile triasîquc qui appartient au trias su|icricur » cl précisrmciil a ce dépôt géoéralesnent 
doiomitH|ue qui dans les Alpes se trouve entre les courbes de Raibl et les coudies à A. eonlorta, U appar- 
tient donc exclusivement i Ti7«Mp<do/om<te des géologues aulriebiens, bavarois, suiaaes, à la dohmit moyniwe 
des géologues lombards, dont il occupe de prèrérencc les cuu clics supérieures. Toute espèce étrangère à cct 
boriion est une espèce difTérenlc du M. Gümbtlii. Le .V. Gümôelii est le fossile le plus eariclériitH{ue du 
grand gn)u|>c des doloDiici alpines. — Telles sont les ibéses que j’ai toujours soutennes , peut-être , en d'autres 
termes et avec moins de clarté d'idées; qu’il me soit donc permis de résumer ici ec que j'ai écrit sur ce sujet 
dans met travaux précédents, pour bien fixer le point de départ et rccoonoitrc dans le présent érril quel pro- 
grè's a fuit la question. 


III. MES OBSEHVATIONS PRÉCÉDENTES SUR CE SUJET. 


Dans mes Etudts géotogiqMtn tt paléontologiqites sur la Lonibardic, publiées en 1BS7, décrivant ta dolomte 
supérieure (Darbsteinkalk, infrolias supérieur), j’écrivU que le fossile le (dus caralcrittiquc en était le Otr~ 
dium trigtétlrum, en ajoutant eependant regardé romnie artt rfserre selon re que Jt dirai cm som lieu tur 
cette espèce ( 1 ). 

C’est sur cela, ou mieux sur ce que Mr. lltmcr a rap|»orlc de mes AVudes, qui semblent inconnues ê 
Mr GQmbel, que s'appuie r.crtaincmenl ce que dit ec)ui>ci forsiiu'il alDrnie que *> Mr. $Uq>|Nni donne In bivalve 
H du Daclistein sous le nom de C. trfquetrum èomme rarartéristique Je la dolomie supérieure ou du Darb 
«stcinkdlk (S).» Mais Mr. GQmbel ne |icul pas ignorer qu’ê ccUc é|M»que*lê , quoiq>i*ellc ne soit pas fort 
éloignée, la série des terrains entre le Musebelknik et le lias était bien loin d'élrc débrouillée ni en Loni' 
bardie ni en .\llem8gnc , que l'infralias ne marquait pns encore cct étonnant horizon, auquel la géologie est 
redevable de ses rapides progrès, qu'aînai il m'est arrivé ce qui est orrivé i tous les géologues, sans exception, 
qui ont écrit sur les grands grou]>es calcarc 0 'üoiomitii|ucs de nos .\lpcs, de confondre sous un seul horizon 
des dépôts placés i des niveaux différents. C’est justement {tarée que je roc suis aperçu bioitôi que le prin- 
cipal défaut de mes Éltutet était la confusion des séries triasique cl infraliasique que je me suis miv ê publier 
les ouvrages suivants , tendant touü i rectifier ce qu'il y avait d’erroné dans le premier. Je pouvais dire alors 
que le Cardiitm triqueti um était caractéristique de la dolomie supérieure : i.* parce qu'on avait (oujnun* 
confondu ta dolomie moyenne ( llaupldolomi(c) avec la supérirwre {Dariisieinknik), î* parce que je ne con- 
naissais d’autres grosses bivalves autre |iart qu’à Rrlliiggio cl au Vont Trt’Croei au-dessus de Varèse, où sc 
trouve CO effet respèce infraliasique, le CcmcAodon infraliaticai, 3.* parce que je iratlribuais au nom de 
C fr/fwetrum qu'une voleur tout é fait conventionnelle, m’étant dès lors aperçu que l’on fesait déjà passer 
sous ec nom des espèces bien différentes. — - A l'appui de ce que je viens de dire je puis rappeler que dans 


*4} SImSu. «Se., pi^. IS 
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mes à ia pngt* 2\i, en ajoutant au C. trit^utirum comme synonymies douicuscs le i>/eeros QTieVna 

L. K , le MignVidon icutofuf Seaf., elle rauroreras/A/aroScImr., je concluaU que •> de riospeetion des dif* 
> fcrenlcs ligures ou des divers cxeo>pUircs qui sont compris sous un ou sous plusieurs des synonymes cités, 

■ je nie suis persuadé qu'il y aurait lieu é U eom|>iiaiion d’une belle cl copieuse iiionograjdiie. * La monographie 
de Mr. GSrobeJ, si belle et si eopieuse, a ré|H3ndu après six ans i mes preusiuns cl k mes voeux ; mais ce n'csi 
pas encore une monographie com|dètc. 

Ce que je répète ici é ma defense $c trouve déjl écrit dans ma Hetue cl ré|>été ailleurs , el je crois de 
n'avoir pas k m’en occuper davantage. C*c«t une humiliation que d’écrire dans une langue étrangère pour 
n'ètrc jugé que sur des extraits. 

Dans ma /Irnie. en établissant le groit|ic de la dolomie moyenne dans ses justes limites, e'est-à-dirc en k 
tirant tout établi de la grande ainssc ealcarco-dolooiitiquc qui se trouve entre Corno cl Dossena (RaibUebiebten) 
cl les rouelles à A- eontorUif j’ai dit explirlienienl que les grands amas de C- triqueh-Hm se trouvent dans la 
partie supérieure du grand groupe ; mais je déclarais que j’cnlendab conserver eonvenlionncllcment le nom 
de respèce (I). 

Dans la concluiton de la première arric de la PatrontoU>git lombarde, je cunOrmais rcs vues, je moulrais 
que le groupe de la dolomie moyenne pouvait se subdiviser en deux, l'un inférieur, k vrai dépAt des Pétri- 
PeatiOHS ifEtinû (Esitiokalk), l’autre supérieur, ta dolomie moyenne profrt-emeni dite, qui k qticli{ues espèces 
communes au dépôt inréficur, e'esl-&*dire au calcaire d’Eùnn vCov^rocAirna oôfaau, Jvicuia exl//e, Evino- 
spongia cerea) ajoutait «un gros Cardium, qui jusqu’à présent, a passé sous le nom fort équivoque de 
» C. triquetrunt, loul'M'fail distmel de respèce également gigaïUextuc qui se trouve sur k dépôt de rAzzarola, 
•*et que, pour éviter toute dispute de nom, avaut que sa valeur spécifique soit bien établie, j'appellerai sim* 
« picmcnl du nom de Cardium de la dolomie moyenne (S). > 

La dernière fois que je parlai du C. triqueti um et du terrain qui le oontenait, avant ce que j'ea ai dit 
ci-desaus à 1a |»agc 178, ce fui dans mon £icof iur te» eonditlont gé$Urale» des eoucket A. conforta, dans 
une note à lo page 45, qui devait presque servir de Prodrome au présent ^ppendtee. 

J'y ai établi qu'il y avait deux zones calcarco dolomitiqucs, l'une supérieure, l’autre inferieure aux couches 
à A. conforta; que l’uiie de ces zones devait être rapportée à riafralias et Tautre au trias supérieur, car elle 
eontient des fossiles d'Esino: que l'une ci l'autre eonteuail de gros Cardium rapportes aux bivalves du 
Daclistein , maU que le Cardium do la zone supérieure était une espèce différente du Cardium de la zone 
inférieure. Je distinguais même les deux espèces par les caracièm^ des moules, caractères dUiineiils très- 
évidents , mais qui ne me furent pas accordés par 4lr. Gûinbel : J' ajoutais enfin que j’aveU découvert une 
irobiéme espèce lout-à-fail singulière, qui accompagnait la bivalve la plus commune de la zone inférieure 
aux couches à A. eontorta. 

le repivlaii ictiadJumffit U noie de la (u||e 19 do ma ihnu dt ta Lontenfie (AlU delta Socieia footugica 

reMdrati! te Milano. Tom- 1, IHSSi. s«r U cuaservaiioa du tMin de C t/iguetmei oooveotlMioetlF. -Je dis Cunrrfl- 

■ Uooaelk, parce Ott'à présent le oom de C tiVqii^Crw» ae peut aro'r nu'uofl valeur convrnUonoeiie. Cuabieo a éld cilèe eette 

• eepScQ et cooibion ea ont ^It le* antevrt (tUurr , Cléedenutt étr Triai, Mc. — Eriaâirmnpan , Me. — Cortont . duifii 

• Moim Mmsate, ctâ. — Appendice, etc. — SWpfanl, Sludjf, etc.), liane un el frand liMOtn d’une nftoru.'fnpiur de eette «pdee «I 

• iSe eellM qui en appcurtieni. noos m> msnqi^jns encore. Ulmni de «d(6 la vzicar noaiiule, U Mme do OonbuM xifantesqM 

• Rfianilu en aixÆdtDce dans la dolomie blaMho da Val-Camuotea et de Val-SsbtH*, oè il n *7 a pas de payMu qol ne sache 
t l'iediqttcr sous le oum de pied de mlri. d< tnehi, est el uoivertetlemetit connue, et les niHites en tout al r.^ndaa dau 
- M eolleetiuw. que l'oa prat espérrr de «'ruieodr*. si ee b’mI pir rapport a« ooen, au molas par rapport à la dioae, et t'est te qa*ü 

• importa bien davantage. Dans oks Prudes j’al placé cette espèce dans la dolocnle sU|>ériMlrr liasique ( tnamlceitil {a/rottoe 

• siiptriew') nuis sur raatoiitd d'autrui, en partageant l'erreur commune, el avec Uui tes doutes que i'iio peut voir esprlraCs à 

• b |3««e til. Milnieoant Je tuaileos ebsoluroeei qcw le C. Idqiutmi appantent au trias, d'acooni ca «U avec les derukrea 

• déctaraUuna de Mr. Carkwi dans aon AppesHlke ; de plus , qa’li appartient au iriaa su{»^tcar qui est le sjnoojme des pctrtfl- 

• caik>ns d'Estno et tlMieui «ne rijMVs caruririlitifuc 4* la pai tie ripirUvrt de te piutid «lumhlc de b dalOfiUe partie 

• que i’appcHerab de préférstKe «tolomie à C. IrifHclrma, ai nriKrlllude du no«a et U dilTutliXi plus grsade d'une aoife eapCee 

■ que i'al dilcrile el (Igorée dans tous scs détails, oc me portail pas i l'appeler dolixnie 4 Caünnhma obtasa. • En rcmplacinl 
le n-iin de C. irtqMtnoM par celui de M. Cüm4cIM . Je a'al cororv anjosrd’hui, aprée quatre ans, i changer aucune spllebe à 
eette ffoU. 

1 «) fuicesii. iomb; I* eérte, peg Ul 
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Celle Soft publiée J«n^ moa £««iii eü nuiulenniU mi>n point de d^»art. Je dois sortir de rindclcrminé , 
diilingucr Pcspèco, en fiscr les iMinxon*. Mes découvertes postérieures et te travoi] de GBniliel me prêtent 
pour ede des élimeiils plus copieux que }e ne pouvais IVspcrer. 


IV. QIJESTIO.N A RKSOL'ÜRU PnEVENTIVEMENT. 

Avant tout, pour bien clablir et bien développer la question sur la valeur slmtigr.ipbique des gramlcs bi- 
valves que Ton découvre aux üsiites supérieures et inférieures des eouclies A A- eoator/n, il rsl néeessairr de 
lixer exactement la série des terrains * avec lesquelles ees bivalvcsi^uvcat avoir quelque rapport. Celle série 
est déjA fixée depuis longtemps; elle rocnprcnd le lias, i'infralias et quelques membres du trias superieor , 
moyen » et oti peut la voir romparée aux séries équivalentes dau* la TtMr ^noplique de t’Èlage (nfraliafien 
annexée nu présent volume. Je in'cn tiens entièrement A celte série de terrains, comme le dernier résultat de 
mes éludes straiigrapbique» et |««léonlohigiqncs. Mais il y o cueorc une question A résoudre, ou mieux , une 
vieille erreur A relever. Que ron observe que dans eelte Tabie fgaoptique^ parmi loi cquivalenU du enleaire 
d*Esino, ne figurent pus les eouehes de llallslait, qui dans la pecroiére série de la PaUontoiogfe toinbnrde 
étaient regardées comme des équivalents du extraire d'Rsino. C*erl que depuis loitgteinjia j'ai reoMieé a ma 
première manière de voirsurre sujet, et j'stlendais ro«»sîon de rejMendre A propos la quc>iton. L’upjKH-lunité 
se présente. Hcnfermant dan« un seul groupe les PftfifieaUo*tt d’Ksifto avec la dolomie moyenne A C- Güm- 
beUi., et te groupe, se trouvant pomllélc A IMlaopldolomilc , il cixil nceetsairc de le débarrasser d‘un faut 
parallélisme avec les cnucbcs de lUlUratl, qui impliquait une eonlradiciion trop évidente entre les faits que 
j’avais exposés, et ceux qui K'sultenl des observations de la généralité des géologues nllemauds Mais qu'il 
me «oit permis de donner le développement nécessaire à celle question tréi-iraporlanle. 

J’admets comme reconnu que les Pétrifications d'KsStto eonslilurnt en Lombardie un groupe secondaire de 
grande puissance, A la baso de In grande masse des dolomies alpines qui se trouvent inrérieuremeut plaeées 
aux eouclies A A. eonlor/o, et su}*értrurenient au groupe de Gorno d Doixesia, parfait équivalent des rourhrs 
de Raibl. J’ai traité re sujet si amplement dans ma fiemie et dans foiivrage sur les Pétrifientions tVEstno (I), 
que je crois inutile d’y revenir. Il me semble même que les raisons que j’ai données , et auxquelles on en 
pourrait ajouter beaucoup d’autres, ont persiiadé 1rs jdus obstinés. C’est un fait que les PètrifientioM tVBsimo 
sont supérieures aux eoudics de Raibl. Comment donc le calcaire d’Esino peut-il être équivalent aux couebes 
de llallstait , si cenes-ei sont absolument inférieures aux courbes de UaibIT indt ira;. Mr. Giimbel, voulant 
auasi admettre le fait que j’aiqniyais de tant d'arguments déinoaistralifs , et le concilier avec le fait opposé de 
rinfèriorilé des eoudies de HaliMntt aux eoudicv de Raibl, sn;qHMa que ces dernières manquent tout-A-faîi en 
Lombardie, ou qu’elles sont (cHemrnl fondurs avec la masse de l'Ilauptdolomite , qu’il est imjiOMible de les 
y reeonnailre. Supposiiino lout-A-fait tnadmbiible. Les courhea de Raibl exUtenl en Lombardie ; elles foment 
une zone puissante, disliiietc pélrngrariqueracnl plus que ne l’est aucune autre, riche d'une faune sfiéciale, 
dans laquelle se distinguent les espceca les plus caractéristiques de Raibl. Un autre fait encore, c’i^t que le 
groupe de Gon>o et Dossena est équivalent oux couebea de Raibl, et se trouve (var dessous les Pétrificatione 


(I) Qai vrai v«4r qaamiu> de n<?a«moK arsammss «‘sjgawoi a eeox que j'ai eliri à l'appui He U snpérioriia «lu 

<rsieaire (TEUn» au xrcitpr <Je Raibl, qu'il iba te de Nr Cufldfii sur iMRlseiDeeu mêtaltjféfva H bltaminsax de Desaao 

{Jdm. dett'hiU. tonb., T. IX). priocipalcfDHit le ptraarapUe - Jh/rMn«*i n>r b plor« qui «pparbnil 4um ta tètrie ptalopSfM 
«w terratm d'Etitt» ■ ariÇUinrtils Sont tirta Aet raflroe» du IM d’iieo. kralilé qui parut autrefois si probtéRUIIque qoi> Toa 
y perdait loal fit de •trall|:rapble. Da Nalkes et de* CbrtDiuUies fureot . par rsempJe , iStaoiiirrMa par Hr. Cuftoal daM ka 
eateatm du la« iTbeo. mperpoaét aut roueUrs du Daihl de Tulline (ouvr. dlé, pa^. it ]. Moi n»^me )e r«<i»eillls. beanroop d« 
faits en favaor do ma tbtae. tjn Cltemnitiân «TBaloo )e les reriMtlIn dans la marne cajrareo^losiltlqu* qui se trousr 
à la bÉM du nont Frmotana pm du Cloffo da Castlune, et apparUcnl aux cuBrhra do Raibl de Val del.|>«zo. 

Des Cheaieiuias d'blno foraut racaeilUcs daat ks eakalra dolomttiqoes qui. eutrs DnsaniieiCoJ di-Zainba. rrposem sur 1«« 
lamntMs euoebra du fUlbl de Dosaeua. ou fasau itayà raeuailli um NtUea mvmtrwn. 
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d'Eiino. C'est ù Mr. Curioni qu'appartient le tnerite d'avoir défait le otrud de la question d'une manière 
vraimeot iiiattondue pour moi » et cepemUnt si naturelle. La solution proposée par Mr. Curioni est contraire 
Â mes osaertions comme i celles qu'a cinUes avant mai Mr. Ilnuer, elle est eonlrairc A l'idée aeeeptiki univeT' 
scllemenl sans aucune conlcslalion. Je crois toutefois que mes adversaires seront prêts A raeccptei‘, comme je 
l'BCcepte roui-méme entièrement, non (las coinntc une transa^iou, mais comme une vérité, devant laquelle 
toutes les contradictions disparaissnil, les faits en apparence les plus opposés se concilient, tout sc recompose 
dans Tordre le idus naturel, le plus prfait, et In série lombarde répoud A point nommé A la série alpine 
établie par les géologues autrirliiciis. Ln solution est très>aiuiple*, la voiel avec les paroles mêmes de Mr. Curioni : 
" Dans les Mémoires de llaucr cl d'autres géologues il résulte maintenant avrr évidence que les diOércnces 
• d'opinions sur U place géologique qui a|ip«rticnt au ralcaire d'Esiiio , viennent de ce que Ton a considéré 
« ce terrain comme parallèle A celui de Uallstatt , contemporain du métalUrèrc de Bleibcrg, qui réellement 
«est sous le terrain de Gonio et Dossena (Kaibl) comme celui de Fremoto, Ardm, etc, qui est sous les 
•• ooudicsdc Gomo et Do65cna(l) ■. Si, comme Tavanee Mr. Curions, le parallélis^me entre lecalctiirc d'Esino 
et les couches de lUUstall est une erreur, et encore mieux s'il exbte un dé|>ét en Lombardie que Ton puisse 
avec quelque raison regarder comme parallèle A ces couebe: , toute question cal résolue. Mais comme la con- 
fession des erreurs doit ellc><néme être apputéc sur la raison, je ]Misse A la mij>onncr pour mn part , en laissant 
aux autres oomprorais le soin de ae débrouiller cux-oiémn de rengagement qu'ils ont pris. 


V. LE VRAI ÉQUIVAI.E,NT DES CODOIES DE IIALLSTATT. 

Dans mes ^des, A la page 143, favais distingué comme groupe A part, sous le nom de dofom/e moyenNe 
de Snn OifendeHtt t le groupe calearco-dütaroilb{iic dos monts de San-Difendente cl Sasso-Mattolinn , qui 
s'élèvent au nord d'Esino, en le mettant A sa vraie place sous les couches A pélririrations d'Lsino et aux 
couches de (îorno et Üo&sena. Dans ma Anne, traitant ainplemcnt de h série infrailasiquc t\ Iriasique , et 
dclruisani les faux {MraUéHiinics , asttignant surtout au groupe de la dolomie moÿeane sa place straligrafdnque 
cl les raracières palconlologiquc^ , de manière que les piHriliealioits d’Esino restaient supérieures au groupe de 
Gomo et Uoasena , je me gardais bien d'oublier les calcaires duloroitiques du SarnDifendente H du Sasso- 
Mattolino, qui, perdant le titre de iJolomie tnoffettne, qui leur avait clé assigné par elTet d'un faux parallé- 
lisme, restèrent A emisiiiuer un groupe A part, inférieur aux courbes de Gorno et Do&seiia (roiM'lH'sde ilaibib 
et gisant entre ceux-ci et les scAlsles lehlbÿolilhifues de PerleHo. Je reproduis encore ici textuelirroent le 
passage de ma /Icene qui appuie ce que j'en dis. « Il est nécessaire d‘indH]ucr do quelque manière eette do- 
« tomic (de San-Uifendente d de Sassn Mattnlino), dont la posiiion stratigrnphique a été eouHmice plus liaut. 
» Dans mes Études je regardais celte dulnmic comme écpiivalcnte A la Dolomie moyenne de Yal-Ritorta. Mais 
M ce rapprorhement ne peut plus tenir : la Dolomie moyenne est supérieure au groupe de Gorno ei Dosscnn . 
n la dolomie de San-Difcndcnie au etmtraire lui est inférieure , cl œ trouve entre ce groupe et les scliistes 
•* ielitbyolilhiques de Perledo. • 

«Quelle valeur attribuer A cette dolomie dans la série stratigrapIiiqueY Je manque de notions suflisantrs 
.♦ pour répondre exactement A cette <|ucstion. Si je Tobserve dans le lien où elle prend son nom , e'eal-A*dire 
«* au-dessus d'Esino , et forme les deux sommets nus de Son-Difeodente ou de Sasso-Matlolino, entre lesquels 
» a'ouvre la pente dite Prtli (TAgiieglio , on ne peut refuser A ce dépét une vmtable individualité , car il se 
•• trouve entre deux dépéls de raracteres bien dkllnets , c'esl-A-dire entre le groupe de Gorno et Ica sebistes 
M de Perledo. Mais présente-t-il autre part une pareille individualité? S'il en était ainsi on pourrait lui agréger, 
«par exemple, le cnleolre dolomiUque ow poni d’Ardese. Ragaxzoni a cru aussi observer dans la ]Nx)viDcc 
«de Brescia des dolomies iroroédiatement inférieures aux roches Keupéricnnes (coucbcs de Roibl) (S), et tout* 


Coaioxi, ^ fci iHfrn«nt< mtiaXhfrrtê <t binimiiirax 4 » RuaiM , rte. vM'on. Cri R. tsiit. tttonb., T. IX, par. 10 . 
it| Ce tA»at. peai Stnr. là IM dulotaies qai, por an t^ax par.4llèti»fne. n-ganlik** comota éqatvatrntrs ila «altairr d’Esino. >1 mi- 
norrnt liaa à une kllre que mon noDi Ur- RaraisMi ^rivil à Mr. Hancr; Irlire ailée par Mr. Ilaurr lai même f JoArh. K. K-, 
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ni'fiii di54incl£ de cclJes qui apptrticnncnl aat séries inférieures. Me »crail*co pu sussi une siin|ile et par- 
» Iklle modeltlé de In partie iiiférie«trc du groupe de Como et Douma, c'est^inlirc des roebes irisée» oà elles 
w matii|uetil, ou bien sc trouvent fuii atténuées corotnc on Tobserve juaictncni aus Pniti d'AgueglioT KiiGa 
" ccil une étude i fuire. Co qu'il y a seuietneiU de cerUiti c'est qite sttr la ligtic la |dus septriilHonale de U 
“ Vdlsassiiitt U existe un groupe de dolomie, qui ic trouve entre le groupe de Gomo et les schistes iclithro* 
«• liibiques de Pcrlodo. Ùo peut le considérer provisoirement comme uni au groupe de Goriio cl D«»$seiia , 
» dont il ruriurnût la base (I) >*. 

Ce n'cvt doue pas une ehusc nouvelle que l'idée d’un groupe dolomiliquc dutiiict, iufértcor aux couches 
a Crri'illio bipoi Ula (coucltcs de RaibI) non |dus que le placemcnl dans ce groujic de la doloaiie furmant k 
SassO'Matioliuo , ni ridenlitè des calcaires daloffiitH|urs d'Ardesc avee ceux du S.u»o*Malialinâ (S|. Le imv 
sage que j'ai ra|qtorlc est cci loincmcnt échappé i Mr. Curiofii , qui n'aurait ceriaincmcnl pas niauquc d'en 
tenir compte, et Je le citer eu (aveur de sa ilksc. La vraie nouveauté dont Mi*. Curioni a tout le mérite 
c'est d’avoir soutenu, et mieux encore prtHivé que le groupe des ealeairet dolotiiitiques inférieurs aux couches 
de Haibl, est cquivaliuit aux calcaires de llillslatt, c'csl d’avoir prèsculé uuc solution aussi fneik que raison* 
nablc d'une question tant débattue. 

Mr. Curioni a |>roduit (dusieurs arguuirnts pour établir comme équivalents du IblUlolt k calcaire inngnc- 
siaquc cl dtdomiliquc d'Ardesc, Paire, Prcuiolo, Gorno (au-dessous des couches dite» de Gorno), de Sasso- 
Msltulino et, j'ajoute, de S»an>Difeiidcnte. 

I.* Ce calcaire gU sous le s rai mibdien , c*c»l4-dirr sous te groupe à (i^ bipartita. — Ce»l l'argumeiit 
k plus cunvaincaul, car il Cal retenu du conicntemcnl unanime de tous les géologues autrichiens et bavarois 
que k ctticairc de llalUtau est inférieiir ous etHiches de RaibI. 

i.” Ce calcaire contient, comme celui de llalblalt, de Rlciberg, etc., de la galène et de la blende en grande 
quantité. • 


fiur. Jbu’Sia.^iliUt, iSS9, psi;. I9t;. et par Mf- .Oanbd dit iXuhtUimitiroiv'. i'K.. pag 3X0), itsas U>|iMle >r srian acrus? 
«t'iferfr ntaf>Mdii tuas le noan île Calcaire (TEuno Ocut tout-s*bh duiiiicu. ivita icur^ m Taniiiue obs’rUoa ijal nii éir 

telle a las ilié«e reloiiie à la supvrioriM da CsUaire 4'EUiio «ar Im rooehr* do Rnibl. basHr mr une tuule 4e faits Mrs- 
Uanpaii]uit» d paléonu»uxM|un iiwuiilestables. M>m ami. Mr Rafsuonl. k r*M<rrv, vouitra appn'Yter le» >>ards qut n‘r<n|ifeIkMi 
de répondre avaat <|ue lai inéoie ail pobiit) set oliscrvttloa» et pruiif«> sa ihote. iiuo pu romme «ne liapla aaorllun. nais par 
de b'Mis arxumrnt» strallsraphliiiin et paàéuokHoeiqiieei. 

(4} Anoe , pag. 17. 

• i) Dans nn ivrits pr'ostenta J'u t.«ujattrt iileoUlk le calcaire «Juloaitn|U* do Saii«Difcndi-iilc atee rdui ite Su*o MstMino. 
Mr. CuxlMil an eonlrairs , «Uns tan U'nolre im*n!ecnt» usix'unt le Saato Maliollon au gt^Mipe tnfraraibelioii , itfardo le San- 
Dilentimie eomaso un |w«in du lorrain d*S«lao. Je no pnit pat idmeiue une «rsnbUbte dbtl»di>iii (ivlutri'iar ralre les drui 
•ommeu,au milieu desqueisoucf«ii«* te pasdiu Praii d'Asurxlui. »l l'on parle da rvvm mdidiooaldela nnutacue. le lonidoqurl 
t'ouvro U rwulo qui «t'EMoa cu*<tuU S Perlai ■. U ««t tu olCri ilet duaimim ro*.s •‘rnullîoet et des raleaircs iI'Emiki; 

meu les cakatrei (kdomtliqun qui furawai le summei du Saa-Difecid««te sont iufi^riears an\ <uuclirs X Ctnitlim SiprtHilo l‘at 
sisilé ceal foH Mile ioralilé, ei il oe ao tnnlrle pas ileralr <li>uler le oauias du mooile que le S-ma-MAtiolloo el le ÿSB-Drfÿrsdenl* 
ne ai)«em pu dcas etnsrj eoasillaoesdcroochet kiciiliques. En Bi<ititaat d'Estuo sap'rleur sot Pmi) «J'.ipoegllo, oA pâme eur In 
)»la* de «oodic* k dkrrtiUa bl^rUla . qol te dirigent rie PEst s t'Ooesi , de nanU-re qa‘rllc* doivent t'aduwr •■'(raleaienl aut 
deux moaufnm: tl sor la droite oa les vwii on efH eoerrir ^vldommeai te $aMn-MattoUno . sor la CXMCbe leur eüsienee dam 
un <o«d«iloi) idctiiiqae par rippuei au Siti DMeodenU e«t otaMie par 1rs pralrioequi rev>'i«<ni le dus de la Doiiiagne, duo a ta 
(srilr iHru)ion ilee ivuehes arydeotes à tfrrviilUa bifarUtfi , dVi s'clanc* U dolumte nao en esnsrpmenLi el m ■iauiltnquiforairnt 
la partie la plus èlevde du moni. Sor le twr>l septenlrigasl des prairies, s'uoi r« eoire W dros tumioois la pente que l‘oo appelle 
piior cela des PratI d’Agorglso, el qui ni prreis^enl rmi*>'e dans le calcaire dutnailllqac qui anil tn deux mcoilapitn romoie 
uii* ftsorvlse. En devi'ndani In penle sen U nord, c'esl-AHlir* vers Bollano , oa tmverte l.iiile ta raane île ces ealealrn duiunit- 
isqoes. psiH s'oovreai doux trnilm: l‘oa noi» euudnii a Pest, en taornani antuor du Sa««o Hatieiino , i'aoirc vers r«ont en 
rasxni le ^ao-bUendeat*. D'un evU cutiinfee de raotre. apres an «uurt espaee ei à on puini <k rerrvspoadaon» exarie, se irouirai 
In «rimirt qsl ooi luUi le* carartôrri ite erax de Portedu. «I II ne reste aucun dwOleqne le SaiMhlIaUuJinn es le Sefl-bireftdeaifr 
»e soient roottUods d’un mtsw ealrarêo-dulouiitiqiie qui |rti cnire le gruope rie Gorno el IhMaena (eoaehet de RaibI.) ei W 
»Hmu« IrhthjrolUhiqoei de IVdedo i M<i('')ielkall( ta i4rleur;. II esl à observer qoe sur le San Difenileole. quAque i*y tuas allé 
blfin de* fois, |e n'al iataaU pa reoeonirer aix'uno Iraeo d» romlloi, eb<«a qui serall vraloieal ImposslMe, si or tommel était 
un pravtn laiordlai des ealrair« et des datosnir* d'fieiao si rUrbn en fossiles. 


Digitized by Google 


SUB LES GRANDES BIVALVES CARDIFORMCS 227 

Dan< boaiH'oup dVmlroiU, cooimc A Arde»c, et. coiomc j’ai veriBé, A Dsrghe, U prend l'stpeAl de 
edui de lliillstail, car il est veine de ronge vif^ preaenUnt aioai un Ir^lwau marbre rosé. 

4.^ Dana on cniraîrc, regardé enmme rt|iMvalen( et olHcrvé par Mr. Curioiiî dana h VAi-Patmlitia, au &i»d de 
Srhiipartu, il trouva diverse capècea d'Aniioonilcs identiques aux espèces de Hallstatt. 

Je n'ai jamais eu le boiitienr de découvrir aucune trace d'dlre organique dans ^tie rormslian, mais , je 
répêtCfle giveincntstmligraphiqueel la ronriliation entre tous le« faits qui semblaient tes plus eontradicloires, 
sont 1rs meilleurs argumen's pour odmcitrc que les raieaires d’Esino o«il été & tort regardes roimne éi|uiv8' 
lents des calcaires de üallstatl, et que cçl équivairticc se recomiaU dans les calcaires dolumiiiqurs qui existent 
bicfi distincts méaic en Lorobnrdîc, inréneurement aux couches de Gomo ri Dosscua (courhrs de Ha>ll.) et 
auxquels je conserve te nom de Dotomie de SoM-DifeNdenU, par lequel j’oi distingue dans te principe re dcf>6l 
de|HtU IS'S?. 

Mais it reste encore une drmtmdc A fuirc» pres<(ue toute A nin rbargt-. Gomment deTm*t*on renoncer à re* 
garilcr le ealraire d'Bsinu comme équivalent des calcaires de IfalUinlt, si eeitc êijutvaleore ù été établie après 
un assez grand nornluc de rapprocbetncnls palcontulogiqucii?~Celui qui aura la patience de relire le Clm|ûtre 
de II Conclusion A la première séria de la Pulronlotogfe /om/inrd«, intitulé Du poratteUsme du drpùt d'E$h\o 
avec (f outres dépôts hors de la Lombardie (I), trouvera que je ne <lois pas rencontrer une gronde diflirullé à 
me dédire de ce que j’ai énoireo comme simptemem probable, aprt'squc les gcolngucs autridiicns avaient admis 
le parallélisme (rEaino et de llalUloU «ans aucune conlestationf au point que dans un travail de M/ llôrncs an- 
térieur A mes monographies des pétriflcationi d’IUino, les fossiles d’Esino et de Ilallslalt sont décrites et Ü- 
gurées ensemble comme eomposnitt la même fnune (t). Que relui qui ne veut pas |>rendre la peine de relire en 
entier ce ebapitre, me laisse au moins lui en citer quelques passages. 

« De ce que quelques espèces d'Esino sont répandues daus d'autres dépôts, il oe faut pas en tirer comme 
» conséquence immédiate le parallélisme de ces dépôts, la géologie se scK de diverses données palëontolo- 
n giques |wur ciabitr te parallétiscne des dépôts entre eux, mais elle ne trouve que dans le straligraphic tes 
» lots certaines et les (ennes déllnittfs des rap|mits. « (p. 136). 

•r VoilA ]>oun|uoi j*ai connnmcé pvr dire que la seule {U^enec d'espères identiques dans diiïércnis dc|»ôts 
m ne nmsliUK! {toi imméJialement le parallélisme de ces dépôts; atjircmcnt dans notre cas le dé;>ôi d'Eviiio se* 
» rail par la même raison, ii.i iN|iiivalcflt des rouHies de S. (btssîari, de celles de llalUlatt et même du Muschel- 
M kalk( pag. 136). 

» CiiAttne lions n'avons acrortlé que peu de valeur A la siuiplc presenre des espèce* cl A leur |Mrè|MnidéraiH'c 
» numérique, nous ii'eotendoiis pas non plus attribuer une valeur absolue A la prépondérance pro|iorlioitclie. 
• Nous eroyons au ro4)traire que U paléontologie ne nous fournit pas un argument de valeur absolue }ioiir 
- établir dans des liinUe* ]irédses le para1irli>iii>* des terrains; dans son étal aelucl au moiiM, elle ne nous offre 
>f que des données d'une probabilité plus on moins grande (pag. 136). 

m |.a paléoniclogie attend tonjours la «nnciion, le caebet de la slraltgrajiliio ; elle peut toute seule appuyer ses 
» ronrlusions A l'abri de la plus gniidc probabilité, jamais A edui de la certitude absolue. » (pag. 139). 

Maintenant que le parallélisme bien plus sùr, évidrot même entre les coucbcs de Gorno et Doisena et les 
couches de Raibl mident slratigraphiqueniciiC inadmissible le parallélisme entre 1rs calcaires d'Esino et ceux de 
llnllstail, il faut bicm que la |mlcontolngic abandonne scs raisons. Elle en avait A la vérité bien peu; il s'a* 
gissait d’idenlifîer deux dc|iôls qui avaient chacun une faune particulière, «qtlendidc, Irèa-dislîncle; ertie iden- 
tîté se tkisait plus que sur ta valeur des série, sur rAaôifjit de la faune. Voyons en offri quelle valeur on [leul 
attribuer aux espèces. 

Entre la fornation d’EsiiK) qui comptait 343 espèce* et relie de llallsUll qui en comptait 134, U y avait 
{i espèces communes. Mais de ces 13 espères, 4 élatenl déjA communes A d'autre* dépôts, au S. Cassian. au 
Musdirlkalk, etc.; elles n’étaient donc pins capables d’établir un parallélisme des groupes secondaires du triass 
A. .ion. J. ^oAoanta .iuvtrftr. Ch. formosn, Lommelii. as Voyons 1rs huit autres. Observons que ^ m'en 


(I) hmh. t.« Série, laf. lit «tO 

II) tiôavrs Gatitr k»<t Arrpa dtr Uaüiültfr Scakkkn Dcak^rtar. K Ikad, i. iX 
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ripporlc CQcore à ce que j'ai écrit par rapport è eca capéecs en leur lien dans mes mooo(;rapliic« des petrifira- 
lions d’Esino. 

OrthoctratHti rtUculaJHt} Ilao — Espèce que fai ioiliquéc comme douteuse (1). 

OrthoctraUttt Hubftu llnu. — Espèce que Hsucr déclare D'avoir pas dv caraclcrea constants cl fîtes. Ma de- 
lerminalion était fundcc sur un eteraptaire assex gAté, et qui offrait des spécialités toutes à loi (f). 

Ammonitet ausêtaitui Hau. — Espèce lrés-vij*isblc selon Hauer, cl à laquelle je rapportais un seul ctcm* 
plaire lrés gAté(3). 

Oemnrïs/a Eiehert Humes. — Eipéce llasiijue, variable, dont llûmes ne figura que rctcmplairc d'Esino, 
qui ne se trouve point dans les vrais calcaires de llallilalt(l). 

CAemn/lsid gradata llorncs. — Les exemplaires figurée par llürncs ne sont pas d^è^no. Je n’ai point trouvé 
i F.sino celle espère, je nVn avals Irouvé qu’uo fragment A Lenna. Iluntcs doute que celte espèce se trouve 
aussi A Sairit-Casaiau. On ne la trouve pas dans Ira vrais raleaires de HalUtaU(S). 

\ntica temniicaia Homes. — C'est une des espèces sur lesi]ue]lcs il serait difficile d'élever aucun doute. 
Srulrmcnl on ne la trouve pas proprement A Uallslall, mais A Fladungbau(6). 

Matfen .4fer/nni Hume». > l/ctcoiplBirc dessiné par llürnea est d'Esino. On ne le trouve pas A Hallstatt , 
mais A TroUberg en Tyred (7). 

ifaficit comeusii Humes. >- Je répété ce que j'aî dit pour rrsprcc précédente (8). 

Les trois espèces trouvées A ilillsUtl ne sont donc pu certaines fuir rapport A Esino, cl les cinq délerniiDées 
|Kir Humes n'appartiennent pas sut vrais calcaires de llalUtall, mais A des dépèU dont le parallélisme avec celui 
de llalUtalt |K>urrait être de nouveau discuté. — Enfin l'on voit que sans rien ajouter, ni rien ûfer A ce qui a 
été rapporté |Mir lUuer, par llômes et par moi, le ixarallélisme cuire l'Esiiio et le llalUlntl en ce qui eoneeme 
la paléontologie, n'étatl que probable; et ipie ccUc probabilité devient entièrement nulle, en ce qui roncrme la 
stratigraphie, en (aoe des contradieUonM qui, nées d'un pareil parallélisme le rendent tout A fait inadmissible. 

VI. Ql EL EST L’HORIZON DES DIVERSES ESPÈCES RAPPORTÉES Al C\ TRfQV£T/tVM. 

Le parallélisme entre les calcaires d'Esino et ceux de llalhuu ime (<>ia détruit, la série tnfraliasiquc cl tria- 
Mque que j'ai admise en Lomlwrtlie s’accorde parfaiicnicnt avec lo aérie admise pour les Alpes en général |»ar 
les géologues autrirliiem. En voici le tableau comparatif; cc n'esl que le ré»umé du laüUau Mynoptiqur uni u 
ee volume, avec la simple addition du parallélisme du calcaire de HalUtatl. 

TevMilBs jMr«Ml4|aen« 


Êtaci lusiqvl 

Lits. Formation de Sallrio. Calcaire A G. nreuata. Liaskalk. Untcrsier Lias de üûmbel , Staihemb. Grc- 

sien. Soi). 

ÊvAca nraALusiqra. 


tlooebes A faune hettangienoe. 

Calcaires du Sasso degli Sitmpt. Daclkotciokalk. 

Couches A J. tonlorla. 

Couches de TAzatrola. Obérer Musclkclkcuprr de Gûmbel — Kôssmcrsehiehtcn. 

Lunteheilcs et seliistes noirs. 


1) /Wrenl. IMIS. 1.* Série, p. tU. 

(I) It».. pic. lit. 
rS) ib.. pA(r MS 

(l] Ib., pas. IS. Ituflxx*. Cmter. mu. 4. Tréat. pag. 7. 
(Bj Ib.. pAt. tl. — HôA.iw. owv. rilr. pAg. S. 
jS) Ib.. pe|. tt. 

(T) Ib , pif. *1. 

<■) Iti.. p«f. *4. 
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Terraias friaalqoet* 

Ètam 

Dolomie moyenne. IlsMpldolomile. 

PélrificalioiK d'Efino. £sioo>RAlk. 

Êtaci DK Raibl. 

Groupe de Gorno H Dosftcna. Raiblerscbicbtcn 

ÉtaCK DK IUllstatt. 

Dobniie de San DifcodciHc. IlallsiaacrscbicbtcD. 

Dons h série Iraeée, dam quels rapporu »e Irotircm les grosses bivalves rapportées au C. trtquetrum, ou in- 
diquées sous d* autres noms? Avant que Giimbrl publiât sa monographie on aurait dA traiter d'aulrcs questions: 
I* J’anirmais qu'il ctislait diverses es|«ce8 de grosses bivalves crues identiques à celtes du Dachsleinknlk , et 
Gdrobel cotillrma cette asso-lion, en publiant cinq rspèecs » auxquelles j’en ajoute quatre autres dont la ituu- 
veauté est encore rooius contestable, i* Tous aasiiraicnt que ecs bivalves se trouvaient A difTcrenls niveaux, et 
cela est pleinement confiriDé. La question est donc grandement simpliOdc. Il s'agit de savoir à quel niveau se 
trouvent les différentes espèces. Mais la question est ejieore plus 8ire]di5ér, réduite aux moindres termes. Des 
cinq espèces décrit!» par GAinbet, une seule se trouve exclusivement dausleDacl»lcinka)k,c*esl-&-diresui>érieU' 
rement aux couches à A. eontorta^ le JU. grÿphoUlei. Trois ne sc trouvent qu'infcricureinent aux couche» ù 
A- roufor/n, les .V. (omplanatus, cotumbeUa, fhainœformU. Le seul St. OûmbtUi {M. triquttrum sp. Gümb.) 
est indiqué et au-dessus et au-dessous des coudics A A. conforta, e'est-A-dirc indiqué tant dans l'ilaupldoloraite 
que daus l'infralias supérieur. La questiou se réduit donc A dclenminer quel niveau est occupé pur le M. Gvm- 
btUf, cl pour moi, à prouver que le M. Gümbetii appartient exclusivement A niauptdulocnilc, A ma dolomie 
moyenne, au mentbre supérieur du trios, au grand dépéH inferieur aux couches A A. coNtorhi. 

CvIm olHenu, nous aurons au point où se trouve la sdence oujourd'hui, une belle série de grosses bivalves, 
dont cliocune marque un Imrisoa précis, et nous ii’aurmis plus aucun obslucie A Qxcr la série iriasique et in- 
fraliasiquc des Alpes. 

Je ne puU donc faire autre cIkmc que de ^(irmer I» faits nombreux que j'ai recueillis, en indiquant les 
localités (irccises, en dessioant les pro/?ls priuci}Niux, de manière que cliacun puisse les distinguer facilement. 
Xe servant que comme de» esquisses tendant A démontrer les rapports slratigraphiqucs, qu'ils rcvèlcnl 6dcJe- 
ment, ils n'ont du reste aucune autre importance. Je les tire Ids qu'ils sont, de mes noirs de voyages. Quant A 
la valeur paléonlolugiquc des espèces que je citerai, je m’en ra}q)orte A la dcseriplion de ces espèces, qui consti- 
tuera la seconde partir de cette Appendice. 


VII. PROFILS PROIIV.WT LA DISTRIBUTION INALTÉRABLE STRATIGRAPIÜQUE DU St. GÙStûEUi 
ET DES ESPÈa-3 QUI Y ONT RAPPORT. 

I. PaoriL o« i* Val d'Asvcla. 

Dans ma Arowe et dans mn Concltuion à la i.* sérié de la Patèonlotoçie lombarde j*ai indiqué les environs 
de Storo, A l'embouHnirc de la Val d'Arnpolt (Tyral italien ou Trentin) comme une locolitcoû le Cardium de 
la dolomie moyenne (.1/. G'ffm&el/f) éiait répandu A |>rofusinn, au milieu 'd*unc grande quantité de fossiles, ana- 
logues aux pctriGcfllions d'Esino, parmi lesquels rti effet oo discernait en abondance In Gaetrothana obfuut 
et r.tfr/rula txiU». Cétait donc une des localités les plus inlércsiuiiitcs où faurais dû refléter les redierelies 
tout A mon aise, sûr d’en rapftoiler des notions et des matériaux abomlaiiis au profit de In question dont je 
tn'uecu|)ais. Mais je savais et pnr ma |iropre cxpérieocc et par rexpériciice des autres, qu'il n'est pas loujourv 
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Mint inomvrnienl (K)ur le géologue, eùt*il même reçu une mission du Cabinet üe« Tuileriff;(i), de s'arrêter, 
lie lever des coupes, et pire eiirorc s'il voulait faire sauter des mines U sur les ronfiiis soignruürmrnt girdês 
des deux rUIs ennemis , cl justement au pied des forts qui vieoneot de s’élever au sein d’une vallée |tficifiqur. 
La Val d’Ampoli et scs environs n'ont pas été assez étudiés , cl si je ne me trompe, c’est méuic une des régions 
les plus ignorées. Les gcologiies aulridiicns doivent prendre comme point de mire cette localité sûrs d’un ré- 
sultat brillant, te bassin de Storo est trés^riclieen fossiles, appartenant à VUaup'MohmUe, cl j’aî lieu de croire 
que dans les environs dcTioiic il existe une faune splendide que l’on peut rapporter probablcmctit ou aux cou- 
rbes de Raibl ou aux couches de Saint-Cassian. Une coupe exacte, que Ton exéeutrmil sur une ligne droite, d.'ms 
bi dirociion du sud au nord, en pariant, par vxeto|de, de Muiierba, au nord de Drsrnzano (Lac de Garde) pour 
arriver, en passant au dessus de Storo, au grand groupe des monts Codino, Frcroite, Lajoiio, C4»(cH«, ric., 
serait une des plus bciies coupes que la géologie serait arrivée à tracer, puisque, en |uiHnnt du vrai irrrain 
nummulitique d Mjacibv , elle iravctserait U craie, le jura, le lias et rinfrolias cuire Snlà et le Itatil relief de 
lu chaîne impoianle qui s'élève du .SO. au .VE. sur lu droite du lac de Garde, et après avoir traversé la ma<4^ 
énoruic de la dolomie mojrrmie ( llu(i|>tdolomitc ) au ddJi de Storo , couperait In série inférieure di'S terrains 
trtMÎqucs, puis la grande masse des schistes, des grés cl des poudings carbonifères ou paléozoïques, rt ii-oavcmit 
les granits qui conatiluciii la cbaitic nu sud du Tonale, un des groujies granitiques 1rs plus gigniiirsques. 

Quoique je ne croie jms convenable de produire ici graphiquement reUc coupe, qui serait encore trop iiH*- 
xarle cl même su|>crfluc h mon but, personne ne metlrn en doute que la grande usasse dnlomiiiqiic qui s’élève 
entre le Inc de Garde ci le lac d'iseo, et qui s’élève si imposonle sur le lac même de Garde entre Liinonccl Riva 
di rrenio, ne représente rilauptdoloraitc des géologues suisse» ci autrichiens, beaucoup moins cnrore que cea 
«lokHnies ne soient pas inférieures aux eonches à J. contofta qui se trouvent échelooners sur la vaste lonc au 
SE. de la grande chaîne dolomitiquc. 

La première localité où se montre le J/. Cümbelii, indique dime celle espèce comme inrèricurc aux couche» 
M A. contorta. Que lu dolomie à M. GümbeUi de Storo, np|uirliennc à la dolomie moyenne ( ilaupidolumitc ) 
e’cst ce que prouvent les fossiles G. obtuta, 4. exiUt, IXiphimula Enchéri n, sp. que j'ai toujours trouvés ca- 
ractéristiques de ce groupe dans toute» Ica localité», oti les rappuri» siraiigraphitiurs me sont parfaiiemrni 
connus. 

C'est avec le M. GÛMbelii que ae trouve le Üicerocardiam Uagazzoni, dont je donne la dcseriplion dans la 
seconde partie de cette Jppentlice. L'impossibilité de compléter rilluslralion de crilc e$|>ècc grandiose est la 
conaéi|uencc des motifs exposés au commencement de ce paragraphe. D’autres fossUca sont le GheMHilth sp-, 
.Vafica ap., Turbo np. 


i PaoriL OB CvTxo (|il. 5^, fig. I.) 

C’est la localité l.i plus heureuse |>our mes iléc«Hivcrle». et e’est en même temps la plu» claire pour la tue- 
rcssiuii straiigraphique. Ln roule i|ui au nord de Breseio conduit dan» la Val Trompin. sc bifur(|ue biailét , cl 
line des branelics tourne à l'est pour vun$ conduire é Nave, Caîno, Colle S. Eusebio, d’où l'on «k^cend dnn» 
U Val Sabbia. Les eoHincs qui, parlant du Sirtia, pai^cnt au-dcasua de Oovezzo, Corlinc et Xave, mnnimil en 
bel ordre la craie, les calcaires rouge» , Jurassiques , pui» le lias su|»érieiir et moyen, c'eat-à-dire le calcaire 
rouge ainmoniliquc, puis le lia», ou formiuion de Snitrio. .\ii-dclâ de Nave sur on promontoire où se Ironvc 
dans un Irci-graiid développement la corna èrcsciuna, avec scs banc» oolithiquca d’un blanc biitnix ri caraclc- 
ristique. et rapportée universellement et & bon droit au Dacii»leinLnlk ou infralia» sup^icur. La dépi'Casion du 
sol cl 1rs champ» cultivés Annoncent bicnlél tes courbe» calcaires et schisteuses è A- coHlorta Irès-dévcloppccs cl 
lré»*rteJies en fossiles, que j’iii déjà décrites n leur place. Le» couches à 4. tonioria rommcncriit à 1.x Cartitrn 
(il T a encore en effet une fabrique de |>apicr) cl forment tout le petit territoire de QuAltro-Ruote, Caîno, Noale, 
Tcrminclhi K l’est de ce group*: de pays , un peu au-delà de» liabitatioii», commrnecnt à paraître le» couches de 


(I; XllUMHR a un iucUent IrCu-itmafrCabl» arrive it»M 1rs «avirons 0« Pcathkri A M Doour. ln|âniear ra «hrt de» po«(< H 
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duiuuiic ljUnclif, furincuse, à d^omposilioit fon'ugirveuse rouge. Les champs rullivésccsseitl, le bassin sc fiTiiie 
brusquement, (a (iuiomic très^térile s'élève pour constituer des masses giganle>qiies qui encadrent dans un 
désert de rochers le bassin de la vraie Val Sabbia où |>rédominrnt les marnes irisées. 

La route pour arriver au Col ou Pas do S.' Lusebio est obligé de s’élever à tourniquets, et c’est jusU'menl 
au coimnenccrocnl du prcinicr détour que sc trouve la coucIk: mrrveillcutc qui portera pour longtemps les 
traces de mes rapines. C’est un amas d’environ cinq mètres d’épaisseur où se |>rt*sseül, secroUrnt les bivalves 
é cornes que je nomme ^/ceroenrd/nm Jani et D. Curioni. La seconde espèce est rare, la première ires-abon- 
daute. On trouve ^ et lé dans cct amas, le J/. CümUtlU. J’rn ai extrait des exemplaires de l’intéricnr aièmr 
dc.i valvM des Z>ieerocardiNm. Kicn ne peut donc en être plus contemporsin. 

Sous les couches à i>irerocsrdiuui, il on vient d’autres, de la dolomie identique, constituant une véritable 
Lumacbcllc de MegaUiûon. L*c]>ais^r tout entière de cette lumaclielle parait être de huit mètres. Les Mégalo- 
(ton sont trés*pctita; ils ne dLqtassciit |>as quatre centimètres de diamètre, et ont de {irèfcrenrc la forme du 
M. coNijifunalMS Côrob., que je regarde comme une simple variété. Les Mtgalodon qui ,sc trouvent dans les 
Dictroeanlium sont sensiblement plus gros , mais ils sont encore parmi les jeum^. D’autres roasilca abondent 
dans ces couidies, mais on ne les extrait que difJicilcmenl. Je fus néanmuîns trés-eontcnl de découvrir IM. ezi- 
li$ et des plaques entières de dolomie qui se iiiuiitraicaf, par l'elTct de l’crosian, entièrement cuuvcitc.> de aer* 
tioQS de L’uTù'OcAarna obluta. D’autres espèces que j’ai distinguées sont le Drtphimula pygmaa n. sp., Myo- 
phoria Balsami a. sp. 

Je n’insiste pas sur révidenee de la série straligrapbique de ec profil. Tout y a^qiaraU sans voile, sans tixiu- 
blc d’aucune sorte. Le gcologuc qui visitera la Lombardie inscrira la Val de Caïno parmi les localités 1rs |du> 
elassiqurs à visiter. Les eoudics à A. evutorhi et ta dototnfe moyenne (Hauptdolomite) qui les supporte sont très 
riclirs eu fossiles et dans les i*ap}mrüi sti'aligrnphtqucs Ica plus dairs entre eux. On ne pourra nulle part mieux 
conclure: 1.* que les J/. Ctimbelf/, D. Jant,D. Curioni, .J. exfffs, G. obtiua conslilucut une faune cotitem|> 0 ' 
raine; 3.* que l'apparition de ccite faune a précède relie drs eoudica à A. conlortaj 3.* que cette faune sc 
relie par ridentllé des espèces aux pétriûcalions d'Esino. Je ne luanqucrai pas d’observer que lé aussi le Jf. Güm- 
betH occupe, relativement à la grande masse dolomilique, les couches su|M:i-icurca. 


3. PaoriL oa Vit Ssaexxo (pl. 58, lig. 3.) 

Si de Oatno nous poussons vers le .NO , en iravcr&int les monts et nous tenant toujours sur la nias»c üulo- 
inilique. nous uotis trouverons à Sareno. Lesp/rds de vache de Sairzxo se sont rc[iandiis partout dans ces dei'* 
nières uouées. La dolomie à .Uegaloditn y est exploitée avec activité et cuite comme diaux grasse. Quelques 
couche» sont caverneuses au dernier degré. Ces espaces caverneux sont souvent tapissés de bdle mslaltisalion, mais 
plus souvent remplis de terre ocracéc, ou d’un vrai Iml ou masses d’argilv rouge, ferrugineuse, (rèa-plasiique. 
On y i‘ciicotitrc facilement les JUcgatotlo» i l’état de moule, d’un blanc crisiallin, le plus sauvent teint de 
ruuge. Les enfants eu ramassent ou qiianlilc et |xmr quelques sous vuus potivcx vous en aller chargé comme 
une bêle de somme. Dans les coudics de dulomte compacte les Megaladou conservent cependant même â Sa- 
rczio. leur coquille intacte; il est lrcs*difiîcilc de les en arracher. 

M. (jQmbel a reporte les moules de Sai*eizo, dont il parait n’avoîr eu que quelques exemplaires fort mes> 
quins, entre les deux espèces ou variétés .4/. romplaNo/ita, M. Columbella. Je n’y ai jamais vu que l’inèviuiblc 
M. Gümbelii. Lu coquille conseivéc de quelques individus, nints plus {lailiculièrcmcnl la lame du moulage de 
la dinniièrc ft laquelle nous verrons assigner une si grande part dans notre analyse paléoiitologiiiuc, me con- 
liniient ce <]uc j’avance. Mais quelle que suit l’espèce, il n’y a ici, même avec M. Gûmbcl, aucune question slra- 
tigmphique. Los Megalodon de Sarezzo gisrnl dans une dolomie inferieure aux couches i A. eonlorta. 

Mais n’ttc localité est trop intéressante pour le développement lrès«iUslinci sur une ligne courte d’une riclie 
!M>ric de terrains, pour que nous puissions nous dU{>cnser d'en tracer le profil tel que j’ai pu le faire après de 
rréquentes cxcuirions. Ce n'est pas vraiment une cou|h% mais une esquisse d'ensemble do dcveloppeiuent des 
rui-matious dans les deux vallées de Sarcuo et de Lumauane. 

Le Mella, confiant obliqiicmcnT la série slratigr.iphiqur, débouche à Sareno par une gorge assez èlruile. Sur 
sa droite iUtouche le lias , qui y forme la parole presque verticale de ta vallée, en supportant en haut sur la 
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droile de la vallée même lea couches apparletunl au calcn/re rougt ainmoitiUgut (lias moyen et supérietir ) »t 
ri^es en ammonites converties en peroxide de fer, que U. Uauer a illustres (I). 

Sur la rive gauclie se trouve Sarmoàrcmboucbure de 1a Val Lumaziaoe, une espère de bassin, sillonné par 
plusieurs torrents. La coupe la plus intéressante sc présente le long de la roule qui céioic le torrent dans la 
direction SO, NE de Sorezzo à Campiglio, Tese, $. Eroiliano. Sarezzo est sur les couches linsiques. A peine en 
dehors des habitations dans les couches qui coupent le torrent, jo trouvai, étant avec M. Ragazzoni une am- 
monite indéterminable, mais d’aspect loul-à-fail liasiquc. Sous ces eouebes je découvris In coma 6 resc/aN 0 (in* 
fralias supérieur). A environ iOO mètres de Campiglio apparaissent les couches calcaires marneuses de rinfralias 
{Azxarota, zone i Terebratula gregaria) assez riches en fossiles plus caractéristiques. Le banc A T. grtgirh 
se trouve précisément en face de Campiglio, et i peine au deU de CampigUo se prcsenient les sehistes noirs mar- 
neux, très-riches en BaehtrjlUum et en fossiles plus caracléristiques de la zone à Bachtr. gtriolatum. 

La décomposition des couches infraliasiqucs forme comme à l'urdinairc un petit territoire cultivé. .MaU voilà 
qu’aussilùl à Tese en sort la stérile dolomie, qui s’élève pour former le mont S. Lmiliano, et offrir, comme 
nous l’avons indiqué, un large tribut de JH. Gümbelii. Cesl la mèa>c masse dniomîliquc du Mont S. Eroiliano 
qui sur le versant NO, prés d’inzinn est si riebe des autres fossiles caiactérisliqucs de la fomialioii. Des amas 
d’d. exltis, de G.obtusa, avec b D^lphinula Enchéri n. ap., du Pleurotomariaf tnzinl n. sp., du Turbo Mn- 
rinOHi n. sp. y complètent presque aussi la petite faune de rilaupldulomile. Nous pourrions uous arrêter ici; 
c’est la partie qui sufTit à notre but que j’ai étudiée avec soin ; mais pour mieux clAblIr la râleur slraligrapbi- 
que de b série supérieure il ne sera pas inutile de dire un mot sur la succession des couches inférieures. En in- 
clinant au $. E. et tournant autour de b grande masse dolomiliquc, puis en passant par Cazzolo et Pievo. nous 
avons toujours b dolomie é gauche, l<s sehistes de riiifmlias à droite; mais en traversant b masse dolomiliquc 
à Pieve, sur la gauebe du petit longent A l’Ë. de Pieve, on découvre des calcaires noirs marneux, avec des cou- 
ches carboneuses très^rielies en végétaux ( l’offaro?) telles qu’elles sc présentent dans te gmiqie de Uorno et 
Dossena (Raibl-Sehichlen), au fond même de la vallée se développent les roches rouges brunes, caractéristiques 
du groupe mémo. 

En coatiiiuaiil sur b même rive ven S. Sébastien, on trouve successivement des couclies dolomitiques, qui 
pourraient représenter la dolomie de S. Difendcntc (iblIstaUcr-Schiclilcn) puis des calcaires noirs compactes et 
des schistes ardéstoques ichtyolilhlques, qui répondent assez bien aux marbres deVareima et aux sebistes ieb* 
ibyolilbiques de Pcriedo (Musrhclkalk supérieur). Les sehistes ichiliyolithiques d<^A connus sous le nom de schi- 
stes de Lumezzane, sc trouvent préci»éme<u A c 6 té de S. Sébastien. Leur resseiiibbiiee avec ceux de Pei iedo 
est parfaite, mai» les fos^itca n’oul pas encore clé détermines. Je ne donne donc pas comme pleinement recon- 
nue b série iiifcrtcurc i b doinmic à Af. Günibalfi, mais ce qui regarde les rapports entre cette dolumie elles 
divers membres de l’infrallas est parfaitement sàr, et trop facile A vérifier. A Sarezzo même, le J/. Gümbeiii 
avec sa faune, se trouve donc au-dessous des couches A A. coutorla. 


4. PaoML oz G\m>i^o a Goaso (|d. SS, fig. 3.) 

Le bassin A ligriites de Gandiiio cl de Leffe sur b droile de la Val Scriana, est aussi iiiiércMant qu’on peut 
le dire, il • b figure de ce que les géologues de b vieille école apprllrnl cratère dr souUntment. Si L. de 
Buek l’avait connue U l’aurait choisi comme ly|ie pour soutenir son système. Il y aurait indiqué le point où le 
cratère de soulévcmenl va se changer en croférr d'éruption* Les couches de b dotowie tnoyrmie, inclinées 
tout autour en sens opposé au centre du bassin, sont évidemiuenl smilmurs par un très-beau pnqdiyrc am- 
phibolique, qui {uraii partout sur les bonis du bassin par des milliers de laissantes injections. En ronlnct avec 
les injections, les calcaires compactes ou dolomites soûl convertis en cnleaircs «acearoîdcs. Mais le bassin lui- 
raème est rempli Aune grande hauteur par un dc|M>i lacustre, |trobablemcnt |M>sl-lerliaire, e’est-A>dirc par de 
puissants lits d’argile avec coquilic.s d’eau douce, s'alirniaiit avec les ligiiites, où, mêlés aux troncs ci aux fruits 
de juglan*^ sc trouvent des cerfs, des rhinocéros, des éléplionls (S), des castors. Le tout est couvert d’un eon- 


{!) Vtb. A .(nn. onv A. «lÿM. HtAolo d B. Domara. etc. (SiUb. K. Akad., 1, XUV.) Cet Bramonitei te (rooveat , non tar nn 
mont thnan. mab aux Coaeitw XhioKira, à une heure eavlroo eo monuot ATO. de Cardoue. 

■A) t'on«(|Q« détente a Aié Iniuv^ daot In cotK.bei lea plot luperlkiellet, presqw dam I'Ahihui, 
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glomérMt compoüé du defritui enillouteut de« monlagncs euvironnantea. L’érosion des lemins aelucU a rérélé 
la structure du bassin, autrement ce ne serait qu’un plateau. Vn vaste lambeau de ce plateau existe au NO., et 
on y voit le village de Casnigo. Os euurles indications ont pour but de faire comprendre Ici rapports strati- 
gnifdiiqiM» des terrains qui nous intéressant dircetcnicnt. Au SE. du bassin, sur la dolomie moyenne reposent 
dans un très-grand dcvelop(>eroeut les schistes noirs et les nlraircs marneux des couches k A. eontorta, con- 
stituant une xonc puissante qui des bords du Serio {mssc aux bords du lae Spinone , puis à ceux du lac d’iseo. 
l/cs fossiles les plus earactèristiques y abondent. Sur le demi-cende septentrional du bassin, tantôt on voit se 
rét»cler rinfralias, tantôt sc développer la dolomie uioyeiine avee toute Tborreur imposante de ses sommets. 
De Gandino k Cazzauo, de Cnizano à Casnigo, d’où l'on drseend jusqu’ou lit du Sa*io, cl de U juaiju'à Ponte 
di .Nosia, on trouve toujours la dolomie moyenne [l/auptdolomUe), qui inclinée d'abord en sens contraire du 
bassin, par une syitclinalc que Ton découvre très-bien à mi-chemin entre Casnigo et Ponte di Nossa, se replie 
en inclinant au S. A son cmbouciiiire In Val dcl lUso, ou Val di Gomo qui vient s'y joindre, est ouverte dans 
la dolomie, qui va se reposer sur tes couches que l'on appelle justement de Gunio et Dnssena, tres-riebes 
en fossiles du Haibl. La Val Rogna affluentc de la Val del Hiso, révéle très-bien ccUe superposition. En effet 
quand on entre dans cette vallée profondément creusée, on marche pendant environ dix minutes entre les 
tètes presque verticales de la dolomie, |Hiis la série énorme des ratcaires marueux noirs, cendrés, jauoAlrcs de 
Gomo , se déploie dans toute sa majesté. On ne pourrait nulle part étudier mieux la série raibclicnnc, et ses 
rapports avec la Haupldolomilc. C'est Â mi-chemin entre Casnigo et Ponte di No&sa que je trouvai des masses tle 
dolomie pleines de J/. GümbeUi. J’indique sur la coupe, fig. 3, les coucites, d'où approximativement ces masses 
so seraient détaebées. la C. ob/uta cl l'è. rx/l/a se voient é plusieurs reprises sur la route de Casnigo i Ponte 
di Nosaa. U aussi les rapports straügrapbiqucs des couches è Jlf. Cunièelfi, ne peuvent être plus clairs et plus 
eoneluauls. 

5. PaoriL oi Viixo cr Totuut. 

Une des localités les plus distinguées, où se trouvent des exemplaires gigantesqnes de JH. GùtabeUt, ce sont 
les environs de Vello Le M. GümMü appartient à la giganlesciuo masse dolomitiquc, formant le Corru) de' 
treitfa paêsl, sur la route occidentale du lac d'Iseo, entre Tollioc cl Marone. Dans la Conelutron à la I.* Srne 
(Pctrlfica/foM (T£«/ito, png. lIrS, 146} j*al déjA minutieusement indiqué les rapports de cette masse dolomiU- 
que. Cest une masse, conteruuit le Jf. Gümbcl/lf supportée |Mr la zone raibelicnttc de Tolline et de Zone, et 
supportant les eouehes i A. coatorla de Marone. Ici les rap|>orts siraiigrapliiques sont aussi très-évidents. H. Cu* 
rioni(l) a pleinement confirmé mes observations. En parlant de Tolline vers Vcllo on rencontre bientôt la 
G. obfttsa , fKiU IM. er/ffa, {dus tard entre la quatrième cl la cinquième galerie, des couches trés-riebes de 
J/. GüailnU/f puis de nouveau l'.A. ex/Ui. Scion Curiont, les J/eçalodon sc trouvrat à la moitié environ de 
ce gigantesque dé|>ùl. U m'a semblé en outre que le .9/. Gümbelll et l’.4. exH/s y tenoient une grande cpaii- 
icur. L’autre espèce de MegaloJon indiquée par M. Curioni est le Dicéraeardwm /lagazzonl, dont lui-même 
m’a communique les munies. La découverte de CAem/u'lxta et de Aat/ca dans un calmirc posé en dessous de 
la grande masse dolomitlque i M. Gümbeill (t) confirme toujours plus le fait que les pélrificalioos d'Esino sont 
A la base des dolomies A H. CümMll. 


0. PtoriL OK SoacAVAizo. 

Deux mots seulement sur celle localité très-intéressante. J’en ai déjà parié autant qu'il faut dans ma /îetme. 
Un massif énorme de montagnes dolomitiqiics s'élève entre la Val Seriana et la Val Camoniea. Le large btsain 
de Clusone, où les sotnmcls dolomitiqiies odmirablemenl arrondis, les masses erratiques, et les cavernes énormes 
r-reusées par de profonds torrents, me révélèrent l’ouverture d’un ancien glacier, indépendant du système des 
Alpes, est tout creusé dans la dolomie, tout entouré de sommets eollossaux dolomitiquei. Deux zones, presque 
deux demi-cercles, limitent celte masse, on sud la grande zone des couclies à A. conforta, que nous avons d^ 


(I) SiU |iadn. wuiaM/'tri, etc, paf. tt. 
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rue unir li Val Seriana avec le Uc iriüeo; au non! la zone railK^iennc, qià unit cette Val Sei'iaua il h 

Val Camouieft» en {Mi»%aQt [«r Gorno à Piano, Oitrciendii, Val^ilcl'Oosso , Val-dUScalrc. C’ral üone cnruiT la 
mi^mc tnasM’ que nous avons vue (oul>â4*iieure contenir le M. GûmMfl aur la rive du Si'rio. Songnvaixo est 
justement au ceutre de I« tuasse. Kien Je |Ju« enfuncé dans la llau^itJetninite. Cest derrière le citocUère que le 
.V. GümMfi se trouve en masse, uni A la petite faune caranléristique assez variée: M. Gümbetif, M. rom- 
piattaUts, A. exiUë^ Delphinuin Kichtri n. sp., Delphhiula lUaiUma ii. sp., Turbo TurameUi n. sj». , .VaWca 
foM^/uicn/a U. sji., Jrea Sonpavtzfit ii. sp., Areu Aumit^s ii. sp., .Vytilut radions ii. s{), PeeUn sp. , £na‘inui 
sp. I.es témoignages de cettr sixième localité s'accordent parfaitctncitl a^cc ceux tics cinq prcnNlcnlcs. 


7. PaoriL DE V*t Talcccio (PI. 58, fig. 4.) 

Dans In Gooc/ua/ou ii bl.* &’We {Prlrificatinivi <(’£«i»o, pag. lUj, je me snUétrndu Inngucmrnt |M>ur 
montrer le déseiupprtiirnl et les rapports de In triple sone (couches de Rnihl, dolomie oioscmic, cuuclirs à 
/é. cOHtorla) qui roin>tilue le ma»sif des inonlngnrs entre la Vnl Sassina et b Val Urrmbnnn, massif dans Ictjucl 
est creusé par IVrosioii des couches iiifraliasiqites le hoMin de Val Taleggio. 4c reprendrai le tout en peu de 
mots qui noi|ucrruiil une elnrtc parfaite du prciHI que présente b Hg. 4. La Val Taleggio orcupc la concavité 
d’une synclinalc ou mieux un font! de bateau , formé par b dolomie inoycunc, qui se rcicsnnt A Pt. cl A l'O. 
doimne sur b rive droite de 1a Val Ürt'tnhana, cl sur b rive gauche de la Val Sassinn , plus proprement de la 
Val Piovema. En se relevant elle met A découvert sur le fond de» tieux t allées b zone mihclienne , tandis 
qu'elle recueille tbns le creux de In synclinale les .schistes ou calcaires rie Tinfrolius profnndéinml mngt^. I.cs fos* 
ailes de In dolomie niovcniic almmlcnl partout, mats particulièrcmcrtl à la Porliob, où ils ontdt^ù été signales 
(Hir Rscher {gèohtj. Ueitterk). Je n’y découvris point le .(/. Gütnbeliif mai» b petite faune qui rnrroinpagne 
peut bien dcsominis être A sa place, et nous autoriser A conclure que In dolomie A M. GtimbeUt sMrouve en* 
ire les courbes à A. contorfa et Icicouclics de Raibl. Le» fowlcs que j'ai rrcucillU A Pt»rti«dn sont: r.LfX«7»A. 
le G- nbtutOf V£. errerr, le iJetphhiula CsrAeri, n. sp. 


8. IboFit PC \'al Hitoeta (PI. 58, iîg. 5.) 

Je bisse de parler d'aiiins localités où se iriinvc le .1/. GüntbeUi, toiijiiurs dans les rapports stratigraphiipieK 
indiqués. Oo le trouve dnns b dolomie de la Grigna, placé, eomme nous l'avons su, au dessus des pclrilirations 
d’Esino. appartenant nu grand massif de rilanptilolomile. Moi>mémc je l'ni déeoitvert dans b dolomie qui pnr 
line totale inversion de toute h série de b craie au trius(l), est superpostie aux schistes noirs à . 1 . cunlorUi 
«•nr Pràdioger. Je l'ai cg.ilcmeat découvert prtVs de TAizarob dans Itdoloinic placée «u-ilessouv de b forma- 
tion de ce nom, c'est à*dirc au-dessotis des eoucln^s A A. conforta. Jo Htoids maintenant, comme Irès-înlcret* 
vint pour b mngninque «ncerssion de» terrains, le proPil de b rive gituehe de la Val Rilurta,lnrnlilé citée plu- 
sieurs fois autre part. Je ne crois p.XH nécessaire d'entrer dans des détails sur une localité que j'ai illustrée dans 
Inu» mes écrits preréJents; mois in déruuvcrtv quej’ut faite (rés-réeerameiil d'uue couche à M. CümbeUt\ pré- 
cisément derrière Tcglise S. Martin au-dessus de Valmadrcrn, me décide n publier une espece de coupe inrspet- 
tive où j'ai lâché de tracer les principaux traits siratigraphiques d’une localité si intércisanle. On sait déjà que 
h siVie des formations est parfaliemcnt distincte dans les environs de ce pays, cl rieltc en fossiles. I.n cra/e A 
Ipftcuë OMayf etc., le Jura A .Ipf/cut ia/us etc. (calcaire rouge ailieeux), le lias moyen et su(iérieur (coiraire rouge 
ainmonitique), les couches à A. coatorfa, y sont irèi-riehes en fissiles carncléristiques. Des gastéropmles l' Evinc- 
Hponyia cerea, de., dévoilaient dtgà i*é|Mquc des dolomies de S. Martin cl île VahiiadrcrA, mais la dceauverte 
du d/. GûmbeiH darts les couches aupérirurcs de ers dolomies, par dessous la zone des schistes noirs marneux 
des eourhes à A. ro»for/a, est le eomplcmenl de l'onivrc. Faul-Ü continuer? Esl*ii possible que nous trouvions 
dans la partie occidculalc de b Lombardie au-de»u« des eouebcs A .L conforta ce M. GûmbtUiy qui dans la 
partie orientale s’obstine A re»ler partout aiMlessous avec le petit coHcge d'une faune toujours identique? 


.1) Vvjez iki-iu. «te., p»;. 97 • 103. 
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0. Pn*r>t ne (PI. 38, fig. 6.) 

H s4*fiKi un peu tnipi'iniiige qu’une (Mreilie lulle bien plu« enmi\cufteque vire, »e fût engngée sur le gi>ecnen( 
ilei bivalves canliftirme», $i aucune ne $e Irouvaii au-dessus dc« eourhes A A. ronloriu. Jttvi}u*à prcseni 

m elTet nous nVn nvmis trouve aucune; mais il imus reste les localilé» où juslemeiit tie grosses bivalves sc 
trouvent cviileimnent dans des eouciie^ supérieures à la conc A A. eoutorfa. I.a straligropliic ne laisse aucun 
doute, les dilTcrcJites znnci sont riches en fossiles, et Irés-earuetcrisécs. Ln «jueslion dovicnl tout à^fait palcun- 
toiogique; et niômc en ce sens elle est résolue. Dans la Lombardie orientale o.i tiH)uvc de grnmles bivalves car* 
difurme*, tant nU'devsus qti’aiiMlcssous des eouclics i A. crmiorta, mats les espèces, les genres mômes sont 
absolument JilTcrcnls. D.itis la xunc calcaire qui ci>rrci[mn«lrnit au Dnclislcinkalk sc trouve le CoHchodon ia < 
frafiatieu* avec son «norme dent ù cuillère, avec sou ligament {ouuù'faii intérieur; dans h dolomie inférieure 
aux couches à .1. conlorla on trouve encore , et c<i c\li*ômc abomlanee , le M. GiimMH avec sa petite 
tnune. 

Si Ton pouvait in*o{)pnscr une exceptiun, ce serait sur lu voleur spécifique du moule unique que j’ai recueilli 
à Borni (Pi. 40, lig. i). Les gros bancs cumpartes ou dolomiiiijtics, riches de madrépores qui A Banni rcfiosctit 
sur la vaste suue i A. eonlorto, présentent fréquctmncnl des sections de grosses bivalves; mats je n’ai pu en 
extraire que le moule dessiné. Son eroeliet plus aigu et par conséquent plus élancé lui donne une apparence dif* 
férenlc de celle du Conchodon de Uellaggio; par malheur il ne s'csl rien conservé de la lame de moulage de 
la charnière. Mais il a|q»ariicul aux aièmes cuuelics qui sont peu disumlcs de ikltaggia et en Tremeuiiia farcies 
de CoHcf-OiloH, ses erocbcis sont retournés en deilans, et sa coquille m’a semblé niinee. Si e’esl autre chose 
qu'un C. fnfi'ttUnxlcuSf personiio ne {toum aflinner que ce soit un jf/. Gümôelii. 

Le profil que je prasenlc est du reste un des plus clairs et des plus réguliers. l(>« fossiles infrolinsiquc» sere* 
cueillent à pleines mains dans la Val Tariiiga. La dolomie niuyenne descend de Humieldc Magrdio en esear- 
pemcni jusqu’au lac. Dans les ealcaires à L'oneAodo» au f)oimO’del'Fagg(n, K existe de petites couches d’nr.* 
tiiracile. 


10. pAoru. DE Bilucuo ( PI. 38, fig. 7.) 

S. Jean de Kellaggio est trop fameux pour ses fossiles iiifraliasiques , et les environs iitcritenl de le devenir 
encore davitnlagc pour rimporlanre de. la question que nous irailons. Le profil que je présente est le fruit 
d’obaervalioiis ré|NHées et lrès>diligcules; je me Itauc de m’être approché de lrès>près de la vérité. Le riant ter* 
riloirr de RelUggio est une espèce de tahis ou lerraue A laquelle aboutit la vallée du Perlo, qui descend en 
pente régulière entre deux elmtnes qui se séparent par le prolmigcmenl F., du mont S. Primo. C’est ur>e espèce 
de bjisfin d’érosion, produit par la facile dégradation des dépôts itirraliasiqucs entre deux grandes dykcs 
de dolomie. Le iorreot PeHo est profuodéiueul encaissé, cl le lenrituirc de üdUggio qui doit sa fécondité à la 
dcci>m}»osliiotidcsfcbislcs iiifrnIiasiquM, sourit comme une décoration scénique vue de loin entre deux rochers 
nus et escarpés. Ces deux rocheni , l’un consacré aux enchantements sévères de la Villa Srrbcllotii, l’autre où 
fl' osent se huzarder que les touristes les plus intrépides, sur le sentier des Cro^gatU f sont les deux exlrt-mi- 
(és de ces digues doloinilM|ues. 

Ia^ profil m’épargne beaucoup de paroles. La duluuiic de la Villa Sei belloiii n’a pas encore été le sujet d’é- 
tudes particulières. Ce rocher n’est que le dernier d’une série ou chaîne qui, parlant de Mong.sgli (voir fig. 3) 
ce termine par la Villa Scfbelioni, en rendant si horrible l’aspect de la rive occidentale du lac de Lecco. J’ai 
parcouru avec soin toute la ligue dc|mi$ HongagU jusqu’à In Villa Serbelioni, et je pourrais en donner le profil, 
«t je ne le rroyais stipcrflu. Entre .Mongagli et Ip Serbelioni la dolomie blanrhc cristalline, caverneuse, quel- 
((ucfots rosée, forme su moins quatre élévations (trinripaics, déterminées par quatre anticlinales ; la concavité 
des quatre synclinstcs qui en résultent est invariAblemvmt occupée pnr tes couches à A. contorta. Enfin la dolo- 
mie muycitnc (Unuptdoloruite) eonsiiiue le rocher de la VdU Serbelioni. 

Los schistes noirs marneux, surmontés des roleaires, c’est-à-dire l’enserable des couches à y. contorta, diver- 
sement ondulées, rurment le territoire cultivé. Son énorme développement peut farilrmcnl être évalué; en s’in- 
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sinunnt daos le lU du Perlo i S. Jean, vraie goi^e ëlroile, à paroiea 8ur|>)üml>ëe«. La eriuelie supérieure de l’infr»' 
lias à d. conforta est formée d'un banc madréporîquc. Les madrépores poraisaenl envahir aussi un gros banc supé* 
Heur, le banc occupé par le Conrhodon iafraUatfcttt. Chacun peut vérifier cel intéressant gisement. Que l’on 
aille i S. Jean, et que l’on demande rnneienne Villa Frinnni, qui se trouve un peu au>dessus au SE. M. ledoc' 
leur Rezia a eu fa complaisance d’étre mon guide. Derrière la Villa il existe une earnérc de pierres. Les 
rouches exploitées sont des calcaires marneux durs, et c’est de la couche qui sert |)our ainsi dire de ciel i la 
carrière, abondant en coraux, que j*ai eu moi-même les moules du Cnnehodon et d’oti ont été extraits tous les 
exemplaires que l'on conserve dans les collections. Si quelques cxem[daires que je connais semblent avoir été 
ou percés par des lithnphages ou couverts A l’intérieur de scrpulavécs; dans d’autres, dans un, par ex., de la col- 
lection Curjuni, s'clablircnt les madrépores. Le banc A ConcAodonest d’un calcaire très-dur, marneux, noir, très- 
madréporique; ü repose surfes eoueltes A J. eontorla (I). If serait intéressant d’y trouver aussi, sous tes sefaisies 
infratiasiques te 4/. Guin6e/>f, et s’assurer en touchaiil du doigt qu'aux diverses espèces corrt'spond un niveau 
difTcrctit. Mais si l(» fossiles qui Font toujours accompagne dc|iuis les conliiis du Tyrul jusqu'aux rives du Larius, 
peuvent à Ia fin en tenir la place, le vecu est exaucé. 

Suivons le sentier des Croigalti (en dialecte Crotgni) qui eondnit de S. Jean A Leizeiiu, en devenant dange- 
reux, mais trop tard, car nous nVn avons plus besoin. &ous la masse tnfi'aliasique, A coucliea presque bortzon- 
lales. |»erec A Timproviste la dolomie blanche crUlaflinc A couches presque verticales, avec une légère pente 
qui change bientôt en une pente S. rgaleincnl faible. La faille des furraalions est rendue très-évidente par uo 
vallon , par une vraie crevosse qui , au SE. de S. Jean passe A côté de la Villa Be.sana. Le mur d’enceinte de 
U Villa, qui la ferme au S., en montant du lac A U nionlngnc, luanjuc la ligue précise de conlin, c’est-A- 
dire la suture de la faille. A une centaine de pas de la /Hflfe, toujours le long du sentier, on remorque beau- 
coup de cûuebcs, farcies de gastéropodes cl d'acéphales, qui rappellent tout d'un coup la dolomie moyenne ordi- 
naire, la demeure ordiruirc du SI. GùmbeUi. On ne l’y a point trouvé jusqu’A présent, mais ou y a recueilli 
de très-beaux exemplaires d’.4. exHis et de DefpAinufa Eteheri n. sp., les deux fossiles les plus caractéristi- 
quo de la formation. La suite du profil jusqu’au sommet du S. Primo, e»t tracée sur des données trop peu 
nombreuse» pour permettre d'entrer dans des dêlaib. Ce qu’il y a de sdr c’est qu’à la grande masse dolomi- 
tique succèdent de nouveau dans les environs de Lnzeno les couches A .1. eonlorla et que la masse du S. Primo 
est formée par la superposition des calcaires basiques, qui arrivent sur les bords du lac de Como A un déve- 
loppement vraiment surprenant. 


11. Paortu Dt Tamui^A (PI. 5S, L 8-11.) 

Ce qui jusqu’à présent nous a manqué A Bclliiggio, nous le trouvons enfin en Treniczzina. Trouver deux zènes, 
toutes deux pourvues de grosses bivalves, rnrtiiformcs, l’une riebede Conehodon^ l'autre de SI. GiimbeUi^ l’une 
supérieure, l’autre intérieure A une zone puissante, très-riebe en fossiles des courbes A A. contorta,c'c*l l’idéal 
de la position , c’est, selon moi, gagner la partie. On dirait que je l'ai gardée en réserve |>our la dernière cette 
loeulilc, pour faire un coup, comme l'on pournûldire. Xun; c’est que venant de Pest à l’ouest, elle sc présente 
vraiment pour ia dernière, el c’est un bonheur que l’exposition des faits qu’cite découvre , puisse servir «i 
quelque sorte de résumé A tous les argumenu de fait cx|>osèa jus(|u’à prescnl en faveur de ma thèse. 

Les environs de la Tremezzioa, et particuliérement le versant septentrional du mont Galbign , vers Bene , 
avaient été soigneusement étudiés par M. F.sclicr, qui y avait décrit la zone des couches A J. coniorla. Eu ISdO, 
el même anlérieurcment, j’avais rcman|né la grande roossc dolomiiiquc qui s’élève entre Maïolicact Menaggio, 
A la place cl avec tous les caraclèrcs de la dolomie moyenne. Au nord de Maîolica j’avais découvert des bancs 
d'./. CTillt et de ces lumachcllcs dolomitiqucs, qui dans la Lombardie sont caractéristiques de la dolomie 
moyenne. Le promontoire, ou la presqu’ Ile entre Lenno et Cam|»o, devait |>ar sa nature et par te mémegise- 


(Ij En ngardant ees Kbnia derrière il VtlU. ils Kinbkftt à la prrmkre vue, par l'ediet li'oae irèa-léfère anUcliaale, dcasio^ 
de proRI, s’mfonerr sous les schistes ooln de Vsl-del Perlo. il safnt cciicodaui de desmidrc daas le peut lorreai qai ooik aa NE 
dr la Villa, posr sc d<'troiDprr. 
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ment, appnrlcnir i la même dolumic (llauptdülômite), et c'est sur ces üoniiêe$ que jccolmiai coDtmc dolomie 
moyenne, non »culcmcnl la grande mn««e entre la MaTolica et Menaggio, mais aussi la presqu’ Ile de Caropo, 
sur ma carte géologique présentée & l'exposilton italienne de Florence eo 1861. Dans le cours de raiinée 1861, 
tandis que je in'orcu|MiU de compléter mon travail, sur la faune de VA-conlorla^ je ro'claii rendu avec 
M. Fumagnlli, élève naturaliste, |K)ur étudier le dép6t k Cottekodon de Bellagglo, |vuisle Smuo degli .Sfampf. 
Les grosses bivalves qui couvraient celte plaque de 400 k 500 mètres carré», étaient bien les mêmes que nous 
avions vues i Bcllaggio. Le meme caleuire noir, le enètue gisement, la même riebease tnadréporique, le même 
lest mince, le même goullenicnt de la coquille, les mêmes rrorhcls recourbés , la même grosseur des ludi> 
vidus, bien supérieure k celle des JUtgalodon ordinaires, le même développcoicnt énorme de la masae cardi- 
nale, quoiqu'il ne fût pas possible d‘cn étudier les détails {!]. II me resta le désir de repasser ta grande masse 
delà dolomie moyenne, jusqu'ê et i|ue j'eusse découvert son Utgalodon qui la caraclcrise|, maintenant le 
M. Gümbelii. Mais le mauvois tempo, puis mes occupations me foreénmt de renoncer pour le moment à l’entre- 
prise. Toutefois M. FumagalU m’avait cnuimunitiué plusieurs moules de M. Güinbelii qu’on lui avait apportés 
des environs de Grianta, de plus il m'assurait avoir ru des sections de JUtgalodon dans la dolomie au Buco 
deita Rotella. Avec ces données je fus k temps d’ajouter i mon £*iiai sur te» conditton» , etc., la note k la 
page 15. Nuis M. Fumagalü continua pour moi les reelicrebes, et il roc rapporta d'une de ses courses Tesquisse 
que je rcprmluis à la fîg. 10, et l'assurance que les Megahdon se trouvent réellement dans la grande masse 
dolomitique à J. exitis, qui glt sous la grande zone infniliasique. 

Plus tard, M. Balsamo-Orlvclli , qui a k bonté de mellrc à ma disposition les fossiles de sa riche collection, 
a mesure que je m’occupe d'un terrain, ni’avant envoyé 1rs Megatodon, je trouvai que la plupart formant iuva- 
rtablcmcnl un moule de dolomie cristalline portaient rétiqueilc de 7Vemexz/na ou Buco delta lîotella. Mau 
ee qui me ebarma au-de-là de ce que je pourrais dire ce fut de trouver, parmi les if. GMUiêWb'queM. Curioni 
a eu la complaisance de me communiquer, un exemplaire que lui-méme k recueilli au Dosso-Avido, précisé' 
meut dans la presqu'île de Campo. 

Voila donc que dans celte loealilé très-classique tous les faits stratigrapbiqucs cl paléontologiques qui iolé- 
ressent notre question, se montrent clairs, et déposent sans appel que sous la masse du lias, earaelériséc sur le lac 
de Côme particulièrement par r^mnionf/cs s/eftork, vient la sonc des calcaires à (.oncAo4oA tnfrattasieu» ; 
elle repose sur Ténorine zone des couclus k A. eoMorta dont M. Esclicr et moi nous avons révélé 1a riebesse 
puléonlologiqiie. La zone â A» contorta est basée sur la dolomie blanche, crUtalline, à A. exffis, qui partout 
où die se montre, présente le Megatodon Gümbetii, avec sa petite faune. 

Un mol sur les proüls relatifs A ecUc localité, qui du reste s’expliquent d’eux-mémes. La Gg. 8 est uoe vraie 
coupe k laquelle j’ai donné le plus d'cvidence et de précision possible, en me rendant exprès de Nrnaggio i 
.Argegno. Pour quiconque voudra vérilier les faits que j'ai exposés sur celle inlcressaDle localité, voici des dé- 
tails qui pourront être utiles. 

En venant d'Argrgno vers la Tremezzina on trouvera toujours k gauche les courbes de nniermitiable masse 
basique. Près de Sala, la nature marneiiBC, ic jaune drs roches et plus eiioorc les masscj madreporiques vous 
avertiront que vous entrez dans 1rs domaines de l’infralias. Vous ne larderez pas ê voir une zone de corrMioa 
obscure, surmontée d'une zone blanche par décomposition, aupcrnciclle, s’élever avec une telle rapidité et évi* 
dence , qu’elle peut par ce Irait géognostiqur, établir le caractère principal du pav'sagc. La zone noirâtre cor- 
rodée est celle des couches i A. contorta^ la zone blanchâtre est la zone à Conehodon, Tinfralias supérieur. 

Mais avant de s'élever ainsi, toute la masse des eonclics forme une auticlinale, qui permet de sc montrer à la dolo- 
mie â MegaUidon formant l'ile de S. Giovanni et la pres<]u'ile entre Compo et Lenno. l>e Lenno vous pouvez monter 
k Bmtzanico. Le village est placé précisément sur la base du banc madréporiqiic (AânOdopAyfl/a tofigobardiea et 
|)Cot-éirc d'autres espèces). A peine sorti du pays vers k montagne on la trouve devant soi, â un mélrc environ des 
murs des iiiaisoi»s. Tournez â droite, louniez à gauche sur le même sentier; si vous prenez â droite, le sentier memte 
(*omme les courbes vers le nord; le banc tnadréporique, formé de couebcs nombreuses vous accompagne toujours, et 


tl faut M tudii'nipr de l'ailmirrr k Siempi. La aature aUreose et rebelle de la roebe, l'wppoae à l'extractiva dei 

ffloall». loukinefll f«t<l ipalbtie*. 
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pr dessous, ou mieux y aditéraiit voui trouverei une nlterualivc de coueltcs roameu»c> el de whi»les «rgilru» 
d’où onl été priocipicmeiit recueillis les fossiles des coucUes à eoo/or/a (7*. gregnriat P. inlustriafa, Cidarig 
famagaili, cic.), avec des iraces de Boiie-ltcd, eie. Si vous prenex à gauche, le >eulicr moutc eu cuupni le» 
couches: vous vous irouvci sur une csjmWc de corniche de l’épaisseur d’environ 10 métrés, f|ui est le Iwmc ma- 
drépori(|iie, puis vous montez sur une aiiire corniche, doiil l'ctagc supérieur est dvcouvcri, et c*cst le &ixso 
degli Sitampi, c’e^'A-dire la coucIh: à C'oücAodou infratiagieug. ha Kg. 0 met ces détails en plus grande* évi- 
dence. Le Satso dtgU Stompi que l’on peut traduire par le ttocUer des empreintes opprlient , moitié à 
M. TriuUi, cl oioitc i la faoiillc Slatnpa; mais J’aciiuUttion des Messieurs Starapn est d’une date lrés>récriite, 
aussi ce fameux roelicr doit-il son nom i lenorinc qitaïUitc de fossiles dont il est couveti, particulièrcnicnl aux 
gros ConcAodori dont la coquille, rciistant ù ralmos|diérc, reproduit sur une surface de 400 à 500 mètres car- 
rés, une multitude de ces ligures prmi les<|ucilcs nos liabitRuts du Lac ne uianquèrriit ps de reconnaître tes 
pieds de vache. Datn le banc i CnHchodon se niiuirie abondamment une fihabdophyiUa, i plypiers (ros gros, 
irès-lortucux rt irréguliers, cl qui ne ressemble en rien à aucune de crilcsque j’ai Iigurées comme aiqtaricnnnl 
au banc aiadréprn{ue de l’infralias; on y rencontre aussi un CVn(o|>Ap/U.9i f des Aaticaf et souv-eni un CVn'* 
fAmm? assez gros. Du reste raflînité de ce liane avec le banc iiiféricur madrc|mriquc ne peut<^lre niée. Cnr val- 
lée profonde sépre Boiizouico de Viaiio, village placé presipe su même niveau plus au nord, la: lorreui »’cst 
profondémcril encaisse dans la va>lc zone des ichîstes noirs marneux (schistes à Bactryltium). De Viano on 
purrait monter 4 l’.W/ie di A'aivi, puis au Suco detla Uotetla sur la zone des schiites noirs; mais les rapport» 
des couches y seraient mas<{ués, surtout dans la partie inférieure pr une énorme moraine glariaic adossée i 
U nioiil.igne entre Viano et la Mainlica. U vam mie^ix monter du c6tc de Griiinta, eu se repliant vcrsHoglicro. 
pr la route suivie pr M. Fumagalli. 

L’esquisse, fig. 10, tracée par M. Fuiiiagntli,esl prise évidemment dans rinléricur et daiisla prtie su|ii'ricure 
de la vallée qui conduit au fluoo dcllii llulella, en s’cnfonçanl sur le flanc .\Ü de b grande maosc dolomiiùjuc. 
Voici ce que \t. Fnm.igalU a uh-«crvé. De nughrru, après avoir passé le plateau, cl en pciiaiit la route » l’Alpr 
di .Nava, on monte toujours sur la dolomie à .1. exHig et à petits gastéropodes (les même* que l’on découvre 
dans les coucitcs sur la rive du Ue ). Ils couimeni*cnl A sc montrer empreints de Megalodonj qui vont en aug- 
mcitlant cl qui dcvienncul Irès-nuitibrcux A ta Kotclla. La dolomie à J. exilig et é Megahdoa, se trouve suu> 
une lamachclle noire, qui forme li dépression lù où est l'.l/pr di Xaca. Cotte lutnachelic aura une épisscurdr 
30 métrés. Par dessus pose la grande zone des schistes noirs et des manies, qui riii’aisscnl la vallée, et aux- 
quels succèdent les calcaire» de l.i zone 4 T. gregariOt le h.iac madrèporHiue et le Sasso-degli-StampL 

La ûg. il est une espèce de cuu|>c en prspelive, où j’ai léché de pésrnler 4 l’ccil, sous un seul pint de 
vue, les (ait exposés, et le déveloiqieucnt de la série strâligraphique depuis lo lias ju.«|u’aux schistes cristallins 
entre Iktlaggio et S.* Ahondio. Il s’agit do faits déjà connus en grnmlc prlie, que j’ni vérifiés aveesuin, et qui 
eu raison des c<a]uisü's graphiques que j’en donne, n’ont p$ besoin de liMp de commentaires, loi plus avancée 
dca trou coups réunies dans la Ug. 11, est une reproduction de la coupe, lig. 7, de llellaggio au smnincl du 
S.* Primo. La coup du milieu mraec le versant o|q»usé de la coupe, Ug. 8, c’est-à-dire le versant de Uenc. On 
peut observer la currcspcuUiicc des terrains, avec la même înclinnisou sur 1rs deux rives dit lac (branche de Côme). 
La Val di Menaggio, qui sc creuse comme un hassin entre le lac de &>nio cl celui do Lugano, est duc parliculicre- 
incnl 4 une petite synclinalc, qui reconduit les couches au nord duMcnnggio par une pente oppovéc..C’c»t ce- 
pendant la seule dolomie moyenne (llauptdoloinitr) avec Iraces de pélriGcations d‘Esino,qni ressort nu nord de 
.Meii.'iggiii; pur dessous sont les plâtres et les calcaires noirs ou bruns, scliislcux ou mameux, qui rap{H‘llcnt 
ceux de Olirno (couebes de Rmbl ). Puis vient îirimédiatcmcnl une grande ruasse dolomiiîque, qui seule doit 
reproHcnter tes divers membres entre les couclics de RaiUI et le grès bigarres {Bnu/ergaadstein]. Ln envi on 
les aperçoit, comme depuis lungtcrops ils sont eminus 4Gaête,sous la forme ordinaire de sero/Met de poudings 
rouges, supportés pr les schistes crisialliiis; gneiss latro-schislcs vers S.' Abtmdio, plu» loin au nord roches am* 
phiboli(|ue9i et granits. 

Dr rocs copieux rcficrloirtt, où à ccUc heure sont amassé» tes détail» massez grande quantité pour en faire 
des volumes, je n’ai tiré que ce que j’ai cru nécessaire pour traiter la question , et donner au lecteur une idée 
exacte du dévdnppmenl et drs rappris de» terrains inférieurs au lias. 

Je pourrais prier d’autres loralités. Par exemple dans une dolomie au mont Tre-Croet, au-dessus de la Ma- 
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duiiii.i dci pri^9 Vuri*»c, j'ai trouvé le ConchodoH infraUasicu». C’étail dan» Uû bloc isolé, niais la 

rtKiic idenlitjuc , ayant lè un fzrand dcvclop^icnicnt, coiiicnail la finbdofiftyUia loifjohardica f le Lepieonut Hatsi, 
fi>»»ilcs de« couclic» i A. cotétorta, cl rn b<iut, »ur le CanipO'deUfiori une ammoniio d'ospcel U»si(|ue: toujours 
donc sur le» conlins du lias cl de l'infrafias supérieur. M. Curtonî m'a rooniré un autre CoNchodon infralta»ica*, 
«]u’il avait trouvé dans les ealcatres iuréricurs aux ünc» brèches de Viggiù, lesquelles apparileniienl à In foriua* 
lion de Salirio, e'rsl>à-dirc nu lias. Au cnnlrnire deux .V. Cümbelii deln collection TroUi, stuU étiquetés eoimuc 
venant de la GrignOt colosse de ninuptdulüiiiite, et un exemplaire a été lire de la dolomie de l’Alpc di lion- 
cola eu Val-lmagua par M. Ilalsanio. CcUe dolomie seluii toute nppamice, doit sortir de dessous la zone dc!< 
schistes ü A. conforta qui rcinpiîsscnt la rallée. >lai» il est temps d'en venir aux ooncl usions. 


13. Coxeursioss 

1.* Le Megalndnn Gümbetii apparticul exclusivement à U dolomie inréricurc aux couches à coloria. 

i.® La dolomie à M. Güinbelii forme une masse énorme, et se trouve entre les enuclies & .1. coniorta, et hs 
raiiehes à faune raibclicniie. et correspond h V Uanptdolomfte des géologues suisses, aulricbiens et bBvan)i«. 

3.® Le .V. Güinbdlii sc trouve de préférence dans la partie supérieure de riliuiplodoloinite, disUocte {uirurir 
fiiimc |»arlieulière très*rc(Mndue et iKs-raraclérislique, quoique |»cu riche en es|>èccs. Le M. GûmhcUi et les 
aulrev fossiles deviennent caracicrisliqucs d'une zone d'aborti peu définie, et distinguent la dolomie inoyrmir 
dr ina«9cs calraircs ou dniomiliques qui se trouvent a divers niveaux. 

V.® Les pclriüe.Uimis d'Esino sont au contraire à la base de niauptdolomilc , dessus le» couches n>îl>r- 
licime» (I). 

O.® Les couHics & M. CrtÜm6rh< appartiennent toutefois b la même grande é|>oquc des pétrînealions d'Laino , 
rar ou y trouve en nlmndanec des cspreis que l’on rencontre aussi ■ Esino (.4. cxîlhy G. obtasa, Kvfnospongfa 
Ccrea) (î). 

C.® I/OS groises bivalves, supérieures aux couches i .1. contorta sont, elles aussi, constantes à leur niveau, et 
ne peuvent ni apécinqiicaiciil, ni gcnériquctocnl se confondre, ni avec le .V. Cüni6ef.7, ni avec d'autres espèces 
connues jusi|')'iei par dessous ces rouches. 


VIII. pki:t-u.n .\n«fr:rTitH Qi>: lk m . gùmbeui ocojpt autre part 
u.\ MVE\i* i)im:Rmî 

A une eerUinc époque, cl précisément quand je eom|Kisais mes Etuden, j'etnis fortement porté ùrnmbnttre la 
théorie «le rexchisiviiê des fiiunes, eertninement exagérée {lar d'Orhigny, et à admettre le passage des espèces 
d'une furmalion dans une autre. Alors malgré mes douli» exprimés sur la valeur |ialcionlologique cl slratigra- 
pliiquc du Cardinm Irignctrum j'aurais risque d'admettre même sans trop de eonlréle le fait de la présence 
d’uiic Uivalve aussi earacicristique que le M. GumbeUi û des niveaux si différrnls, déjà annonré par .M.llauer 
et stmtriiu jusqu’.ntijoiird'hui par >1. GOmlicI Mes tendances aiiliexclusivistcs ont au contraire donné occasion 
à M. limier de me piquer avec un aiguillon non rcrtnincinrnt plus agré.nble que celui que j'avais vibre contre 
lui, et i! faut avouer qu'au fond il avait raison. Actuellement mon opinion k sc sujet est bien modifiée. Je ne 
suis ceiiainemeDl pas devenu d'orbigtiyen, idolâtre des caUslmphes subites et dos faunes encadrées; main> 
tenant j'a.lmirc celte admirable sueeession dans l'ordre des temps, [ku* laquelle la Polétmiologie a pu nous ra- 
cuiller une si grande partie de l'Iiisloirc du ginbe. A présent j'ai trop de peine k ndmcUrc qu'une coquille ré- 
|tandiie avec Uni de profusion dans In dolomie moyenne (Hauptdolomite ), dis(M>rais»ant pendant la formation 

t. ie necrab pas iic«ra.-üre île ri'pster ii*i ce que J’ai Oi^oioatré Jitsqa'a saiièlé 4ans ma Ame et daos la Conehislon a U 
I.* arrlc de la PulèoiiÊMdçti hmbonU- 

i: ik iHAnl aasel e»l largctoenl Iraliéilani ma Acnx à la liage iO it- 
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des couehrs i A. emfortti (1) ou eouciiM d’une épaisseur si considérable, f|ui alleslcnt en conséquence une 
époque d’une iromense durée, repAraissc de nouveau en très-grande abondance dans rinfraliai supérieur, c'est - 
à-dire dans !e Dacbstcinkalk. Il me semble tuut à fait impossible qu’une cs|>ècc triasiqiie, survive durant toute 
la longueur d'une cpoi|uc où se repandait une faune que désormais on doit ranger panni les faunes jumsai' 
ques (3) , et prospère à un niveau où tous s’ueoonlent pour admettre une faune altsuliimctU jurassique. Une 
espèce appartenant à trois, même à quatre faunes su|»erposées. serait un vrai miracle palconlologique. Cepen- 
dant peut-on aller contre les faits? La présence du M* Cüm&r/tï soit au-dessous des couches à A. contorta^ 
soit au-dessus, dans rilnuptdolomile comme dans le Dachslcinkalk est obiiervée par M. Gümbel que la science 
compte comme un de scs plus illustres adeptes, qui ne le cède à personne cl à qui peut-être tous le cèdcul (bus 
la connaissance des grandes masses de rAtleinagoc eeiilraie. 

Je me suis plusieurs fois demandé s’U n’élail pas plus cunvenabtc pour moi de me borner à l'eaposition exacte 
des faits que j’ai recueillis en Lombiirdic, en laissant à la science le soin d'en tirer les conclusions nécc&sairvs, 
sans entrer dans leur discussion qui exagérait l’cxamcii préalable d’autres faits, et qui m’est iin|M»siblc.. J'avoue 
que je n’aurais pas osé entrer dans la discussion présente, s’il s’était agi simplement de révoquer en doute 
les observations de M- Gümbel. Une ibcse est mat recommandée si pour In défendre il faut nier ou faire sem- 
blent do ne pas ajouter foi à ce qu'iin autre aflirme. Mais que l'on me permette un paradoxe. C’est justement 
parce que M- Gümbel est un Irès-babîle observateur, cl mérite une entière confiance, c’est justement pour cela 
que je ne puis admeltrc scs conclusious. Enfin je dirai que U. Gümbel n'a rapporte aucun fait concluant en 
faveur de sa thèse. Sous la description du M. triqueltr je vois qu’il a rapporté un grand nombre de loca- 
ealités où II se trouverait tantùt dans l'ilnupldoloinile, lunlôt dans le Oactuieiiikalk. Le nooibre meme des lo- 
calités rapportées au üaebsteinkalk est démesurément grand. Mais U esta observer qu'avec le Dacltsiritikalk est 
nommée une Dolomie du Dachiieinkalk dans les Al|>cs du nord, et une ober Dolomit des Alpes du sud. Le 
Dachsteinkalk se modifie donc, Il se complique. Il faudrait analyser toutes ces localités, où le ,V. Gûmbelii se 
trouve placé supérieurement aux couelies à eonlorta. Je laisse à d’autres l’examen des localités allemandes, 
je me borne à jeter un coup d’mil sur les localités lombardes, que je connais. Je trouve donc le JU. Güm6ei/i 
(frlfueter) cité comme se trouvant dans le Dnebsteinkalk, ou dans une dolomite ô(|uiralcnlc, siipérieurrmeiii 
aux eoucbcs à A. conforta, à Lenno (dolomie de Campe), entre Abbadia cl Maudcllo, entre Tolline ci Vcllo . 
près de Clusone, à Songavaxzo, à Storo. Ce sont des localités bien connues de nous , et nous sommes loujouis 
dans l*ilaupldulomitc U mieux développée. Quant i Üellaggio cl Ibnii, nous avons le Conchodoit, non le .Vega- 


tl) La Uuable sum i A. Mniorta m I/Mnbar<ile, oe m’a )taui< pr<6teQt^ rteo qui pét ne rappeler qeeii|aes-anes des grai>«lM M- 
valrei. La æal CiU invoqué néne par Giitabel |MHir rendre ailiuwsibie ta du Jf. k travers la fornallon i A. com- 

ioria, est Celui que rappurie Kselier de la pre*ence «Tune bivalve rtaamibUiil an Jf. amtoiuf dto eoucbrs k A. t<mtorta enire 
Meoafrxto et Deno ( vu)a< plus baat. p SS). J'al ewaye ea vain de verlber ce fait, atuolunent unique. Il fatidrail auparavaat s’as- 
surer si tl. Cvcber a Imqvé ees IumiIck à leur place, et noo ploidt. tlaat des blora d^urbiia U le^'onde hypothèse ai-trrs prv- 
habte. laodis que tonte la si'rle viotêa par U Esetier ni prertv^cBe&t au denoUf du 5<iss» drpii Stampi e’eil-à-dlire aux ronebet 
ireart*^ties de CrarAudon. Du reste, malnieoaxii que taat d'npoee* de bivaUee soot subslltoees au t'nrditim triq«r(nim el au 
Jf. amlonu, 00 a» peut tenir aaron og(n(<te d'une sinpie rcMemblanee. 

(S) Je saisis avec plaisir ruceasion de ilooner place ici au passage d'une leUre de 11 . Winkler au Mk/lnttk a. teoiühtrd., rte . 
lias. p. 819. pour cuflUroier ev que J*it |»asé sur l'union nus lernlut Juranlques des couches à A. euntortu. 

• K la Ktxh-Up . une des localilAi les plui eU«iqun pour les cooches à A. eonlorta, d’ué J’ai tiré auireluia les al belles etpe- 

• cet qi»e J'al déeriles. Je iruuvai dans les mêmes «udchet ua bel exemplaire, avec beaucoup d’attlm fragmeau d'UM ammcchte 

• qui dtdiéire iaduhiuhh-menl rapportée à |’i. an^uiiibu Sclilolli. Celle noavplleet iotémuinie divnuverte devra cflrulnemcnteaer- 

• cer une Induenoe sur U quntion de la place à ascIgMr à celte formation. L'anoée dernière pendant l'automne, Je irvuvaliaur le 

• ftaisieio auprès «le regerfi.ire, avec |*d. eonlorta et d’autres fussiln de la même aone une .driruia, que |e ec réuMis pas à dl- 

• stjoguer de l'.4. inaqtiintteii Goldf. et d'aoe autre que Je trtdifii prés dr Hludelang dans l'Algau, avec bcaiKuup de fusaiiet la- 

• failliblemviit llasMjun. La pcési'nee de celte espece Ile les murhes à À. rmJwta imnédialemeat au lias, tandis qu'elles B'uflreal 

• avec le Keuper que des béas d’afflnild, et d’aprfu oies découvertes très réeeatrs, Je modiRe ma précédente asanii-re de voir sur 

• ce sujet. J'avais défi recueilli aniérleoremcnL i la Kotti-Alpe. une leda. arôme, robuste, qui m’éUli ineonaoe, qui rappdieeer- 
•• laines rspéres llaslquct. • 

Tout argament qui rapprocha les rouebet 4 i. oanCorlu du lias dlmiooe ks probabilités qn'uae eupdee trloilqiM , codbc le 
ir. Gûihsiff. patsoe M trouver au desaus de cca oosches. 
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todon. Si loutcs \a localiléi cilles par Gümbd ont la valeur de cellea-ei, que l'ou me permette de h refuser abso- 
lummt pour toute la dclermtnaiion »lntligraphk|ue. Mes profils peuvent être TcriRéf par qui voudra. Je 
forais cependant injuste si je voulai» refuser le valeur des loeolités Allemandes, par la simple raison que la 
détermination des localités lombardes est absolumrnt erronée. M. GQmbrl ne connaît pas la Lombardie; il a du 
f*appuyer sur les rapports des autres, et ce n*est |ios dans U détermination des fossiles qu’il s’est trompé. L’er- 
reur de la deterroination slratignphiquc a des raeines plus andeniies. Mes travaux précédents ont eu principa- 
lement pour but de démontrer que l’on avait confondu sous le même nom des depots irés-difrcrents de niveau 
et d’époque; et de la confusion des depots, est venue la confusion des horizons pelcoiilologiques. La même con- 
fusion aurait eu lieu auvsî en Allemagne. 

Dans tnn Reçue (1) se trouve déji une uofe tendant i expuser des doutes que m’n fait naître une cou|tc pré- 
sentée par MM. Ilaucr et Sue^^, où le Uacbsieinkalk figurait répété à differents niveaux, contenant rependanl, 
seulement au niveau inferieur, la DaehsUinbivaUit. A mes doutes et en général à tout ce que j’ai exposé longue- 
ment et i plusieurs irprises contre radraissinn d’un Dnchstcinkalk inférieur et d‘mi Oaebsicinknlk supérieur 
aux couches à J. conUtrla, il n’est venu jusqu’à présent aucune réponse. 

Les explications données par M. Gümhrl ne sont certes pas les plus satisirai'iantes. J*ai déjà exposé sa manière 
de voir ci-des«ui, pag. 1A9, où il résultait que la série stratigi-nphiquc qu'il adopte, n’était ps assrz dislinele, 
ne fùl-ee que pour son inconstance. Le nouveau travail sur le DaehMteiubivatve, entrant davantage dans l’ar- 
gument, met encore en plus grande éiidcnce tout ce qui peut servir à mieux confirmer les conclusions tirées 
des rapports slraligrapliiques. Commençons |Mr dire que M. Gümbcl conserve un double Dachstcinkalk. Au-des- 
sus du Raibl-Sebieliten, dit-il, repose une masse puissante dolomili|ue: «C’est ec que l’on appelle llaiipidnlo- 
w mile ou Daebsteinkaik inférieur et dolomite >* (S). Si le Dachstcinkalk s’identifie avec rilauptdoluinite, nous 
sommes alors |Mrfaiiement d’aceorti; ilans le Daebsteinkaik on trouvera des J/. GümbtUi autant qu'on en vou- 
dra. Nais j’si déjà fait observer ailleurs que ce n’est pas là la manière d’établir une nomenrlature slratigra- 
phiqiie. Confondre sous un seul nom deux dépôts distincts, c'est confondre Ica horizons et surtout les idées. 
U. GOmbel, puisqu’il s’agissait de questions qui exigent In plus précise détermination de la série slraligrapbique, 
devait avant tout abolir toutes ces synonymies embarrassantes. Maïs M. Gümbcl ne manque ps cependant de 
faire sentir qtie le Dachstcinkalk inférieur (untere Dachstcinkalk) équivalent de rifauplJolomile, est bien dif- 
férent du Daebsteinkaik suprieur. Entre l’un et l'autre sc trouve la zone des Kossener Schiehten (couches à 

contorfa). Il n’a ps ccpndant distingué dans la liste des localités (3) oùso trouverait le M. GütnbtlU dans 
le DaclHteinknIk, les localités où se tronve te Daebsteinkaik inférieur, de celles (hj se trouve le vrai DucAarefN- 
kalk dans les Alpes du Nord et la dotoinite aupcrieure dans les Alpes du Sud. C'est U que j’aurais demandé 
la plus grande distinction. 

Mainlenanl prenant le Daciisteinkslk pur ce qu’il doit être, c’est-A-dire comme un dept supérieur aux cou- 
ches à /t. contorla, j Irouvc-t-on le Af. GümbeUff 

Gümbcl répète îei(i) ce qu'il adrjà expose dans son ouvrage anlcricur(5); pndnnl de longs mils manquent 
les rouebes de Kossen (coucJies à A. cotuorta) «alors riiaupldolomilc et le Daebsteinkaik sc succèdent immé- 
« diatemcnl, se eoufondent l'un dans l’aulre. •* 

Or, le H. Gumbelit {trlqueter Gümb.) dans le vrai Daebsteinkaik se trouve-t-il là où la série est déveiop]>ée, 
IA où existe la zone à A. contor/n, ou au contraire là où la série est confuse, là où l’Iiorizon très-clair des rou- 
elles A A. eontorta manque? N. Gümbcl n’indique aucune loealilc, il ne donne aucuuc eoup , où l’ on puisse 
voir la succession distincte des trois zones: l’Haupldoloroite, les rouches à A. contorta (Kôsscner-Scbiditen), et le 
Dachstcinkalk, et où en même temp dans le Daebsteinkaik soit indiqué le M. GûmbetU (M. Irfqueter Güiub.) 


(«) 


>0. 


Die DothiUU^tmlee, tic. 

(1) 

Obv. 

p. 

S70. 

w 

Oa*. 

cité. p. 
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i> n’rst pas pour rien que j*ai lanl instâté sur l’importaocc du nourcl horiion des couches h A- conterta. 
Tous ie» géologues des deux versants sVn sont aperças , cl en ont salué ivee enlbousiasme PappÉrition cl le 
ilé\'<’lop]>eaicm. Les couches à J. eûniortn aool la vraie boussole des Alpes. Que l'on cache cet borûon et nous 
Komnies perdus au milieu de nos colosses alpestres, principnlemeot au milieu de dos massifs dolomiiiques in- 
déchifFrabics; nous relouruoiis aux oberralions de nos prcdcecsseur!^ 

l'anilis qn'mi ne peut jusqu'i présent citer une loralité, où le M. Gümbelii bien oertifîc se trouve à deux ai> 
traux, dessus et dessous les couches i J. conlorta^ nous avons cent localités qui nous le montrent sous celte 
zone, et nous iadi(|Mrtit cette espèce à un niveau constant. Ce que j*ai dit de la constance de niveau du 
.1/. Gümbelii |mur toute la Lombardie, .M. Gûnibcl lui-méme finit par le répéter pour loule r;Vllcmigne racri- 
dionalc et ceniralc. *• i’ai suivi, dil'il {!), pas à.{MS, d’une certaine manière, la formation qui contient la bi« 
valve du DaeiisUMii depuis la tuoiilague ilii D<ichstein cl depuis Ica Alpes de Salzburg, à travers la Bavière et le 
lyrol jusi|u’M la Lcchthal cl à rElbigenalp, et j’ai acquis la certitude de ridenlité des couches qui la cnnlicn- 
neiit. *• Ll ces oouriirs a*ap|».ir(iciincnt>ciles pas toujours à ntaupidolomilc, comme celles d’Alpgarten de Let' 
Ivelling. ete t Voils\ ce qui nie semble résulter de rcoseroble des fatls, abstraction faite des noms des dépôts, 
que je voudrais cependant savoir plus positivement. Quoi qu’il on soit je ne trouve pas une localité distincte 
où. par dessus les rtHichcs à J. eonhrta caraelèrisécs par leur faune, l’on trouve un M. CümbeUi bien positif. 
Le s»*ul DacbslciiiLnlk dans le Kammerkalir-Ccbirge prés de Reil en NVinkd (t), où, ai l’on s’en lient pariieu- 
lièremciK aux études de Wiukler, la faune do VA.cnutorfa est trcs-iiévelc^vpée, serait miment un calcaire su- 
|>érieur au.x couHies à y. conlvrla. üii .Megolodon le distingue, mais c’est une espèce tout -à-fait porlieuliàT, le 
-V. grrpbnides (îtinib. O qird y a de pim ccrl.nin c’est que le M. gr^phofdes à toute rapjMirencc extérieure 
«le mon CoiirAodoK infratiasirux. .Nous reviendrons sur ce rapproclicmcnt. 

Ilàions-uous de conrliirc. pour ce qui regarde les grow-s bivalves des couches alpestres inférieures au Uns, 
il selevail deux quesliou>. rmie p.Tléootologiqiie sur rentité des cspèers, Taiitre géologique sur leur vulriir 
stratigrapliâ|ue. La queslîoii iviléntiinlogîquc est résolue, par l’admission de diverses rs|>èeca bien distine(e& La 
géologique i élé réduite h ses moindre.' termes, en ne considérant que U posiûun slraligraplnquc du 
M. (iumbelii. J'ai démontré que d.ins la l.ouibardic , où la zone à A. contorta est ncitcmcnt tracée, toujours 
Iréi-dévelopiMie, le .V. Güin^telii se trouve toujours en dessus. M.' (Uimliel admet au contraire qu'il sc trouve 
en Aticiiiagiiu par des.inis rcl'c zone dans beaucoup d'endrnits, et par dessus dans d'autres. Biais U où il se 
trouve par dessus, celle /oiie ne serait pas dcvclüpjiée, clic n’cxislrrnil même pas. Ajoutez que le dcpiti conte- 
uiini le .1/. CümbeUi inféneur aux couches û /4. eontorta est admis de tout le monde eotnme iriasique. tandis 
qt»e les ciiuehea à A. coulurla >oul inimiteiiaiil regardé»*' par un très-grand nombre comme jurassiques (infralios 
mfiririir) et Icv équivalents du vrai luchsteinkalk (infrnlias supérieur) sont regardés comme altMtlumeat ju- 
ni'siqiies. Qui a foi dniLv les | rinrijurs siratigr.tphiqucs dmdc donc si la confusion des rspèecs déterminées la 
pliqiat i du temps sur de simple' inoiih'^, et l.n ronfii>ion des Icrrains, difficiles à distinguer, rnnimclen*pétent 
cl ritvouciU les gciilogiK-N qui b*' nul vi-ilccs, plutôt que la réalité de la chose donnent une raison sullisaulo 
d'ri'-ertions qui font violiMice aux loi» 'ir.iiignipliiqiies, quoiqu'on ne s'en tienne pi-vs à toute leur rigueur. 

IX. m MOT SI II I.ES MATKHIU X QLd SF-RVE-NT DE [KKLMtNTS À CETTE ÀPPE?ii>lCE. 


Je vais pusscr à la de<eri{Mion H»-' giairlcs bivalves qui m<«n|ueut les deux horizons Irés-distiiicts , et je Icr- 
iniiicriii celte Appendice par riilustrntion de In |>clile Cnuiic de la dolomie A M. GùmbeUf^ compagne insé(Ki' 
rabtr de cette rspèce, qui servira ectiniuemi'iit à fixer et à étendre lotijoiirs d.tv aiilage le nouvel horizon géalu- 
giqiir. J'iii vbUé moi-mème toutes les localÜLs lombarde' où l'un rencontre les grandes bivalves, et la plus 
grande partie «Ira maiérinux je 1«> ai rccnrîlii'i moi-mêinc, avec l'aide de ceux qui out élé les cum|Migmtns de 


Il tht tUuhtlttatHM're p SU 
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mes excur«ion5. Mes «mis M. Joseph Ragazzoni de Brescia el M. Friin^is Rossari de Milan, cl mes freres Cbarle» 
et Ferdinand m'ont surtout aidé dans rexploîtation du dcpùt de Coiiio en Va) Sabbia, qui eut un si LriUnnt buc- 
ch. Tout récemment encore quand tout le présent travail était |»ré1,je reparcourus de nouveau les Alpe» loin* 
bardes du lac de Cème au lac de Garde, avec mes deux frères, et avec deux de mes amis, Torqualo Taramrlli 
cl Camille Marinoni , etudiants en histoire naturelle à rCniverailé de Pavie. Nous nous tînmes toujours sur la 
zone des terrains infraliasiques et iriosiques. Toutes les localités les plus classiques furent rUilécs et expluitees. 
Ce fut en eonscqucnce de la récolte des nouveaux matériaux que je me décidai à publier au&si la petite faune 
de la dolomie moyenne, qui n'clail pas d'abord comprise dans le programme de rette ^ppc/nb'ce. 

Mais aux matériaux ainsi rocucillia, vinrent s'en ajouter d'autres Iràs-imporl^'nta que je liens de la rumplai* 
saneede mes omis. MM. Curioni, BalsamO'Crivclli , les frères Villa, Rezia, Fumagalli, SpreaGeo mirent ù ma dis* 
position leurs collections. Quelques-uns des noms que^jc viens de citer disent aussi qu’aux matériaux fournis, 
a’esl ajoutée rautnrilc d’observations et de témoignages qui ne souffrent point d'exceptions. Je leur en fais 
tous mes plus vifs remcrcimenis. 

Le nombre et U beauté des exemplaires, et surtout rinlcgrité des charnières et les autres dctaîU qui imirril 
les difTérenles planche dont j'ai cru devoir appuyer ma inono;*rapfiie, |>our ré{iondrc aux exigcanct's nriuHIcs de 
U science, peuvent soulever des doutes, qu'il est de mon devoir de prévenir, («r l’exposition Gdèlr de la ma- 
nière dont je parvins A compléter ainsi l'ilUislration de mes espèces. 

Le Conchodon infraliasicut (PI. 3S-40) ne se trouve à ta Villa Friuoni qu’A l'état de moule iotcrieurfMifait. 
Au Sasso-dcgli-stampi le lest est bien conserve, mats il est impossible de débarrasser les exemplaires île la rnrhe-. 
£t cependant j’en offre la cfaarnicrc aussi parfaite et aussi stiremcnl que si je l’avais prise sur ta coijuille vivautr. 
El cela par un moyen très-simple que M. Gûmhel aurait pu pratiquer peut-être utilement. Hii effet rillu'-lre 
auteur observe (i) que dans beaucoup de moules de scs ifegalodon, depuis la ligne médiane A laquelle ron* 
vergent les deux plans inclinés de l'area Ofiposce jusqu’A la courbure des crochets (area onede) sc dresse bru>- 
qucraeui un lame pierreuse, présentant des irrégularités que Tou dirait correspondre A des dents et fo>M'Utb 
cardinales , et que Ton pourrait prendre du premier coup commr des restes de la charnière même. Mais cuiimic 
chaque portion du test A disparu, il semble plutôt que celle tnmc remplit en partie la place occu|h‘l* .xuiivIoU 
)>ar le ligament, en sc prolongeant ensuite comme remplissage du vide qui exislait par hasard entre les deux 
valves A demi-ouvertes. Une partie de la charnière même reste ainsi empreinte, modelée dans la substnrire qui 
remplissait te vide entre une valve cl l'autre, entre une dent cl l'autre après la mort de l’animal. Ces obser- 
vations de M. Gûmbel sont parfaitement exactes, et sont fécondes en une applicaliou {lalcüiilologique de tant 
d'importauce, que lorsque j'eus l’idée de proGler de In lame de remplissage qui ac dresse si souvent entre Un 
deux crochets dans les moules des bivalves. Je crus avoir fait, comme on dit, une découverte (i). il semble im- 
possible que les paléontologues aient si peu pensé A profiter d’un accident qui aurait pu leur rendre la partie 
la plus caractéristique des acéplialr^, la charnière (5). Si l’on trouvait bien ronservé le remplissage de la rhar- 
iiière, où tous les détails de la charaiére même sc fussent exactement empreints, ii’cst-ü pas vrai qoe le (diUre, 
la dre qui a'y modèleraient, reproduiraient cvacleiociil la chnniière même ? On b introduit dans ces derniers 
temps une vmi manie de modeler en piètre, etc., au service de Thiàtoire naturelle. Du morceau tri qu’il existe 
dans la nature, on tire rctnpreinle en plâtre; c'est l.i négative avec laquelle on reproduit la positive, le vrai 
moule, qui est reçu dans les cabineU, par ra^rl A la valeur scientifique, précisément comme le moule même, 
iei c'est la nature, qui voulant décomposer l'objet, en tira d'abord la négative, cl nous la prête pour que nous 
reproduisions la positive. Que l'oo pardonne un peu de bavardage A U complaisance que j’ai ressentie d'une 
opération qui m'a parfailemcui réussi, et qui m‘a rendu vivantes deux très-belles espèces. 


(Il Du lhyfaUt*kw*tv«, (UR. 3tS. 

(il I.» p«ns^ tie pKiQier rte U {loie de rempliisige pi>ar U r<>prt>dBetloB de la eliaroi^re des graadet bivalves i]ae |v woloii 
lllQsircr, fiM vint, it y a de)â qaelques aoai'es. Les impurunu molèlrs «a plèire, doat }e vais parler, éuteoi d«l|à rtccoti^i daoi 
t'bivor «l« (SSi, dorani asua premier séjiMir a ruolvrniit* de Pavie. uû >e pos me pnfvalnir du eooeoars d'oo modelror inirlll- 
aent. Ct o'esi qoe vers la Da de la même aaoihr qae rr(u« ir •■•‘«noire de U. Gumbel. 

III Lm pal'-HMitulogum patrlml «>a««nl de coquilles tNacBla. Anatiua, mc.‘i dool les ctiarnleres laiMeatdei iraprcHiixis mvme sor 
ip munir. Mais |« ne sais ai aucun a jamais peon* à reproduire la cbaml'-re oH'mr de reu« maniéré. 
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La Ume de renipIiMage est (ilus ou moins. I hcu consenée tant sur les moules calcaires des CoficAodoii qoe 
sur Ira moules dolotniliqucs des MegatodoH. L*csemp)aire de ConeAodon que M. Retia m'a communiqué (PL 40^ 
dg. I, î) me montrait déjà bien plusieurs délaUSf par eierople» la grande dent à cuillère, cl la grande fosse 
du ligament intérieur, c'est-à-dire les deux iniiia les plus caractéristiques d’un genre tout-à-fail nouveau; 
quand à ma grande satisfaction je parvins à découvrir un moule de Conchodon |Mrmi les fossiles de l‘ancie& 
Musée du Conseil dos mines, où Musée de Sainte Thérèse (i), transporte depuis peu de temps au Muser civique, 
où ils étaient encore en desordre. Ce moule conservait intacte d'une manière vraiment surprenante la lame de 
remplissage. C'est le moule ligure exactement d'après nature i la PL fig. 3, 4, S. La ruche, la forme, jusqu’à 
de petits dégâts causés comme par des vers litliopliagcs, tout disait qucc'éiail un Conchodon delà VittaFriz- 
toni\ mais il oc portail aucune étiquette. J'en écrivis aussitôt au professeur üalsamo, qui oie répondit immédia- 
tement que lui-méme avait recueilli quelques moules de gros Cardium qui »e trouvaient derrière raoeienne 
Villa Frizzoni A Bclloggio, et qu'il les avait justement déposés au Musée de Sainte-Thérèse, dont il était alors 
directeur. Dans cette collection il n'en existait pas d'autre. Du reste la question de la localité devient tout-A-fait 
accessoire; puisque les exemplaires recueillis à la Villa Frizzonl par le d.' Heiia et par les frères Villa, montrent 
plus que snflisammcnl tons les caractères de l'espèce que rcxcmplaire de Sainte- Thérèse nous a cooservés si 
lidélemcnt. La négative existait donc; il ne restait plus qu’à en tirer la ;msilivc, pour avoir i'inlcricur de la 
co<|uUIc, telle qii'rlle se raonirail pendant sa vie. La chose n'èiait pas facile ; U charnière du ConrAodon est très* 
eompliqiice, et capable do mettre à toute épreuve U patience et riiabilité de rexccllcnt d.' Macslri, préparateur 
du Musée de TUniversité de Pavîr. Je reçus de scs mains le modèle eu plâtre et je le remis au dessinateur. La 
PI. 39, 0g. l, S, n'e^t que la copie de ce modclr, auquel je n'ai rien ajoute du mien. J’ai seuinncnl voulu es- 
sayer, pour mettre pins en évidence la partie intérieure, la restauration de la partie extérieure, co recouvrant 
les erocliels qui dépassent leur test, d'une manière que je rrgardc comme très-voUine de la vérité. Comme du 
reste le dessin pris de face était impuissant h présenter ce développement de la grande dent et de la grande 
fosse cardinale qui se présente de profil, j'ai pris avec de l’argile une section exacte sur les deux valves, et 
je l'ai présentée dans la Hg. 3. Les petites dents latérales accessoires sont un peu plus iubix|uccs sur le dessin. 
Je conserve dans ma collection le précieux modèle. Les deux valves arlincicUcs, se rapprochent , cl jouent l'une 
sur l’autre comme les deux valves d'une coquille rivante. 

Le Diceroeardiuin Janfy devient le type, non seulement d'un genre nouveau, maia d'una famille très-dis- 
tinetc. Î.A particularité des D/ccroeard/Mm d'avoir la charnière formée non par le développement du labre daoa 
Il région eardinale, mais d'une lame saillante, soudée à riiiléricur de la coquille même, qui parlant du labre 
pniléal, adhérant par simple contact ou même se détarhant tout-à-fait du labre cardinal, court jusqu'à l’exlré- 
mité intérieure du crochet, est une particularité telle qu'cllo n’a pas sa pareille dans l'organisalioD des coquilles; 
c’est, si je me ne trompe, une vraie nouveauté soologiqiie. Toutes les fîgurcs sont exécutées d’a}M^ nature. lia fallu 
de la persévérance pour obtenir les deux magni0ques eliarnières dessinées sur les PL 45 et 40. Le ligament est 
bien conservé dans beaucoup d'individus; U réuitadmirabicment dans un individu que je brisai de préférence, 
dans l'assurance d’y trouver la diarnière parfaitement i sa place, et qui m'a servi à dessiner la PL 46, fig. 3. — 
L’individu dessiné à la PL 41, 4S, 43 est du petit nombre de ceux qui conservaient intacts les crocheta et toute 
la partie supérieure. Dans la partie inferieure le test était tombé. Comme la partie inférieure est la mieux 
conservée dans presque tous les individus, Je ne me suis pos fait scrupule de lui rendre celle partie du lest dont 
elle était privée, en la dessinant d'après nature, sur In meilleurs exemplaires, pour présenter la coquille dana 
MHi éclatante intégrité. 

Le Dfeerocardiunt Curioni est bien plus rare que le précédent. Je ne pouvais pas risquer des exemplaires 
pour en avoir la charnière. Par bonheur M. Curioni mo communiqua le nooule dessiné A la PL 01 , 0g. 4,5, 
qui conservait intacte la lame de remplUeage cordiwiltf. Je répétai pour celui-ci l’opération qui m’avait donné 


Lie UtUM de. Satoie-TMréie. éuit peodaai le preoaier royauins d'Itatle. U eotlectioo ds CodmII des Hlaea. où l'o« Maeer- 
Tait lee femeui lert^râ* de CortesI el U oollection (ypiqae de Brocebi. Smu la donlaaiioo aolrlebbenne, le Goaaell dea Hlaee 
eyaol été fUpprtisé, t« colleclkM • été coaerrvée eootoie prvpiiiHé de i'éut «oue U gante d'ua dlrscteBr. Illei été plmtard dé> 
(•us^ JB Hiués de Milan, et poil eaOa dooiiéa poaiUveiBcBt à ce Maaéa par décret de rcopertur raofoli Jaeepli I.* 
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riiitêncur du Conchodon infraliiuku* , et j’eus PialéHeur et )• ebarnière du D. Curioni, tel qu’il est , sans 
■Uération» dessiné sur la PL 5â. La restauration des croclieU et de la partie eilérieurc de la eoqoUle , était ici 
bien plus facile et plus sure; le dessinateur u’avait qu’à recopier le magnifique exemplaire, PL M, fig. 1,3, 
regarde vers l'inicricur. La pusiiite artificielle obtenue par le modelage en plâtre de la négative offerte par le 
moule, a un grand avantage sur la positive même naturelle, s’il s’agit de coquilles renfermées dans uae roche 
dure. Dans ce cas, si l’on réussit à découvrir la charnière on ne réussira pas tout*i-fait 4 vider la coquille pour 
eu voir l’intérieur. On obtient ici la cbamiérc et la coquille entièrement vide. Dans le cas présent , par exem- 
ple, je ne me s>crais peut-être |u$ operru d'uiic chose aussi singulière que l’est uue ehamière portée sur une 
lame délaebée, mais avec le modèle en plâtre, je pus suivre ccUc lame jusqu'au sommet intérieur du crochet, 
et instruit par rûvcticment, je pus vérifier le fait directement sur l’espèce précédente, cl le déduire même de 
la simple inspection du moule par rapport au ^/cerocord/um Hagazzonf. 

L’exemplaire incomplet du D. liagassoni ^ FL 5i, fig. 1,2, que M. Ragaxzoni lui-rnéme m’a offert et les 
moules (PL 53) que m’a communiqués M. Curioni, ne m'indiquaient pas la forme fies crochets. Mais un modèle 
ru plâtre, exécuté sur une grande emitrcinlc par M. Raganoiii m’a fourni la face entière de la coquille, 
telle qu’elle est représentée à la PI 53, où elle est aussi dessinée d’après nature. L'extrémilc des crochets qui 
naturellcuienl étaient fort creusées dans l’empreinte, poun-ail être un peu plus contournée, mais bien peu. 

Quand au M. Cümbelff , j’ai pu vérifier, soit par l'inspeelion d’exemplaires dont je réussis à découvrir la 
cUarnière, soit en obi^rvanl la lame de rempUuage cardinale, qui n’est jamais bleu conservée dans beaucoup 
d’exemplaires, l'exactitude de la description et des figures de la charnière que Gümbela donnée; maisn'ayaiit 
pas pu obtenir une seule charnière parfaite, je préfère reproduire quelqu’une des maguifiques figures de Gumbel. 
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PALÉONTOLOGIE 


I. U GRANDE BIVALVE DE LINFRALIAS SITERIEIR 

I. Clark CONCHODON Stoi'p. 

(Koy;(«7 coquille, elovC dent) 


Aniona] iticoiiiiu. Coquille régulière, «yoiêtriquc, équivolve, tré$*êp«ii«8e . eardifortiir , «litiêremcul (tTniêe, 
n erodicLÀ graniK Millantj», contourné», I ri'gion anale aplatie. CiiaruitTC Cnra^aolidc , formée d'un gruupc furt 
remarquable de deiiU cardinales, parmi lesquelles est trés>disliiictc une dent sur la valve droite, on forme de 
cuillère, rencontrant une fossette profonde, étroite »ur la valve gauche. Ligament intérieur, logé dan» uue 
grande fo&sc qui, en partant de la charnière, longe tout le cèle anal. Impression huceale iri's^prolonde. Les 
autrea iropression» n'ont pu être détenninées. 

iiapportx et di/ffrences. Le genre Conchodon a la forme générale üa » cotjuillo r.irdifornic-« , ci la r«H|uillr 
»ur laquelle je fonde ce nouveau genre a clé en effet indiquée comme un Curdium, un /aocnrrfio, un A/cf/o/o- 
riOHy Pachrùmn, etc. I.a grande dent dont il imt muni rap|ie!lc de loin la dent en cuillère des Piiolndcs ■, elle 
cal bien presque laminaire et lrès*|>roémincnlc, mais elle n'est {Kisdélaeliécou^iour ainsi dire. Isolée de la rtiar- 
nière. L'ensemble de la eliarnièrc est du reste si étrange qu’il es-t impossible de la rapprocher d'aucune des 
clurnirrcs connues. Ce qui constitue le trait le plus caractéristique c'est la forme du ligament intéi-ii'ui . Parmi 
les genres a coquille à peu près cardiforme, apftarteiuint aux familles des Cardtdœ , des 6'un/i7id<r, iU> Aitar- 
l/d(?,clc., nous ne trouvons que le genre CrtuMteila, distinct par un lîgamcni intérieur; mai'- ce ligament 
est logé dans une fossellc iniercardioalc au-de&suus des cmcJicls. Dans le Condtodon au eonirairt* le ligament 
intérieur, tn'S'Iong, marginal, est logé dans une fosse allongée, thès*réguliérc, à j»cu pn*s eomtne dans lo -Wy- 
titus. On |>cut placer provisoirement le CmirAodon dam la faroilic des jMtai lidœ , enter les Opû , dont il sc 
rapproche }>ar la forme, cl les Crae*ateUa, ayant lui aussi un ligament intérieur. 

I. CaxcHooox israAi.ustcis Srorr. (PL S8, 39, 40.) 

LocaUlè$. À la base des courbes de l'infraltas supt^rieur, équivalent des couches à Faune Hdtangienne du 
l)achiitetHf,alk, etc. A Barui, i la Villa Frizzuni près de Kellaggio, au Soaxo-depli-sbiMpi. dv Htinzanim rn 
Tremmina, dans de» couches ioférirures aux calcaires de Saltrio (ima fit/rrfaur) près de Vif^iù. dans un cal> 
Caire dolomitiquc en rapport intime et irèsqirobablcment su|iérirur aux couches k A. contorta A U Madonnu- 
•lel-Monle prés de Varèse. 

Ctuf aille gigantesque, ventrue, toujours plus large et plus épaisse que longue, cu'nt'ïn de lignes d’aerroiasement 
iirégulières, nssrz fine». Région anole Irès-épaiiwe. Cèlé anal régulièrrmcni arqué, terminé exlérieuremeni par 
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un «illnii bien pronuncè, suivi d’un renllcinent, bru$<|ucmcut tronque cl eirconscrivonl une ares anale énorme 
plus ou moîiH comprimée, coiisliluêc pnr la cuiaeidence des deua plans îucliués. Gâté {laUéal presque droit, m 3 u 
bord luuibnnt presque à angle droit sur la ligao externe du rùlé anal, avee un large «inua bien prononcé, dé* 
terminé par le sillon anal. Côtt? buccal lré»*courl, ari'ondi. Crochets lrcA>élevrs, gros, obtus, tréa*recourliéi en 
avant et contournés en dedans de manière ijuo les deux sommets sc regardent. Ils sont pour cela trés-rap- 
prt>cbrs. Cbarniérc ounslituéc d’un groupe inSi-massif de dents cardinales. On distingue une dent énorme, 
eoinprimrr, formant une espèce de cuillère sur la valve droite, une dent scmieirculaire sur la même valve, du 
côte anal, entourant une fusse, m'i sont logéi*s i!i*ux autres petites dents. Sur la valve gauche on rctiMn|uc 
une dent eu lubcreuie énurne et, du rùté anal un appareil de trois deuls, l’uiic triangulaire, les autres en lu- 
bercuirs allongées. Grande fosse anale du lignmenl. 

l.e lest est, proportionnément mince, en gagnant seulement une énorme épaisseur dans la région cardinale. 
Le moule reproduit assez les forme de la ciK|uiilc en conservant toujours la courbure des crochets et queb|ucfüi> 
même les traces des ligne» d’aecroissement, cl reproduisant même parfaitement les détails de la cliarnièrr. 
l/imprcv>iim buecale est lrès*bien indiquée sur Je moule, par une saillie elliptique, obtuse, très-prononcée. 

OÔMrrn.’fons. Je renvoie avant tout le lecteur ô ce <|ue j’ai dit ci«des$us A U pag. 243 et S44 sur la valeur 
dos matériaux & la manière dont jVn .ai pruliié. Au-dessous des fig. 1 et 3 de la PI. 39, représentant les deux 
valve:, vues dans rinicrieur, existent deux txquisses, reproduisant la charnière, pour y placer les lettres qui en 
distiugueul chaque partie. Les mêmes lettres corrcqKViiücnl aux mêmes parties dans la Gg. 3, qui présente une 
section exacte de in cbarnièiT, en supposant les deux valves réunies. — La dont a a' a, eomme je l'ai dit , la 
forme d'un cuillcron, d-’utic vraie cuillère proiniiinenlc d'une fosse énorme b 6 ' destinée à recevoir (a dentdd' 
de 1)1 valve gnih itc. La dent n a', a sou tour, ettii c daius in fosse c e' do la valve gauche, profonde, étroite, li- 
mitée par la cnuri>c de la dent rf d* d'un rôle, i-t par la lame e t' de l'autre rété. La dent (y en grand bour- 
relet .' 4 *micnculaire de la valve droite, reiiconlie la fusse q sur la valve gauche, et entoure elle-même urut 
fusse b, desiiuéc i recevoir l’appareil a.<soz eumpliqué des trois dents tn, 4*, i de la valve gauche , et rrnfer- 
niant elle-même deux petites dents ou mieux deux callosité» J, I. La dent pointue w se loge dans la {lartic n 
de la losftC A, cl les deux petites dents k, I, allci-nent avec les deux callosités j, l. Ces petites dents secondaires 
n'étHieni toutes égaieiGenl claires et bien développées sur l’exemplaire, et le dessin b’« exagère bcoucuup. 

La fosse du ligament p 9 est bien rcmaniuable. Llic sc voit bien moulée sur la Og. 3 ce la PI. 38. Très-large 
là ou clic SC icrmine près de la cliamièrc, elle ciubra><c la dent f sur la valve droite et la fusse g sur la valve 
gauche. l>c ce point clic va sc léii'écivsaul jiis'iu'à l’extriMnilé du côté anal. Les deux impressions buccales r a 
sont énormo.. 

Les deux valves, comme ccl» s'observe souvent dans les grandes bivalves, quoique appartenant à des gennrv 
NV métrique», ne sont pas développés avec une rgalîié parfaite J’ai observé que la valve surmoutaoïc semble être 
loujom-s la droite. Cela au moins sc vériGc dans 1rs exemplaires, Gg. 3-S Pi. 38 et Gg. 1, 2 PI. 40. Il y a aussi 
it'aulre» différences daus la courbure des crochets, etc., que nous signalerons dan.% rexpliculion des Ggurcs. Les 
difféirners offertes |»or le» dimensions proportionnelles sont bien sensibles, mais cela o*a rien d'étrange dans 
les moules, dc[H.*iidaiil du dévelopi^emcnl plu» ou moins anormal des grande» espèces, et beaucoup aussi de 
l'éut de consei'valion aurlout de» parlii^s Iciminales. Voici les dimaiaions des exemplaires Ggurés, en préve- 
nant le lecteur que les exemplaires de la PI. 40 sont rcaultcs de qucb|ucs raillimèlrcs plus petits sur le dessin 
et que le contraire est arrivéee |K>ur rexemplairc de la PI. 38. 
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hxplicaUofi des figures. 

PI. 38, Gg. 3*5. — Moule de la Villa l-'i-izsoni près de S. Giovanni di Bcllaggio, existant au Musée de Milan. 
C'e^l pour moi rexemplairc type. U est le plus K’gulier. Les crocliets sont rogulièrcmcnl courbés, et se regar- 
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deot ptr le dos de leur courbure. La laoie de remplissage est eonservéc d’une manière admirable, rt rlle a 
servi, comme je l'ai raconté, à re{M*oduire parraitement l'intérieur de la coquille. 

Pt. 39, fig. I-Î. — L’intérieur de la coquille. — F(g. 5. — Section transversale de la cliarnicrc. 

PI. 40, fig. 1*S. — Moule de la Villa Friuoni, communique par M- te docteur Rrzia. C'est le plus grand que je 
connaisse. Il n’est pas conservé comme celui de la Pt.29, mais la lame de remplissage est conservée asscx bien 
pour montrer les traits les plus caractérUtiques, surtout la dent en ruiliére cl In foise du ligament. —Ft'g. 3. 

Moule do la même localité, apparleniol à la Collection Villa. Il est Irès-reniarquable pour son rroelici si 
déprimé et obtus. Il se courbe cependant vers l’intérieur, comme d'ordinaire. — Fig. i. — Moule de la même 
localité et de la même cnlleclion: il est encore plus trapu que le précédent. — Fig. B. — Moule de Barni de 
ma colleelioo. Son eroclietestexlraordinnircœcnt aigu et élancé, ic ne doute pas cependant qu’il D’apparticmic 
à la même espèce. 

Aapportr rt d//7rrenr<s. $i je regarde à i'iiitcricur de la roquilte, il y a des caractères si cxerjuionncls , 
que je me suis trouvé dans la nécessité de créer un nouveau genre pour Ty in>taller. Si au contraire ou s’airétr 
aux formes extérieures , alors U y a une foule de coquilles dont notre espèce pourrait sc rapprorUer. Il y en 
■ une cependant à laquelle clic ressemble beaucoup. (Test le .Vegalodon gripboidet Cümbel, du Dach- 
slcinknlk. {Die DackMieinbicalve, etc., p«g. 373, Pt. /V, fig. I.) Les dimcitsions sont à peu près les mêiDCs. 
Mais ce qu’il y a de plus propre i b rapprocher de notre Conehodon, c’est une certaine physionomie commune 
aux deux, les rroebru contournés en dedans viS'i>vis l’un de l'autre, l'horixon oecu|)é. Des dilTércnU Jle^O' 
lodon décrits par M. Gilmbrl, cVsl l'unique csj>ècc qui soit rapportée seulement ou DaehMleiakatk près de Rcil 
in Winkel, localité trè»-indiquée pour les couebcs à .i. conforta, etc., lui devant être inférieures. Il existe d'au- 
tres Ggures dans l’ouvrage cité de Gûoibcl que je suppose représenter un Conchodon. Ce sont les figures 
4-6 de la Pt. III. C’est un moule de Matarcll» prés de Trente, rap|tor(« |Mr M. Gümbel au .U. 7riu»e/ei‘. Il a 
uue forme loul-i-fuil diflércutc des autres moules qui sont rapportés à la même espèce. Scs crochets sont plus 
recourbés, cl ils se regardent en sc contournant vers rinlériciir. De plus le desrin montre une laojc de rem- 
plissage (rés-distinelc, où je crois remarquer U dent en cuillère. Eiifin les figures du vrai Cardium frigtèeter 
Wulfen, PI. 38, fig. 1-t, appartiennent à une espèce qui ne peut |>as absolument se rapporter au Megalodon 
Gümbetii. L’épa'u»eur cl le renflement du moule est celle de notre Conehodon. ün^' voit même uue lame du 
cèle anal, qui est précisément Ir lame de la fosse du ligaoicnt. Les crochets sont loul-è-fail les crochets du 
Conchodon. Je ne puis pas donner d’iupoKanec à des rapprochements que je ne puU pas constater sur 1rs ori* 
ginaux. Dans tous les cas le nouveau genre et U nouvelle espère, canirterisant l'infralias supérieur, cl le distin- 
guant des dépôts qui sont inférieurs aux couches i J. Conlorla, sont établis d’une manière à n’admcllre point 
de roolradiclion. 


II. I.ES GRANDES BIVALVES DU TRIAS SUPÉRIEUR OU DE U DOLOMIE 
A MEG.4r.ODON GÜMDEf.H. 

II. Genre DICEROCARDIUM Stopp. 


qui a deux domea , cœur) 

Cofu/Ife régulière, équivalve, symétrique, fermée, libre, à crochets grands, eoutounics en spirale régu- 
lière. Ligament externe, robuste. Charnière large, formée par une lame cardinale Irés-robustc, détarl»ée en 
roroiebe très-aaillante, non adhérente au bord de la coquille, mais soudée dans riiUérieur, qui en partant 
de rexlrémité anale, et longeant le côté cardinal, plonge, toujours dclacitéc, daus t'inlérieor du eroehet en 
en suivant les contours, et se tenant distincte jusqu’au sommet, tne dent principale en massue comprimée 
sur la valve gauche correspondant i une fosse large, peu profonde sur la valve droite, et des dents 
saillie allongée sur choque valve, sc correspondant respectivement avee des fossettes allongées. Le test est 
composé de deux couches qui se separeot très-facilement. 
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ItapjMrls elfUffrrences. -> Voici un genre de coquille» qui ne peut manquer d’ctcUcr l'iiUeotion des pDléo»- 
lûlogues coucbtoiogUte». J’ai eu ifuiMit^mc de la peine à ni’ctt fortner une idée» et je n'y aurais pas réussi si 
jo n'avaU eu le boidieur de pouvoir ramasser peu i peu des matériaux bien nombreux pour en saisir tous 
les détails. La description des espèces est destinée à ploccr cc genre etrange dans tout son jour. Maintenant 
nous en savons asscc pour admettre l’impossibilité de lui trouver une place dans 1rs familles connues 
des mollus(|ucs. Ce qui regarde surtout la première cs|>ère, le D. Jani (Pl. 41, cie.), rappelle les Dkeras: 
mais, quoi qu'il en soit des petites difféiTiU'CS présentées par les deux valves et par les dilTércnls cxeiii* 
plaires, on doit toujours reconnoilre que toutes les trois espèces ici fîguré(*$ sont des coquilles éminemment 
régulières et symétrique». La lame de la charnière, délsdiéc du labre de la coquille, avec lc<|ucl elle est à 
peine en coninct dans le D. Jani, et dont elle est sc(Kirce par un intcrvollc considérable dans le D. Curiom 
r»p|>cUe de bioi loin les saillies intérieures en corniche des Hipparilex, dont il se rap])rorbe par la sépa> 
rabililc si facile des deux couclies du lest, et même par la furmnlion dans la partie la plus épaisse du test 
de eloisons analogues à relies que forment les huîtres dans le fond de leur coquille. Mais après tout nous 
avons toujours des coquilles régulières, dont la forme externe se rapproche en quelque manière de celle de 
certains Can/ium comprimés sur les deux cdtés, p. ex., du Cardium cardissa, mais formant une fumillc bien 
naturelle par leurs caractères internes. 

Les Dicfro&trtiiunt appartiennent jusqu’à présent exclusivement au trias supérieur, c’cst-è'dirc i mou 
ancienne dolomie moyenne, supérieure aux pétrifications rf’Esino, i la dolomie à Htgalodon Gümtfelii , qui 
leur est associé dans les mêmes couches, équivalent de l*//<tupfdofouu7e des géologues suisses et allemands. 

1. DiceaccARDau Jxsi. Srorr. (PI. 41<50.) 

Ditnentions. Hauteur de l'exemplaire figuré (pi. 41) mesurée du bord palléal au point le plus bout de la 
courbe des rroeheta, 0"’,320; largeur représentée |»ar les points respectivement plus éloignés des rroclicls, 
O^jîlO; épaisseur représentée j«ir le plus grattd diamètre do rourerlure de» valves, 0“,!J0. — La même me* 
thoile de mesurage sera suivie ]>our les autres cs{téces du même genre. 

Loealité. Celte espère forme un vrai amas de qucli{ucs mètres d'épaisseur i Caino ( Val-Sabbia) dans les 
couclies sufièrtciires de la dolomie à .1/. Gûmbclii. 

Coqnilte quelquefois d’une grosseur énorme, symétrique, régulière, composée do deux valves à crochet 
énornve, eonlouraceii spirale parfaite. Ciiaquc valve a la forme de corne d’abondance, et Ira deux valves réunira 
donnent la figure de Cardium à crociiets contournés, ou cornus. Cété buccal evidé, limité par une grosse ca« 
i-ène arrondie, avec une dépression de chaque côté, limitant une grande area buccale, concave, plongeant de 
manière 4 se fondre avec le rétc opposé. Côte palléal arrtindi, A peine arqué. Côté anal nngulcu|, obtus. Pour- 
tour ou labre de la coquille ücs»iuant une ligure ovale, trés-sinueuse. Des plis bien marqués d’accroissement , 
ficxueux, ornent toute la cciquîllf. Test d’une épaisseur singulière, formant sans vide la totalité dos eroehels, 
composée de deux couches, la supérieure grossière, ôpre, marquée pur de simpica plis concentriques; l'infc* 
Heure lisse, marquée par de largos plis ondulés, concentriques, et par un bon nombre do côtés se croisant 
avec les plis d’aeeroisscincnt. Charnière formée d’une espèce de ressort, ou de barre eoiiveXe, naissant de la 
sommité intérieure du «'oebet et aboutissant au bord cardinal , où il forme une pièce triangulaire dont le 
sommet porte, sur la valve droite, une dent en large tubercule, triangulaire, auquel rorrespoud sur la valve 
gauche une fosse large, triangulaire aussi. Une autre dent étroite, longitudinale, occupant prevue toute la 
longueur delà charnière sur la valve droite aussi, va s’enfoncer dans une fossette étroite cl également allongée 
sur la valve gauche, délcrmijiéc par deux dents qui la bordent. Ligament comjHj&é cooimc d’une série d’arti' 
culations, triparties par deux fins sillons longitudinaux. 

U est impossible de définir tous les détalU de cette curieuse espèce. Avant tout, la manière d'accroissement 
de cette coquille ménie d'èlre observée. Corne il s'agit de deux spirales en contact, qui sc dèvclopiicut dons 
un «ms opposé, clics doivent sc presser, sc gêner mutuellement sur les points de contact, et d'une rcrtainc 
manière sc laminer, comme deux cylindres roulant l’un sur l'autre. Il existe en eOct toujours entre les deux 
crochets un surface rentrante, qui est lisse, montrant seulement de> plis longitudinaux, pas autre chose que 
des surfaces de routacl. 

39 
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L’exirémc î>^ai$«cur du leit dans ta rrgion cardinale, par loiquctlc tes deux rrocticls ou cnrnes de U coquille 
sont piciiis, massifs, e«l un argunical pour croire que son accroiüscmenl esi très mpidc. £n effei ou ob- 
serve pour ees rornes U •{rurliiro qui cancicrise raecruissciucnl d’ouirrs coquilles & tesl d'une épaisseur exa 
gérée. L’animal abandonnant peu à peu la partie plus profonde de la coquille, la rcin|4it , coniine les huilrra 
et les bippuriles, d’une arerêiion plus grot^ière , cuiislituant quelquefois de fauxM^ cloisons, ou formant un 
remplissage de couches testaeées , intérieures , s*euibuitant comme des gmlcls. Celle structure sc comprend 
très-bien sur les sections des eroclicis. 

Quoique la eot{utlle soit régulière et symétrique, son accroissement présente nsseï d'anomalies, eoinnir il 
•rrire d'ordinaire des espèces qui ont un grand développement. Ainsi ü n* existe pas peut-être un exemplaire, 
dont les valves soient (mrfaileteent égales. Souvent l'une est sensibtemenl plus devrioppée et un peu diverse- 
ment contournée que l'autre dans le même individu. De la même manière Ic^ diflerenis individus, com|>arés 
entre eux, offrent des variétés remarquables. Je distingue une mrhtas ehngela (PI. 49) représentée par plu- 
sieurs individus dont In purlion inférieure à la grosse carène est comprimée et allongée, et une varietat la- 
craaatn (PL 50) qui au contraire est courte, large, et presque renflée. 

Les charnières oITrcnt aussi des variétés analogues. J'en ai pour cela dessiné deux. 

Le moule, ne produisant que b partie vide de b co<|uiiie, est bien plus petit que la c<K|uvlle elle-même , et 
il est simplement cornu, non contourné en spirale. Le moule de l’exemplaire figure (PL 41) a environ 0°',I50 
de hauteur; sur ecue base un moule (PL 48, Hg. 1) d'environ O'^.âGO de hauteur donnerait une coquille 
de O^SSO. Le moule est caractérisé nettement par cette dèpre^ion ou canal intérieur, représentant négative- 
ment le relief intérieure de b banc de b cbarniére. Je n'ai pu découvrir iriiopressioiis muscubires. 

Le ligament est léjiarti en trois boudes longitudinales, articulées, dont les dmx latérales sont recouvertes 
par le bord Inmcilcux du test. 

La description drs Cgurcs servira mieux qu'outre rliosc à faire ressortir les détails d’ une espèce si 
inlérc^nte. 

Pt. 41. — Exemplaire vu du eéié antérieur ou buecMl. Cet exemplaire magnifique a conservé les crochets 
iniartv, ri le lest qui le recouvre jusqu'A b moitié de sa hauteur. J’ai restauré le lest sur l’autre moitié, chose 
am>i facile que sure, car un grand nombre d’autres exemplaires euoservent parfaitement cette partie, qui 
se dcbnrrn<5c aisément de b roche, pendant que les crodictv y restent ordinairement emprisonnés. 

Pt. 43. — Le même exemplaire vu du eûic aunl. 

Pt. 43. Le même exemplaire vu de profil. 

Pl. 44. — > Dn autre exemplaire vu de profil, dépouillé de b eoueire su|)érteure du test, montrant d’élé- 
gants ornements sur la surface de b rouchc inférieure. A céié de celle figure j'ai (racée une section trans- 
versale d'un exemplaire prise A f endroit où les valves ne sont en conuct que par le bord cardinal. 

Pl. 4B, fig. 1>3. — Exemplaire où le péfimcU’c terminal de b coquille cl b rliarniére sont (larfaitemcot 
conservés. !>a figHte 3 montre l’union de b cliamiére, quand b coquille est frnnée. 

Pt. 40, pg. 1, 2. — Une autre cliarnicrc beaucoup plus large, et ntoinx K'guliérr que b préeédcole. 

— fig. 3. — Ligament d'un gros exemplaire. Plusieurs exemplaires conservent 1rs traces du ligament J’en 
avais un qui le conservait parfait, mais j'ai dû le sarriGer pour avoir la charnière, après l’avoir soigneusement 
étudie. 

Pl. 47, pg. 1. — Celle figure sert à mnnirrr le» rapports entre le moule et b coquille. Cesl encore l'exem- 
plaire des /*(. 41 , 42 et 43 , dcttsiuc d'après nature , api'és l'avoir dc]>ouiilé de b partie du test qui cLail 
nceessairc. 

— pg. 3. — Jeune exemplaire, dessiné d'apr^ nature. Une partie enlevée de b cmiehc externe bisse voir la 
couche interne du lest. On retnArqiirra comment ici les eroeheis sont sim|deu)ent contounics. C’est en croissant 
que les tour» de spire se forment, et |M>urraieiit sc multiplier indéfiniment. 

Pl. 48, pg. 1. — Le plus grand moule connu. Le canal bissé par b barre cardinale est énorme. 

— pg. t. <— Un autre moule (rés-oblus, qui devait appartenir à une coquille où le reniplissogc des crochets, 
0 |iéré [nr ranimai, devail èUe exagéré. 

Pl. 49. — Gros exerupiaire que j'ai ehoUi comme type de la rarietas elonpn/o, étant singulièrement allongé 
au-dessous de U carène buccale. 
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Pi. 80. — Kxcaplnire lype de la varietai ineras8a(a. Le ligament en r*i awe< bico «ïnserve, et les deux 
couches du lest parnUsetU trés-bicii avec leurs rapports cl leurs caractères. 

Tous les eKemj)luircs dcssiiurs se irourcnt dans ma coUeciioo. 

3. Dicsaoctaoiua Ccaioxii. Sroaa. (PI. 51, 5S.) 

£lmic/is( 0 /ia. Hauteur de resetiiplairc figuré (PI. 51, fig. 1-3) 0™,I50; largeur, 0,*"l47; épaisseur, 0*”,90. 

totalité. Trouvé par moi à Caiiio avec la préecdculc cl par M. Curioni dans la dolomie du .Moiil Auletao 
(Alpes Vénitiennes). 

CoqtiUle grosse, régulière, symétrique, composée de deux valves à crochets contournée en semi-spirale. Une 
caréné énorme, uillantc, bordée par deux fortes dépressious, forme une enceinte autour du côté buccal, en 
eirconscrivani une grande area concave en forme de siège, Au-ticssoiis de U oirène, qui reste environ à un tiers 
du sommet, sc prolonge la coquille formant tm cdtc palléal et un cété anal compris dans une courbe faible, 
régulière. Cété rardiiial A peine art|ué. Labre de la coquille dessinant une figure triangulaire à peine sinueuse. 
Plis flexueux d’accroUsement ornant toute la surtice de la coquille. La surface de la eouclie iutérîcurc du test 
montre aussi des cèles longitudinales. Cluirnièrc formée d‘une barre robuste , parlant du sommet intérieur, ac 
détariiant toul-A<fait des cèles et du labre de la coquille, et allant scsomlcr A rexlrémilé du e&ié anal. La 
partie de celle barre, qui correspond ù Touvreturc de la coquille, a la forme d*un triangle Irés-allongé. Dans 
la partie supérieure de la ûgure décrite , on miianpie dans la valve droite , une dent en forme plutôt de 
large callnsilc que de lurbercnic, destinée à se loger dao4 une fosse très-faible de l'autre valve. Une autre 
dent faible, allongée jusqu’à rextrémité du cèié cardinal, et une fosse allongée paralldcmenl A la meme 
dent, dans la valve droite, correspondent respectivement A une dent et A une fosse de b valve gauche. Le li- 
gament est parfaitement semblable A celui de rcspécc préeéilenle. 

Pour tous les details extérieurs de ecitc espèce on peut répéter à la lettre la description de l’espccc précé- 
dente. Xluis la forme de la coquille est bien autre chose. Le test ici est moins épais sur la région cardinale , 
quoiqu'il le soit peut-être davantage sur la région pailéaie. Le moule par conséquent est pins semblable A b 
coquille que ne l’est A la sienne le moule du Ü. JonL Du reste b cbuniière, constituant la vraie forme ty- 
pique du genre, suflit pour donner à celle espèce toute P. importance d'une des espèces les ptuscaraciérisliqiies 
en roologic comme en géologie. 

Pt. 31, fig. I. — Exemplaire de ma collection vu du edlé buccal. 

— • fig, 2. — Le même exemplaire vu du cùlc anal. 

— fig. 3. Le même exemplaire vu de profil. 

— fig. 4. — Houle de la collection de M. Curioni vu du ctHc bueeal. 

— fig. 5. — I.C même moule vu du cèle anal. 

Pi. 52, fiy. 1,2. — HeprésenUtion de l'espère parfaite, P intérieur étant reproduit parfaitement par le 
moubgo eu plAlre du moule de M. Curioni, et rextéricur restauré sur mon cxcm)dairc si bien cooservé. 

3. DiCMOCAftüiia n.iCALzo.vti. Sropr. (Pi. 53-S3. ) 

Dimensions. Hauteur de i’exempbire figuré (PI. 53), largeur, û°',213; épaisseur approximative, 0<”, 200. 

Localité. Dans b dulomic de Storo dans la Val-d'Aoipol.v (Tyrol italien) et dans cdle de CornO'dc'trcnta- 
p«$si (Lac d’ibéo). 

CoguHle ir^grandc, symétrique, régulière, composée d'une area buccale, énorme, occupant toute la lar- 
geur et la luulcur de b coquille, eu forme de bassiu A cœur, Irès-eoiicave, où les crochets viennent se recourber 
en clcganlc volute. Le bord de l'area est tranchant, et tombe cxtéricurtmient dans une dépression qui lui est 
parallèle, bordant le cèle buccal aigu. Les côtés palléal, anal et cardinal formcfil une seule courbe, sc ton- 
fouduul avee la courbe d<^ crochets. Toute b coquille est ornée de plis d'accroissement flexueux, très-fins, 
irréguliers. 1'esi très-épaU. Cliarniére ioeomiue üaus ses détails, mais formant une MÎIlie intérieure, comme 
dans les espèces précédentes. 

Comme je l'ai dit ci-Jesius A la page 245, je n'ai pas eu A ma dispjstioo des rnilcrlaux asscx riches pour 
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décrire complôlrinenl celte espèce, nuis il y en a bien asset pour rclaUir. L'ciplicalion des Ggrures va 
donner tous ica détails nceessaircs. 

Pt. 93. — Celle Ggure rciH-éseiilc une maguinque empreinte de la foce nniérieure, c'esl-Â-dire, de Tarcfl buc- 
cale avec les crochets d*un exemplaire d'imr grandeur éDorroC} trouvé dan? la dolomie de Sioro par monsieur 
Uegnuoni et moulé en piètre p«r moi, reproduisant donc avec une extrême fidélité, les traits de la partie la plus 
intvrcssnnte de cette espèce. Les crochets seulement, qui étaient représentés en creux dans l' empreinte, pour- 
raient n'ètre pas reproduits exactement. 

PI. 9i| fig. 1, Fragment trés-cndooimagé, mais assex bien conserve pour y pouvoir restaurer tous les 
détails de la eoquille au-dessous des crochets. Recueilli par monsieur Rcgaixoni é Stoit», 

— fîg. 3. — Scclinn transverse, prise environ ft la moitié de la hauteur de la coquille. 

— fig. 4. — Parfaite restauration de la coquille vue de profil. 

PI. 59, pg. I, S, 3. — ïloule trouvé par monsieur Curiotû dans la dolomie du Corno-dc'trenla'passi aux 
bords du lac d’I&éo. 

— /ïp. 4. — Crochet d*nn autre moule apporté par monsieur Ciirioni de la même localité. Ce crochet com- 
plète parfaitement le moule représenté parles fig. i, 3. Que l*un y remarque le canal intérieur ai carocléristique 
du genre, formé, comme dans Ica deux espères précéilenles, de ]* impression d^une chaniiére en barre con- 
vexe, détachée, parlant du sommet |our aboutir A rcxtramilc anale. 


II. Genre MEGALODON Sowerby. 


CoguiUe allongée ou eanliforme, irès-eonvexc, équivalve, inéquilalrrale, romplctemenl fermée. Test irès- 
épaissi vers les crochets. ('Aié anal tronqué, formant une area comprimée. Crorhets saillants fort recourbés 
vers le cdlc buccal, plus ou moins enroulés. Cliamtérc trés-robuslc avec une grande dent eardinale souvent 
ailionnée, irrégulière sur la valve droite, une fossette et une dent étroite sur la valve gnuebe, et une dent latérale 
anale, allongée et peu saillante. L'impression musculaire buccale est petite et profonde, irèa-rapprocbée de la 
rliamicre; rimpresaion musculaire anale est ovalaire, souvent supportée par une lame saillante cl oblique. Le 
ligament extérieur. 

Le genre Megalo^on, tel qu'il est déerît par les auteurs, ne pourrait pas comprendre eea coquilles, que Ton 
y a, ronime le G6$nbetii, récemment iirtrcHluilcs. Cela ne nous surprend pos, puisqu'il s'agit d'un grnre qui 
est caraclcrUitique des terrains les plus anciens (silurien dévonien.) Monsieur Gümbel a cru nécessaire de faire 
un soui-genre, ^eomegalodon, pour y placer la eoquille caractéristique de la grande dolomie des Al}>cs, dont 
voici les cAracléres. » Coquille omet* de fines lignes eoncrnlriqocH. Cluimiére avec une double dent cardinale, 
divisée par une fossette profonde dans chaque valve. L'ne dent anale, olloogée, courbée dans la valve droite, et 
une dent buccale arrondie sur la valve gauche- L’impression buccale profonde est asses large, limitée par une 
forte aeiliic latérale. 

Je pense que le y<omegalodon Gümbel devrait être, dans noire cas, substitué abaolumeul^au genre 3/ega- 
lodon Sowcii))'. 


I.Mccalouov (iVeo»iej7o/odon) Güiskui. Srorr. 

On dium trigtitfrum passim in aucioribiis. 

Megalodon triqueter Gümhel et gcologi austriuei. 

J/epa/o<fOfi cotpptanatuM? Gumbil. 

l’our les synonymies et pour ce qui regarde la valeur comparative de celle es|)C€e je renroio le lecteur au 
Mi'moirt de Gümbel (Die DachêteinbivQhe) et à ma discussion sur le sujet ei-dessus de la |«ge 219 A la 
page 234. 

Dimenaiong. — Longueur de Tcxemplaire figuré (Pt. 56. fig. I, 3,) 99 nullîin.; largeur, 91 mitlim.; épais- 
seur, 32 millio). Longueur d'un exemplaire décrit par Gümbel, 99 millim.; largeur, 74 ruiliini.; épaisseur 
62 uiiliim. 
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LocdUiè. — Cette espèce c«t répaoJue psrtoul duf» la grande dolomie des Alpea. En Lombardie je l’ai trouvd« 
à Songavazzo, i Caino, à Sarczzo, à Prâ-Lingér, A Saint Slartin dans U VnMUtorla, etc. Monsieur üalMmo 
l’a opportée de rAlpc^di-Aoncola dans la VaMinagna^ de la Trrmminn (Duco-dclla-RatclIa, Grianlaf) etc., et 
monsieur Curioni de YcUo (Lac d’iséo), de Campo (Treinminn), de. On Ta recueillie sur la Grîgnn, et mot je 
l’ai trouvée à Sloro. (Vo/r ri-dr«stu de la page 'Sid à ta page S39.) 

Coquiile triangulaire, cardifoi'iDe, ôquilatérate, lrès*inéquivalve, bombée, plus longue que large. Célé buccal très* 
rourl,èvidé, avec une lunule cardifoi mr, large, bien marquée. C6té lutlléal arqué, t vee un arnua anal, déterminé 
par Une déitrcsstno, {tariant du sommet et s’élargissant vers le bord palléal. Côté anal très>convexc, mais tronqué, 
formant un angle ou une caK'nc Irancbantc. limitant une area, oceutuint toute la longueur du côté aual, fort dé- 
priincc, composée par deux plans inclinés, coinculcnU, de forme H’niUunairc. Toute la coquille est ornée de 
Goes lignes d’aeeroisaemenl , assez irrégulières, avee quelques plis pl^ luanjués, assez régulicmncnt espacés. 
Croi’bcUi irés-robustcs, recourbés et mémo sensiblement enroulés vers l’intérieur. Chnniiére trés'masûre. Le 
groupe des dents cardiualcs dans la valve droite piéscnle, dit monsieur Gümbcl, la forme d'oreille. Au-dessous 
du crochet on volt en effet une dent annulaire, elliptique, fendue vers le sommet, contournant une fossette ellip- 
tique assez profonde. Une autre dent semblable, avec une scinblnble fossette, se développe i e«Uc de la pre- 
mière. Dana la valve gauche on observe une double dent foui*cliue, divisée par une fossette allongée, l'ccourbée 
avec la dent vers le côté huerai. A côté de cette double dent exlaieiit deux fosses larges, l’une arrondie du 
côté buccal, l’autre triangulaire du côté anal. Les ligures montrent d’autres petits détails. Impression musculaire 
buccnlc très-profonde, de manière & laisser une espèce de corne sur lo moule. Impression anale plus faible, sé- 
milunairc. Impression palléale linéaire, bien marquée. 

Le moule est d’ordinaire beaucoup plus allongé, prnpoi'tionnément, que la eoi|uilIe, dont dépendant il repro- 
duit assez bien la forme, avec la dépression anale. Seulement les erocbcls ne sont pas contournés, mats tout 
simplement rourbés en avant vers la région burealc; de plus, le moule ocrupant seulement la partie vide, hors 
de la région cardinale, où le test est comporalivcmcnt très-mioec, est en conséquence beaucoup plus épais com- 
|Kirc avec la roipiillc. 

Monsieur Gümbel en dèerivant cctlc cs]>ècc est entré dans une foule de détails concernant, soit la coquille, 
soit le moule. Cela veut dire que celte espèce est furt variable, se tenant toiitcrois toujours dans les limi- 
tes où peut varier une espèce qui présente toujours un type bien dcGni. Avant tout nous remarquons des dif- 
férences assez considérables de dimensions. Los individus sont plus on moins comprimés. Il m’ a semblé i 
cc propos que les individus les plus jeunes sont aussi les plus comprimés, pendant que les gros exemplaires 
sont plus bombés. A une plus grande compression correspond naturellement un aeeroissement de largeur. 
Mais tout cela se paisse dans des limites fort raisonnables de manière que le type de l’espèce ne re.«;ie point 
du tout altère. On ne pourrait jamais eonfondre un ,V. GümbtUi avec un Conehodon infraliaticust. Cette 
espèce cil susceptible d’un grand développement. Monsieur Gümbel cite des sections de Konigscc Gebirge, me- 
stiraiit jus(|u*ô 600 millim. Mais elles pourraient bien appartenir au Concfiodon où au Dfcerocofdiumt enfin 
aux outres espèces A section eardirorme qui présentent en effet un développement bien plus grand que tes J/e- 
galodon. Les plus grands moules que j’aie comparés ne pourraient avoir guère que 150 millim. de longueur, ce 
qui ferait unu cmpiille longue d'environ 170 A i&O iniUiro. 

En raison de ces diffcreiiecs remarquables entre les dimensions proportionnelles, je crois fort probable que 
le jf/. eo»ipfano/us Gümbel n’est qu'une variété du if. GümbtUi. C’est la variété dominante en Lombardie, et 
j’ose dire que c’est la forme ordinaire du jeune Age de la coquille. En tout cas on ne saurait trouver 
uoe différence apiM-éciablc entre la cbaniicrc {Pt. 57, fig. C), figure du JU. eomplanatta copiée de l’ouvrage 
de M. Gümbel et «rllc du i/. triquettr (Gumbelü) {PL 55, fig. 5), aussi copiée de l’ouvrage cilé. 

Une autre irrégularité affecte la symétrie des valves. Je ne crois pas avoir observé jamais un seul exem- 
plaire, qui fut parfaitement é<|uivalvc. La valve gauche est celle qui est ordinairement moins développée, plus 
courte, et surtout moins bomlicc. La chose est encore plus exagérée dans les moules, surtout dans les gros 
individus, qui présentent qiiciqucrots uno volve beaucoup plus courte que V autre. Les erocbcls des moules 
quelquefois sont cxirémcincnt aigus, quelquefois au contraire foK obtus. Les moules ciiGu sont souvent trapus, 
absolument monstrueux même pu tensnl compte de l'érosion. 

Les moules sont lisses, oiaU s'ils sont bien conserves, comme p. ex. ceux de Sloro, on y observe de faibles 
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•triei, nTonnanles, irrégulières commtdeiaervum. NoosîcDrGQmbcladéji ]ui-iuénie remarque cela, en com* 
parant ces impressions à celles que Ton remnrtiue ai souvent sur les moules des Tércbraïules. 

La dépression anale n’est pas toiyours égniemenl marquée. Surtout sur les gros moules eJlo est souvent cii' 
liéremeiit cŒaece. Pour eomplcier je donne lei ia descripiiü)i des figures. 

Pt, S6, fig. 1,3. — fixrmpl ure de Songnvazzo, fort comprimé, correspondant par la forme au J/, compiana- 
lui Güiiibel. Les croebets sont absolument enroules. La valve gaucite est seosiblemenl moins développée que 
la volve droite. 

— fig. S, 6, 7. — Groupe de figures copié de lu Pi 1. fig. 3,4, de l'ouvrage de GüinbcL (D/a Dtuhttein- 
bfvalvt.) Comme je uc possédais que des rlisrnièrcs iiicompicies, j*ai préféré repi-uduirc des figures qui 
donnent parfaite eette partie, U plus iutéreasaulc de i’espéec. Les détails que j'ai pu observer sur mes eaetii- 
plaircs s’y conforniiiient parfaitement. 

— fig. 4. — Licmplairc de Storo. Je Toi dessiné pour montrer les rapports entre la coquille et le moule. 

— fig. 8, 10. — Petit moule régulier. 

PI. 57, fig. 1, 3. — Muule de Saresao, irrégulier, à croeliets obtus. 

— fig. 4. — Moule de Sarcazo é crochcli ctiormémeut obtus. 

— fig. 5. — Muule de Sarezzo 4 crocheta aigus. 

— /îg. G. — Figure du .Ueyaîodon complatialtu Gümbcl, copié do la Pi 5, fig. 1, S, de Pouvrage de Mun- 
sieur Gümbcl. (D/e Dachsleinblvalvr.) 


III. FOSSILES DU Tni.\S SUPEttlELR OU DE L.\ DOLO.\JIE 
A MEGÀLODO.y GÎ/MBEUI 


1. Chemn/fata sp. 

Petite espèce dont il ne parait que la section longitudinale, parmi les sections de Gastrochœna dans un 
morceau de dolomie de Storo (Voir ci-dessus à la page 330). 

2. yatiea sp. 

Petite espèce indéterminable, avec la précédente. 

3. «Voiica lo/ip/uicula Stopp. PI. S9, fig. 1. 

DImenshnn. Longueur de rezcmplaire figuré, 16 rattlim.; largeur, H millitn. 

Lof^llilê. Songavazzo. (Voir ei-dessus 4 U page 234.) 

CoqiiiDc allongée. Spire trèsrdcvée, composée de $ tours à peine convexes, obliques, formant 
gradin 4 la suture, avee des plis et des lignes d'accroissement bien man|uécs. Bouche ovale. 

PappoTls et différences. Cette espèce s'cluïgnc plus que toutes les espèces cTÉsino du type court 
trissiques pour s'approcher davantage du type allongé des espèces liasiques. 

De mo collection. 

4. Turbo sp. P). 59, fig. 3. 

Simple moule appartenant 4 la dolomie de Storo. 

5. Turbo ^arinoni Stopp. PI. 59, fig. 3. 

Dinicns/ons. Longueur de l’exemplaire figuré, 33 roillim. ; largeur, 20 millim. 

Localité. Inzino en VabTrompta. (Voir ci«dessus 4 la page 233.) 

Coquille à peine plus longue que large, (roclwide. Spire formée d’un angle rt^ulicr, com|ioséc de 34 tours 
convexes, 4 peine anguleux. Sur le dernier tour on rentarque environ 13 cdtrs lubereulcuscs, dont celle qui 
•e trouve sur l’angle est plus marquée que les autres, qui sont aussi trèo-irréguliércs, hiccrt aines, entrecroisées, 
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et quciquefais interrompues par des plU d'aceroisscmcnt Lntrc la odle «or l'angle et la suture on remarque des 
riH'dons. 

liapporis el différences. LVxeinpIaire est unique, cl ü n'est pas mémo parfait. Celle espèce nous rappelle 
le Turbo à!(a6<7e/ Haucr de la dolomie do S. Salvatore, qui a été fondé sur des etcmplaires mal conservés, 
dont les orneroenU sont peut-être cfTaréâ. 

De ma rolleelion. 

6. Turbo Tarameltf Stopp. PL S9, fig. 1, 6. 

Dfmeunions. Longueur de l'exemplaire figure, 18 mitUm.; largeur, 13 millim. 

Localilé. Songavano. (Voir ci-dn>sus A la page S3t.) 

CoquiUe plus longue que large, trorlioïde, non ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, composée de 
3-6 tours anguleux, saillants en gradins inrliités vers la suture. Chaque tour est termine en arrière par ui»e 
i nngéc de gros tubercules, cl une carène tulicrvulcuse orne le tour anIéHcurcmcnl {très de la suture. Une deu- 
xième ciu^ne tuberculeuse se remarque sur le dernier tour au-dcvani de h première. Dca cordons pins ou 
moins faibles occupent 1rs inlcrstiers entre les düTcrrntes rangées de tubercules. Des plis d'accroissement bien 
inarqnrs , sc croisant avec les rarèiirs el les cordons, dunnenl même i ceux-ci un aspret tuberculeux. Bourbe 
ovale, anguleuse. Plis du labre eocruùlant b columclle. — La puissante des orncincnts donne aux divers 
exemplaires une mine assex variée. Quelquefois, par ex., les carènes ci les cordons sont faibles et presque 
elTacés, pendant que Ica tubercules sur l'angle sont très-^noneés, forts, aigus. 

Rapports et différences. Cette rs|>èce ressemble aux Turbo Suessi ci sttbcoronalus Bûmes de Unterpetzen; 
mais elle sVn distingue par sa triple rangée de tubercules, et par bien d'autres délaila. 

De ma collceiion. 

7. Turbo Segueiua: Stopp. PL 59, lig. 6. 

Dimruju'oiM. Longueur, 18 millim.; largeur, 41 millim. 

Localité. Soogavano. 

CoquiUe ovale, épaisse, ombiliquée, plus longue que large. Spire formée d'un angle régulier, composée de 
5-0 toui*s anguleux, divisés en deux parties pre^iuc égales par uno carène Inbrreulcuse, saillants en gradins 
convexes en arriére. Dernier tour portant sur l'angle une carène, furméo par une rangée de inbercules bien 
prononcées. Deux autres earèoea, tuberculeuses, avec une troisième plus faible entre eux, se remarquent au 
milieu du tour. Le devant est orné de nombreux cordons, faibles. Des plis d'acerui«icmcnl viennent se erai- 
ser avec, les cètes. Iloucbe allongée, oblique: le IaU’c épaissi se replie sur la columrllr, et couvre l'ombilic. 

Rapports et différences. Celte cs|»ècc, qui abonde avec la précédente, pourrait bien sc confondre avec elle, 
dont cependant elle se distingue très-facilcinent par bien des délailt. 

Do ma collection. 

8. Turbo Songavatii Stopp. PL 69, fig. 7. 

Dimensions. Longueur de l'exemplaire figuré. 5 miüiro. ; largeur, millim. 5,50. 

Localilé. Songavazzo. 

Coquille très-petite, irocboïdc, formée d'un angle régulier, composée de 5 tours plats, en gradins en rampe 
Le dernier tour est pourvu d’une forte carène au pourtour, anlcrieureroenl ci posIérieuremenL Des cordons 
assez marqués, égaux, serrés couvrent les gradins, le tour el le devant du dernier tour. 

De ma collection. 

9. Turbo pusillus Stopp. PI. 59, fig. 6. 

DimensioM. Longueur de l'exemplaire figuré, 7 millim. ; largeur, millim. 6,5. 
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LoccWé. Songararso. 

Co^u/Zfe pclilc, Irocboïde, presque aussi longue que large. Spire torniéc d'un angle am'i régulier, eoropos<^ 
de 3'S. tours cuiivejics, un peu renflés , arec une carène (rèsHirrondic , bordée en arrière par une üé{treasîan 
linéaire bien prononcée. Douche ronde. 

De nia collection. 

10. Pltui'otomariaf inzini Stopp. PI. 50, fig. 9>H. 

Dimetuhnt. Longueur de retcinpUire Dgurc, il milUm.; largeur, 21 milliui. 

Localité. Iiuino dans la Val-Trumpia. (Voir ci-dessus i la page 232.) 

Coqv/fle dèpi'iinée, béiteiforme, beaucoup pins large que longue. Spire Torméc d’un augle régulier, composée 
de 3 tuiirs convrars, mai.s formant iin angle assez prononcé, bordée posléncureoicnt d'une déprauion assez 
largo, fort marquée, d’où s'élève le gradin en rampe, jusT^u'à la suture. L’angle est bordé même anlérieureinent 
d'une autre dcprr«.sion liiiéairr, i peine visible, qui serait la bande du sinus. Une troisième dépression, faible, 
SC remait|uc sur la région de rombiitc. 

De uia collection. 

11. i>etphinula £tefieri Siopp. PI. 59, fig. 12-14. 

Dimensions. Longueur approximative de Pexemplatrc figuré (fig. <4), 24 milJim.; largeur, 41 oiillim. 

Localilv. Sloro dans la Val'd'.^mpula , luzino dans la Val-Trumpia, Vai-Canalc dans la Yal-Sablùa, ratrr 
Cornalba et Avialico dans la Val-Scrina, PoriioM dans U Val-Talcggiu, Songavazzu, dolomie du ncscgoite, de 
Crosgalii près de Dellagio, de S. Uurtino près de Griaiita. 

Coijuilte IrèsHléprimce, héticifornie, beaucoup plus t.uge que longue. Spire foroiée d'un angle régulier, com- 
posée de 3-4 tours {dans, et même un peu cuiicavcs, saillants en gradins très-larges, convexe. Le dernier tour, 
fortement caréné en dehors, est forteuienl convexe du edté de Pombilie. Quatre cordons assez marqués onienl Iv 
devant. Des stries d’accroiMcmciit tK’s-fmcs, régulières, ornent tout rcxicricur de la coquille. Le moule a le 
dernier tour plus concave , forteRieiil caj'èné au pniurlour , mais il ne reproduit (us les iroils de 1a coquille. 
Bouche subcarree. 

Cette espèce est une des plus répandues et (tar conséquent une des plus caractéristiques de la dolomie à Me- 
galodoH GumbeUi. Ordinairement e’csl sous forme de moule qu’on la trouve; mais elle est encore très-bien 
eametérisée. L’exemplaire fig. 14, de S. Martin de Grianta, communiqué par M. Bnlsanio, n’est pas même 
parfait. Un moule de cclio espèce, provenant de la dolomie de lu Portiola, a été figuré sous te nom de Coffra 
par Lsdier dans scs Geologisclit Bemcrkuugen etc. , pl. V , fig. 61. Très-souvciit ou en voit les emprcinies 
(fig. 13) dans la dolomie; mais alors aussi Pcapècc cl irès-rt^nnaiasable. Voici catin un des foitoilcs les plus 
earactéiisliqucs de la furmoiion qui nous occupe. 

Bapporh et différences. Cette espèce est très-voisine de i’L’uoufp/iafus trigonatis Goldf., espèce dévonienne, 
dont elle SC distingue par les ornements. Le genre Dttpltlnula a clé préféré, pour y placer cette espèce et les 
suivautes, seulement pour Vhabitus do ce même genre. 

12. DcfpAinula diademo Stopp. Pl. 59, fig. tS. 

Lorafilé. Songavazzo. 

C’est uu slm(de moule, qui présente 4 peu près les caractères de l'espèce préccdcnic, 4 rexcc(>iit>n .qu'il est 
plus déprime. Hais re qui mérite d’èlrc pria comme dislioctif d'unr nouvelle cs|)èce, c'est une ruugce de tu- 
bercules qui orne les tours en canlsct arec la suture. 

De ma collection. 

13. Üeiphinuta pygmæa Stopp. PL 59, fig. 16, 17. 

Dimensions. Longueur de l'cxcmidairc figuré, niillim. 5,50; largeur, millim. 4,50. 

Localité. Assez abondant dans la dolomie de Caino, tout près des Dfceroeard/uNi , et des .Megalodon 
Gümbelii. 
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CfHjuiUe trés-pelitc, dc{iritiicc, plus large que longue, non ombiliquée. Spire formée d'un angle tégidicr, 
compoiée de 3*4 lour» p1aii« , ornée en long de deux côle» très robustes, limilAnt le plan du tour: dans 1* in* 
lervotte on rcman]uc deux autres eûtes, dont rantérieurc est beaucoup plus forte que la postérieure. Sii eûtes 
environ, elles'mémcs trév^prononeres, ornent le devant du dernier tour cl un nombre à peu prés égal sc trouve 
sur la partie postérieure du tour, fomiaiil gradin inrliisé entre rnngic et la suture. Bouche pentagonale. 

De ma eollection. 

H. Oelphinula Regazzoni Slopp. PI. 59, Cg. IB. 

^/mrruiont. Longueur de rexemplairc figuré, millim. 4,50; largeur, 5 milliro. 
ioealité. Avec la prérédenic. 

Coquillt trèS'pelile, qui SC rapproche beaucoup de la précédente, dont rite se distingue pr plusieurs earacté^ 
res. 1/ intervalle entre le deux carénés est lisse, et la carène postérieure est transformée en rnngé'c de tuber* 
culcs arrondies, se prolongeant vers la suture. 

Uc ma rnilcelion. 

15. Ilefp/ifnufa MtrUtni Stopp. Fl. 59, fig. 19. 

fifmrnitiOH*. Longueur de rcxemplaire figure, 13 luillini.; largeur 15 milHro. 

LoraUlr. Songovazzu. 

Coquine conique, presque aussi longue que large. Spire formée d'un angle K‘gulicr, composée de ^ tours an- 
guleux, saillants en rampe, evides en avant et en arrière de l'angle saillant, te dernier tour est muni de deux 
saillies dont la postérieure est ornée de tubercules, ou plulût étoilée |utr des découpures régulières. On remar- 
que entre les deux angles deux carénés à peine indiquées, et des cordons sur la rampe. Quelques lignes fai- 
llies se reni.iK|uent aussi, le tout se croisant avec des plis d’aecroisscmcaL 
De ma rolleciioii. 

16. Delphinuh Inziai Stopp. PI. 59, fig. 20. 

Dimtnsions. Longueur de rexemplairc figuré, 10 millIm; largeur, 15 millim. 

Localité, Inziiio. 

Coquille trochottlc, presque aussi large que longue, non ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de 3-4 tours plans, un peu concaves, ornés en long de deux cordons très-faibles. Dernier tour angu- 
leux, le plan en étant limité par deux carénés bien marquées. Des cordons très-faibles en ornent le devant. 
Douebe pentagonale. 

HapporU et tUfféreneet. Que l'on ne confonde pas cette espéee avec la D. pygmœa qui est une coquille très- 
petite, ornée de cordons cl de carènes très-robustes partout. 

De ma coJleetion. 

17. Cerithium Renevieri. Stopp. PI. 59, fig. 21. 

OimeaetoMt. Longueur approximative, H milliro. 

Localité, Ccl exemplaire uuique, très-mal conservé, restauré par conséqueaC,a clé recueilli dans la dolomie 
de Lovéno (lac de Cnme) par M. Renevier, qui a eu la bonté de me le donner. 

Coquille turriculée composée de 5-0 tours convexes, armés sur leur milieu de tubercules très-gros (environ 
10 pour chaque tour.) 

18. GaitrocAsna o6fuaa Stopp. PL 59, fig. 22. 

Espèce décHtc i la page 80, PI. 16, fig. 11-12 de la I.'* Série delà Paléontologie lombarde.Ea prodigieuse 
abondance partout , soit dans les ooucbcs d'Esino , soit dans la dolomie i M. Gümbelii. L'exemplaire dessiné 
est de Songavatzu. 

33 
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19. Cûitrochmna? amorpba Stopp. PL 00, G(. 17. 

Localilè. ProTMiint de la dolomie du Reirgooc. 

Ici figure uo groupe fort rurieux d'orgaoi&cnrs , qui Mfil faits pour emborruser le paléontologue. L’awoeia* 
lion de cesntasscs ou spheroTdairs, ou cylindroïdes, ou cUvifonnes ne laUse point de doute qu'clirs apparticn* 
sent à la niéoïc espèce d’organisme; mais quels sont les caractères de celle e^>èce? à quelle classe d'orga- 
nisme apparticiil'clle? En prenant celle de ces petites maucs qui (fig. 17 a) a une forme plus déterminée et 
une structure interne bien définie, nous avons une espèce de eapsule claviformey offrant un système régulier 
de cloisons , avec un axe au milieu , qui rappelle le sipbon des OrfAoeerofffea. En a le même individu est 
grossi: en b nous avons ur>e section circulaire, qui présente la convciilé d'une doison, avec un poiot procoii* 
nenl au milieu, qui correspond fort bien à la procmtoeuce présentée aussi par le siphon des OrfAocéraff/ct. 
Aurioas-nous donc ici des eëpbalofiodcs cloisonnés? Mais l’exlréme irrégularité des formes s'oppose shfolu- 
ment à cet aperçu. Je crois donc pouvoir rapprocher préférablement ces organismes de ceux que j*ai dé- 
terminés comme des tubes de Gattrochetna dans le sens même que j'ai déjà établi la C. oUtua et les autres 
espères dans la I.''. Série de la Paléontologie lombarde. {/V'fr//tca/fona d’ùinOf pag. 79*8i.) J’ ai discuté là 
les raisons qui m'ont déterminé à une telle classification. Nous avons même ici des fourreaux entassés, doi- 
sonnes, ayant des formes bien plus irrégulières que la G. oA(nm, qui semble eependâut reproduite par quel- 
ques-unes de ces pelilea masses rylindroîdes, qu'on remarque eu e sur la figure. 

De ma collection. 

50. Kyophoria Balutni Stofp. PI. 60, fig. 3«5. 

VitHensfont. Longueur, 13 milltm. ; largeur, 8 milUm. 

Localité. Doltimîc de Caino cl de Crianla en Tremezzina. 

CoqtiiUe quadrangulairc , plus longue que large, ornée de lignes d'aceroissemenl tKS-fînes; côté buccal ar- 
rondi ; côte anal coupé en arrière , formant une aiea anale Irès-proémioenle , marquée de deux cétes Irés- 
faiblos, l’une à peine visible. Une eortne interne limite une dépresakm ceolrale en forme de lunule. 

De ma collection. 

51. Jrca rudis $l(^. PL 60, fig. i. 

Dimensione, Longueur de rexciuplairc figuré, 3S millim. ; largeur, 17 millim. 

Localité, i^ngavazzo. 

Coquille ailotigée, subearrée , marquée de rides groosières d'sccroUacmenl. CAlé buccal court, arrondi: c6té 
anal anguleux, très-obtus : cdic pallcol un peu sinueux. Cette espère est du reste d’une forme trop iudiflerenle. 
De ma collection. 

SI. Area Sonpom/f/ Slopp. PI. 60, fig. S. 

Dimtneions. Longueur de l’exempUirc figuré, Il millim. ; largeur, 5 millim. 

£ocahVf. Songavazzo. 

Coquille petite, allongée, ornée d'un grand nombre de eûtes linéaires, rayonnantes, inlcrrompoes par des 
plis irréguliers, bien marqués, d’acrroisseinont. Cété anal obtus, ju'esque tronqué: côté buccal anguleux et 
tronqué et un peu sinueux en arrière, formant tuic area trè» élctée. Céié pallcal largement sinurux. 

De ma collection. 

13. Myiilut radiam Slopp. PI. 60, fig. 6. 

Dimentions. Longueur de l'exemplaire figuré, 13 millim ; largeur, 9 millim. 

Localité. Songavazzo. (Voir ci-dessus à Is page 134.) 


Digitized by Google I 

] 


SUR LES QRàXDES DI7ALTES OABDIPORME3 259 

CoquUU ovale^ ntlongce, aasez épaisse, omce de 4 ou 5 eûtes ra^onnimtes , que la nature cristalline de la 
rocfoc ne laisse pas paraître assez bien. t> 

De ma eoUcclion. 

34. Mytiita CorM/6at Stopp. PI. 60, Bg. 7-8. 

D/rnsMi/ons. Longueur approiimatire de rczemplaîre Ggurc, 33 mitlîni.; largeur, IS miliira. 

Localité. Assez abondant dans la ddomte de Coroalbe dans U Val-Scrioa. Les exemplaires ne sont pas bien 
conservés au |>ourtour, mais les ornemenU le sont parfaitement. l.a forme a été restaurée d*après le moule 
intact. 

CoijuUle ovale, anguleuse, ornée de côtes rayonnantes, bien marquées par des lignes lamellaires, bien défi- 
nies, SC croisant avec les eûtes, sans que cclIcs-ci restent interrompues. Côté buccal étroit, les crocliols dépassés 
par la région paltéale. Côté pallcal sinueux: eûlé aital oblique. 

De ma eolieclion. 

35. Acieula exilit Stopp. PI. 60, Cg. 9-14. , , 

LocalUê. Êsino avec les fameuses pétriflcalions , Caino avec le i/. (làmbeUi, Songnvazzo , Sloro , Crosgalli 
prés de Dcllagio, Val-Lumcczane, Inzioo en Val-Trompia, Val-^nalc de la Val-Sabbîa, Portiola en Trcoiez- 
tina, etc. 

Voyez ce que j*ai dit de celle espèce i la page 9i de la 1.” Série de la Paléoaloiogie lombanie, où je l’ai 
décrite cl figurée. J*en flgurc ici encore 5 exemplaires , provenant eux-meme dMozlno , où l'on eu trouve des 
amas dans la dolomie blaiicbe. Les individus sont parfaitement conservés. On doit remarquer combien celle 
espèce est variable par la taille, par les dimensions proportionnelles, et par d'autres caractères qui pourraient 
y faire rcconiiaitre dilTcrentes espèces si tous ees exemplaires o* étaient pas agglomérés ensemble, préscnUint 
des gradations iiillnies. L’ habitue de Tespéoe se conserve cepcodanl toujours le même. 

De ma collection. 

36. Peelen »p. PL 60, lig. 15. 

Petite espèce deSungavazzo, eouvcrtc d'un grand nombre de ûaes côtes rayonnantes, <|iii tie servent qu'Â at- 
tester la présence du genre dans la formation. 

37. £fier/nus sp. 

J’ai trouvé dans la dolomie de Songavazza uii fragment d'un £>icr//mf, composé de 9 articulations , mais 
tout à fait indéterminable. 

SS. Fainoepoitsta cerea Stopp. 

CcUc espèce a été décrite et figurée dans la l.'* Série do la Paléoutoloÿie lombarJe fPeirification$d‘£^iHO, 
pag. 136-130.) 

19. Svinospongia nummuUtica Stopp. PI. 60, Gg. 16. 

Loeatiié. Dolomie de S. Martine près de Leeco. 

La figure 16 représente une petite portion de la surface de ocrlaines eoiielies dotomiiiques trés-étendues 
sur le mocii $. Martine, bien connues par les enfants qui les indiquent sous le nom de roches des parpajuote 
(petite monnaie très-vulgaire autrefois en LombardieX Ca surfaces montrent en cITcl des figures dlscoldales, 
|Hs autre chose que des scellons de petites masses sphéroïdolcs en forme d'ognon , formée par des enveloppes 
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eonccDtriqim. En c<si«iU la rodie oq ?oU trèa'blen la coniinuaiion des mas-^os aeclbnnm. i*at déjà décrit 
sous le nom de Evfnospongia vtsteuloêa dana la l.'* Série de la Paléontologie lombarde {Pétrifteationji d‘£- 
iinOj pag. 130.} quelque chose de bien semblable. Cest encore un ensemble amoiqiltc, constituant une capére 
de procès vésiculeux, divise en petites masses, ayant chacune la forme d'une boule irès-irrcguiièrc. Mais ers 
boules sont bien plus grosses que celle de l'£. l'cafculosa , et ne résultent pas de la roriflueuce de plusieurs 
boules. Il n*cst pas impossible que ces fossiles, plutôt que des organismes, soient des formes oololiques: mais 
en voyant comment ces boules sont pressées l'une centre l'autre, souvent comprioiccs , on admet bcilraienl 
que ce soient des organismes Uns, croissant stir le même emplacement , et sc gênant mutuellemeiil dans leur 
accroissement. 

De ma collection. 

30. Stfr/jiila sp. PI. 60, fig. !7. 

Lu figure 17 rcfircsenle évidemment une Serpulo, mince, verœiculce, avec des plU imbriqués, et de faibles 
élranglemcnls. Mais il n’est pas assez caractérisé pour en faire une espèce. J'ai trouvé l’exemplaire figuré 
(grandeur naturelle) dans la dolomie de Caioo. 

De ma collection. 


FIN 
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